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DICTIONNAIRE 

CARAIBE-FRANCOIS, 

Méslé de quantité de Remarques 
historiques pour l'eclaircissement 

de la Langue. 

composé par le R. P. Raymond Breton 
Religieux de tordre des Freres Prescheurs, 

& l'un des premiers Millionnaires, Aro-
ftoliques en l'isle de la Gardeloupe 
tres circonuoisines de l'Amerique. 

A AUXERRE. 
Par Gilles Bouquet, Imprimeur 

... ordinaire du ROY. 

M. D. C. LXV, 





A 

MONSIEVR 

CLAVDE ANDRE LECLER 
Escuyer , Seigneur de Chasteau du 

Bois, St. Cire lez Antrain, Mi-
niers, & autres lieux. 

ONSIEVR 

La continuation de vostre zele ne doit 
Pas souffrir Interruption de mes petits 
travaux de ma Justice, & de mes recon-

noissances, sans trahir les devoirs de ma 
condition, tenir la verité fous les fers d'v-

aii 



ne injustice blamable , & cstouffer les 
beaux sentimens de l'amitié Chrestienne. 
Vous m'apprenés à me rendre infatigable 
au travail, quand vous le parroissés en vos 
saintes follicitudes pour le salut des Sau-
uages : vous inspirés de nouvelles forces à 
mon corps affoibly de les voyages qui vou-
droit dérober son concours aux bonnes vo-
lontés que fay de confpirer à vos saints 
empreffemés ; Et sçachait que l'avois quel-
que ébaucheraient d'vn dictionaire Sauva-
ge autrefois prémédité, vous n'avez peu 
le laisser imparfait, non plus que le cate-
chisme, de peur qu'il ne manquait quel-
que choie à la foy de ces foibles catechu-
rnenes. C'est la veritéque la Justice tire de 
ma bouche auec d'autant plus d'éloge que 
l'entreprife est plus noble dans fa fin, pins 
rare en fa nouveauté, & plus avantageuse 
en ses fruicts. Vous imitez Dieu en agif-
fant qui ne s'est pas contenté de pronon-
cer en sa langue, ny d'écrire en la nostre 
les mysteres ineffables de la Loy tresaugu-
ste, mais qui les a voulu articuler mot à 
mot par le sçavant ministere d'une langue 



de chair, qu'il a empruntée pour les rendre 
intelligibles à nos esprits, de crainte que 
le stile angelique ou prophétique, dont il 
s'eftoit autrefois feruy, estant trop elevé, 
ou embarrassé ne fit une ombre assés épaissé 
à la portée de nostre veuë pour les lay ren-
dre inaccessibles: le catechisme est concis 
en ses dogmes, l'esprit des Sauvages est 
borné dans sa capacité, vous auez voulu 
emprunter les mots de cette langue Caraï-
be de ma plume, croyant bien judicieuse-
ment que si le Millionnaire officieux n'en 
avoit la facilité pour donner iour a son ze-

le catechisme sans le dictionaire feroit 
un feu sans bois, un grain fans terre, & une 
lumière estouffée sous le boisseau. Ce pro-
jet est asseurément rare, & d'autant plus, 
que si plusieurs personnes Apostoliques se 
sont transportés aux terres des infidelles 
en l'estat de l'Eglise presente, comme au-
trefois il en venoit à nous dans celuy de la 
naissante, pour enseigner les verités de la 
roy ; peu ont travaillé à écrire la langue 
des Barbares, laissant où à la grace gratuite 
qui y supplée, ou à la longueur du com-



merce qui la facilite, ou aux particuliers 
qui y croient sçavans, d'en instruire. Vous 
vous rendés le Maistre public de cette lan-
gue singuliere par toute la France:Vous 
acourcides le temps perdu d'un indu-
strieux commerce, que j'ay étudié avec 
autant de dangers de ma vie, que de pa-
tience en sa longueur, & de succés dans 
l'amitié assés grande que ces pauvres mise-
rables avoient conceu pour me découvrir 
leur cœurs, leur mysteres, Se me donner 
ainsi lieu de chasser leur diables par le très 
Auguste Sacrement qui les faisoit enrager 
contre ma persone : & vous fournissés aux 
Barbares, & à ces Ames Apostoliques une 
grâce d'autant plus gratuit te, qu'elle est of. 
ferte avec plus de prevention, & moins de 
difficulté par ce dictionaire que vous leur 
faites Imprimer : Dans lequel tous les Pré-
dicateurs François pourront lire pour se 
former vn discours familier Se capable de 
se faire entendre aux Sauvages, dans les 
instructions qu'ils leurs feront, & estrein-
telligens dans leur langue (ans peine, fans 
hazard, & sans delay. Ces fruids font in-



Comparables puis qu'ils feront jour aux 
achevemens derniers des Millions Apo-
stoliques, qu'ils frayeront le chemin des 
terres fermes, & qu'ils ouvriront celuy du 
Ciel à toutes ces cheres Ames assés dilgra-
tiées pour estre abandonnées de tout le 
monde. Le Démon les cherche pour les 
perdre, Jesus-Christ les aracheptées 

de son sang adorable pour les couronner ; 
& les Prédicateurs les oublient sous pre-
texte de la difficulté de leur langue ; mais 

Vous la facilités pour lever ce pretexte ipe-
cieux à ceux cy : Vous cooperez, non pas 

ce vostre sang, comme Jesus, mais de vo-
stre bien, de vostre zele, & de voftre pei-
ne, comme un Apôtre de Jesus, & par cet-

dépense charitable vous bannissez les 
unions des usurpations tyranniques, 

ont faites depuis long temps fur ces 
mes aveuglément perdues. La part que 

j'ay en dessein me donne assés d'inte-
Pour vous avoir obligation, le mérité 

que vous m'occassionnez m'est ailés cher 
pour en estre reconnoissant, & l'honneur 

de vostre amitié est assés tendre pour vous 



feliciter des succés de vos grâces, vous 
assurer de vos couronnes, & vous prote-
ster l'injoulable qualité de, 

MONSIEUR 

Vostre tres-humble & tres-affectionné ser-
viteur en Nostre Seigneur F. RAYMOND 

BRETON, Religieux de Ordre des 
Freres Prescheurs, 



AUX REVERENDS PERES 
MILLIONNAIRES 

Es tres-honorês Peres, Apostres de 
Jesus- christ,, & enfans de s. Domi-
nique, c'eft pour voftre usage special 
que je destine ce Dictionaire, afin de 
vous acquiter de la fin de votre voca-

tion en l'Ordre des Freres Prescheurs : 
vous par ces grands talents, la solide doctrine, & le zele 

embrazé dontdont Dieu vous à favorisés : moy par ces mots ma-
nimés, qui recevant l'esprit de votre beau feu, embrase-
ront les ames de ces pauvreses infidèles, éclaireront leurs ef-

s dés vérités Catholiques de l'Eglise Romaine, & ré-
gleront leur vie selon la conduite de l'Evangile Chrestien. 

Vous ne sçauriés vous persuader la peine quei'ay eu de dé-
er ces mots de la bouche des Sauvages, qui ne parlent 

jamais aysement s'ils ne font dans leur vins : combien de 
temps j'ay esté Sauvage par my eux, retiré sur une greve, 
attendantleur bonnes grâces assés difficiles a gagner ,leur 
commodité assés rare, & l'opportunité très-bizarre, fe 

tout ce vous donne tout ce que j'ay de fruit pour épargner 
ce que j'ay de travail assez, périlleux, pour avoir esté 

condamné par le demon à luy estre sacrifié, si ces pauvres 
Barbares n'eusset pas estez. moins cruels enuers moy que luy, 
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s'ils luy eussent estês aussi obeyssants qu'il se faisoit crâin-
dre, & fe la mesme vertu du Sacrement adorable qui les 
chassoit, ne les en eust diverty. Dieu seul connnoist le reste de 
ce qui s'estpassé à la Dominique : ie cannois le fruict qui s'y 
peut faire fe on en entreprenoit la conuerfeon avec attache, 
& vous connoistres avec moy le tort que nous auons de nous 
taire lors que nous devons, pouvons, & sçavons parler : 
souffrez, que je vous dise , que nous le deuons , parce que 
nous femmes Frères Prescheurs , qui n'avons point de ma-
ledicton plus effroyable & plus à cramdre que celle de gar-
der le silence & ne pas preficher, se apprehendée de S. Paul: 

Nous pouvons puisque les terres & les mers nous font 
ouvertes, pour nous y rendre : & nous le fçavons, puifque 
nos Barbares Caraibes Sont prests de nous ouvrir leur oreil-
les , pour écouter nosparolles en leur idiome, leurs esprits 
pour croire les verités de nos Chretiennes instructions, & 
leurs cœurs pour embrasser la Boy de Jesus, qui vous en a 
commis la publication. Il est vray que d'autres Predica-
teurs peuvent se servir de ce Dictionaire pour aborder ces 
peuples, mais il est aussi Véritable qu'ils peuvent enlever 

vos couronnes, que vous devez apprehender le chastiment 
de celuy qui auoit enfoüy fan talent, & que ce fort nous 
estant écheu par La qualité de premiers Missionnaires en. 

ces isles, luusny pouue's pas légitimement déroger
 3
 fans 

UeJJer la gloire d'un ordre qui fait prosession de Freres es 
Precheurespar excellence. Les consolations de Dieu sur-
abondent aux dijgraces de l'employ, les Couronnes aux 
mérités de leurs conquefe es lesf accès aux légers efforts 
de noflre concours, xAU\> mes penerends Veres ou i'ay 



Vieilly assez. malheureux pour avoir esté obligé au retour, 
à m'occupe" à la conduite du temporel, & à ne pas mourir 
au list d'honneur : mais assez heureux pour y Vivre conti-
nuellement par ce travail que je vous mets en main lors 
que vous vous en servirez, pour mériter quelque part 

vos emplois augustes de Missionnaires apostoliques , & 
pour esperer le secours de vos prières que je vous demande, 
avec autant de respect que j'ay d'estime de leur efficacité , 
de besoing de leur assistance, & de Génération pour vos 
personnes. 

Mes Reverends Peres si vous souhaittez, avoir un 
facile usage de ce livre, I. prenez, la peine de relire les 
advis que j'ay donné au Catechisme : quoy qu'on ayt recou-
uré des car racler es, & des Voyelles ponctuées, ils ne lais-
sent pas d'estre necessaires. 

2. Je vous advertis que je range souvent les especes fous 
le genre : comme les Bois sous huéhue, les Rivieres sous 
tona , les isles fous oubao : de autres termes, comme de 
parenté sous acàtobou, de Poissons fous balaou, de Ser--
pens sous aahoüa, & autres premiers mots quife prefen-
tent.. 

3. Que comme il a fallu deviner l'explication des mots 
Caraïbes n'ayant eû ny livre ny écriture d'aucun Mission-
naire qui m'aye devancé je pourray bien m'estre mespris . 
mais il voussera corriger & adjouster à ce peu que 

j'avance, & mettre quelque jour le tout en meilleur or-

4. Comme le langage Caraïbe n'est pas bien abondant, 
vous verrés d'un, Gerbe ou d'un nom diverses significa-



tions , que j'ay esté contraint d'exprimer par diverses phra-
ses, qui vous feront aussi utiles quelles vous feront en-
nuyeuses, outre qu'elles vous servirons de Syntaxe. 

5. Au lieu que les Vocabulaires latins mettent les 
Verbes à l'infinitif, je les mets à l'impératif, ou en la troi-

sième personne : parce qu'ils changeroient la lettre initialle, 
& reviendroient tous à la lettre A. ou aux pronoms qui 
les contraient : ce qui causeroit une grande confusion. 

6- Que quand j'ay mis un nom, ou un Verbe suivant 
la lettre initialle, je mets par après les mesmes noms ou 
Verbes contractés par les pronoms, ce qui semblera troubler 
l'ordre alphabétique, mais qui est necessaire dans un com-
mancement,vour connoitre le crement des noms, les presens 
affirmitifs & négatifs , & les prétérits des Verbes : outre 
que les Caraïbes ne les disent gueres sans estre contra-
ctés & restrain ets, 

7. ils ont beaucoup de noms que le n'ay peu expliquer 
que par circonlocution: comme inibacali, celuy que j'ay 
sauvé, inibacatobou , ce avec quoy je l'ay fauué, & c. 

8. Ce Dictionaire ne fera pas remply comme vous le 
souhaitteriés bien : mais je ne puis vous communiquer que 
ce que tes Sauvages m'ont apris : ils ne m'ont peu appren-
dre ce qu'ils ne connoiffent pas, & ils ne connoissent pas ce 
qu'ils ne voyent pas , & ce dont ils n'ont pas l'usage, ils 
sçavent bien dire t'entends, je veux, & non pas entende-
ment , volonté, mémoire. Les autres sens intérieurs, les 
choses spirituelles , & sur-celestes, les arts libéraux, & la 
pluspart des mécaniques, les termes de police, de justice, de 
de Religion, de Vices , de Vertus, de richesses, de pauvre-



té, de civilité & d'incivilitè, de cuisine , de patisserie, de 
ragoust, de couleurs & de nombres ( à la reserve de qua-
tre,) de milice, de trafic„ d'instrumens soit à jouer, soit à 
travailler, de fruits, d'herbages , héritages, & autres chom-
ses qui leur font inconnues peut-estre que depuis ma sortie 
ils en ont formés en suitte de la communication qu'ils ont 
avec nos François : outre que je ne me vante pas de sçavoir 

la langue en perfection comme eux, ayant mesme oublié 
beaucoup de ce que j'en sçavois. 

9. Dans l'histoire j'ay négligé l'ortographe, & ay parlé 
en franc Bourguignon tel que je suis, & je me suis sonnét 

servy du langage des isles, quoy que contre la politesse de la 
langue Françoise pour ne pas m en faire a croire, & me faire 

passer pour autre que je suis : outre que je ne fais pas profes-
sion icy d'apprendre la langue Françoise, mais la Caraibe. 

Dans le Catechisme, je n'ay adjousté ny changé les mots 
que j'ay trouvè, fort peu mesme l'ortographe, parce que 
tout y est delicat. 

10. Ce n'estoit pas mon dessein d'historier cet ouvrage, 
mais un des grands Prelats de France ( dont j'ay dêu prend-

re les avis pour des commandement, ) m'ayant conseillé 
de conferer avec quelque Pere de la Compagnie de Jesus. 
Celuy qu'il m'indiqua en particulier m'a persuadé, pour 

d'eclaircissement des mots Sauvages » d'y joindre l'histoire 
suivant quelle viendroit à propos, quoy que j'eusse desja 

fait toute la lettre A, & une partie du B. sans avoir eu cet-

II. Je suis obligé de vous dire qu'on m'a fait parler 
plus que je n'aurois souhaitté, & pour ne pas deguiser la 



Verité, il est vray que le R.P. laquinot dit Armand de 
la paix, Supérieur de nostre mission, ayant eu comman-
dement de nostre Reverendissime P. général Turco de luy 
envoyer une relation , m'ordonna d'écrire ce qui s'eftoit 
passé jusqu'a son arrivée en l'isle qui fut en 1643 & ce que 
danois remarqué parmy les Sauvages ; personne des nostres 
que moy, n'ayant veu ny l'un ny l'autre. j'écrivis donc 
les 10. chapitres des Sauvages qu'on a suivi depuis, à la re-
serve de quelques opinions particulières qu'on y aglissées 

t & 
l'establissement de la colonie jusques a 1643. Ceux qui ont 
écrit depuis, ont glosé sur Mr. de l'Olive Gouverneur, dont 
la mémoire n'est pas si odieuse qu'ils la font : Dieu veuille 

que ceux qui le suivront ne soient pas pires que luy. J'ay 
encore la mesme relation que le R. P. Joseph Roussel Prieur 
pour lors de nostre novitiat à Paris, & Commissaire de la 
mission, dont le merite est assés connu, ma mise entre les 
mains. 

12. Je suis encore obligé de dire, que le R. P. Mathias 
Dupuis, qui a fait le premier Imprimer l'Histoire des Is-
les en l'année 1652. comme il estoit encore sur les lieux , il 
me pria de luy donner ce que j'avois composé: l'avouë que 
je luy mis la mesme chose que dessus entre les mains, qu'il a 
traduite de latin en françois : mais le reste n'est pas de moy, 

& n'a point passé par ma censure, j'ay mon original qui 
en fait foy : il me succeda en la charge, & je m'en allay aux 
Sauvages : luy par après retourna en France, nous n'avios 
garde de nous joindre. N'y en ce que je luy ay communi-
qué , ny en ce que je dis en ce livre je n'avance rien que ce 
que j'ay veu & fçeu, & qui fait à mon intention. 



13. J'ay donné aux pressantes importunités âtt R. P. du 
Tertre (qui s'est dignement acquitté du devoir d'historien 

des Antiles) une parcelle de mes traductions de Sauvage 
en Latin, mais il ne les agrea pas, il voulut quelque cho-
se en langue Vulgaire qui fit, connoistre l'imperfection de la 
langue Caraïbe, ce qui m'obligea de changer la tradu-
ction Latine, en construction Françoise qu'il arrangea à 

La fin de son livre traduction. Je luy donay pour un essay de la langue, & non pas pour une chose ortodoxe 
qu'on dise du François ou de la glose, le texte Carai-

ne semble bon, ceux qui auront passé le jargon des en-
fans & les dialectes des femmes, le connoistront avec le 
temp, s'ils luy donnent sa vraye prononciation. 

Monsieur Aubert qui succeda au gouvernement de l'isle 
à Mr. de l'Olive m'écrivit de Flexingue, & me pria de la 
part Mr. de Poincy Lieutenant general pour le Roy sur 

les isles, donner au porteur de la sienne des mémoires, si 
c'est l'autheur mesme de la relation Imprimée à Roterdan 

en 1658 je n'en sçais rien , tant y a que je luy en donnay 
qu'il n'a suivi qu'autant qu'il a voulu, & parce qu'il ne 
me les attribuë pas en particulier comme le Vocabulaire, 
je les laisse passer, & respond que je luy fis écrire & pon-ctuer en ma presence le vocabulaire, & je le confesse mien, 
à la reserve des mots de banaré, manigat, carebet, 
aioupa, amac, coüi, mouchache, cacone, coincoin, maron, piknine, boucan, Tortille, pisquet & cana-ri, qui ne sont point mots Sauvares, & qui ne viennent 
point de moy;, ceux qui les luy ont donné les peuvent bien 
avoir ouy dire aux sauvages, & aux François, mais com-



me un jargon pour se faire entendre, & non pas pour un 
veritable langage Caraibe, 

s'il s'y est glissé quelques autres fautes dans l'impression, 
le lecteur sera charitable. 



IRITTAGLE 
ariangone Calli-

nagoium 

AAhoüa, serpent ve-
nimeux, 

Alatallouàta, autre espe-
ce qui est rouge 

loulia, louliati, autre, 
noire & jaune. 

Macao, celle-cy saute sur 
les passans. 

Non venimeuse. 
Oüanache , celle-cy estr 
grosse, & longue. 

Oüalloucoule, petite & 
menue.. 

Toubouloüéro , encore 
plus petite. 

Abaàgnakêtenni, Abaa-
gnatàketenni defense. il defend 

Kabaagnaâkêtatina 
boroman, tu m'êpesches. 

DICTIONAIRE 
de la Langue Ca-

raïbe. 

kabaintatiti, il punit. 
Loubàagnem, en puni--
tion. 

Abaakêta liénli làmou-
leem, il déchargera sa co-
lere sur son cadet. 

chioüi liénli labaâke-
tenni, il le tuera pour 

décharger sa colere. 
Abaacoüa, nuire, faire 

peine. 
Kabaa nhanyénli nhau-

nicoüa ils se sont estro-
piez l'un & l'autre. 

kabàarou loroman ca-
nâli, il a cassé son canari. 

Manbaarou, non fait. 
Abapatoaleukê, le pus 
ne flue pas, n'a pas d'où-
verture. 

Abaalanoubouteya, ou, 
A 



2 AB 
taiti abaala , il auroit 
encore plus de peur. 

Aba, table ronde. 
Ababai, grosses papaye. 
Alêle, petites. 
Abacani, pillage. 
kabacanti, il pille. 
Abachête, chambre an-

tichambre. 
Abachiagle, tourmenoir 
Nabachiakayem, je me 

pourmene. 
Abachiàgoni, poume-

nade. 
Abaicani, coup rabattu, 
Kabaicanti, il rabat, pa-

re bien les coups, il escri-
me, Voyez. 

Baibae nabaicayen na-
baichiem, j'abas, je rabas. 
Abaichacoüa, fouetter. 
Abaichagle, unfoüet. 
Abaichagone,e, correction. 
Abairagone, Croix. 
Abàkechacoüa, tacher. 
Kabakêchacoüatou ca-
laba, l'huille tache. 

Abakêchagone, uneta-
che. 

AB 
Abàkêta, aprendre, en-
seigner. 

Abakêtoni enseignement 
Abakêtagle, Méthode, 

Rudiment. 
Kabâkêtatiti, il instruit-
bien, 

Kabâkêtati, docile. 
Abaketouti, Docteur. 
Abaketououti, Disciple. 
Abâketaca, marquer, 
peser, mesurer. 

Abaketacautou , chose 
mesuré, pesée, marquée. 

Kabaketacatiti, il mesu-
re , marque, pese bien. 

Tabaketaca, poix, me-
sure, balance. 

Mabaketacatiba néo-
lam, ne contrefais pas mon 

parler. 
Kabakeracoüatiti, Sin-
ge, bouffon. 

Abaketacani, imitation. 
Aballa , une Sole. 
Abalâtali ora, escale de 

caret. 
Abalabaca, retordre. 
Abalabacautou, peloton 



3 AB 
de fil retors. 

Nabalabacani, le fil que 
j'ay retor. 

Kabalabacatitou, elle en 
retor bien, 

Abaleika gratter. 
Tabaléicanicayou, gra-

ture de poule, 
Kabaleicatiti, friand qui 

court après les bons mor-
çeaux, 

Abalica , c'est pescher en 
haute Meravec une gros-
se ligne, un gros hameçon 
couvert d'un torchon de 
linge blanc, allant à voile 
& drame. 

Abali-abalicaotou, sont 
de gros poissons pris a cet-
te forte de pefche. 

Abaliàragoni, escrime. 
Kabatiaratiti, il fait bien 

des armes. 
Abali, que, ou qui. 
Aban, une 
Labanani, la première. 
Abanayembou lakia, 

l'un après l'autre. 
Abanayembou latikia-

AB 
lam » il rien dit qu'un à 
la fois. 

Abanakay, une fois. 
Abanabouritium, ils sont 

rares. 
Abanneteree, fils uni-

que. 
Abanniracoüa, reprocher. 
La baniragoni, reproche. 
Abanchoyénrou balà-

nna, la vague de la Mer 
creuve fur la Sable. 

Labanchoni, l'epanche-
ment de la lame. 

Abaouati, poltron. 
Manbaoagonti, non. 
ábaraca, porter ses balieu-

res. 
Tábarácani nimete, les 

ordures jettées. 
Abaracáanum tirhain 
chic, une chique , un 
poisson qui jette sa rogue. 

àbaracalic tiém cono-
boüi pluuine. 

Abátae, puis qu'il. 
Abátênaçoüa , l'entre-

deux. 
Ayoubouka niénka ta-

A ij 



4 AB 
bátêna, magnoubou-
conitabátêna, quelque 
fois i'y la quelque fois 
non. 

Kabatênágati, mélangé. 
Abátenari, celuy qui est au 

milieu. 
Abayárata, côtoyer, tra-

verser. 
Abayaráritoni , traversée. 
Abáyoca, piller. 
Abayoni , pillage. 
Labayoúniatou, il biaise, 
Abicali, largeur. 
Kabicatiti, il l'élargit bien 

voyez. Chabicae. 
Abichata, boire avec un 

chalumeau. 
Abicháragle chalumeau. 
Nabichároyem , nabi-
charagoy en, je succe avec 

le chalumeau. 
Kabichati oüatikini oü-

aibáyaoüa, le requiem 
ravage mange toute nostre 
pefche. 

Líbichet le ravage. 
Abícotic, galle. 
Abiénroni, sort, sorcel-

AB 
lerie. 

Abienra : abiénragoüa, 
ensorceller. 

kabiénrácatiti, grand 
sorcier. 

Abiméraca, faire de la 
cassave avant que la farine 

ait sury, voyez bimeti. 
Abínaca, danser. 
Abínacani, danse. 
Abíricani, esclair. 
Abíricha, esclairer. 
Abíricati, il fait des es-

clairs. 
Abiricháali, il a esclairé. 
Abiroüacayenli, il a la 

fieure. 
Abo, un os. 
Aoto ábo, une areste. 
katáboyentibou y été ? 
qui t'amène icy ? pour quel 
sujet. 

Aboáboti nanichi acou-
cheem, j'ay des renvoys de 

l'estomach. 
Mitoúgueti éleboüe na-
toni aka eleboe aboa-
boti nanichioüacouché 
Je n'ay guère beu, & si j'ay 
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bien des renvoys. 

Abóotoni, 
Naboótoyem , ic rotte. 
Maboóróniba, ne rotte 

pas. 
Aboti-iouma, lipus. 
Aboyemero a bienli, 

le petun t'enyurera. 
Aboyémeuciem,liem, il eft 

mort subitement. 
Aboyéme tienrou liou-
àbouli, sa venue nous à 

surpris. 
Naboüa, à moy. 
Chaboui nanu bábouli 
naboüa, que je te prenne 

par le poing. 
Abou, à, sous, 
Lioútouliábou, à, ou, sur 

fin départ, 
Nitem tábou, il s'en est 

allé avec, il la emporté, 
Káinti oüáyouboutouli 
oüájabou, nostre Capitaine 

marche en teste, 
Ikira aboúcouta n'hà-
bou, il a pris le timon, il 

les gouverne, 
Nitou oüáboutou, no-

AB 
stre aisnée. 

Tokoya náboutoubou-
ca toka, c'est avec celle la 

que je travaillois. 
áboucheem, dessous. 
Táboutaboucheenli 
mónha, terre hachée en-

trecoupée, 
Aboüacáali, il a bouilli, 
Abouacani, du boüilly, 
Abouágouti, Cuisinier 
Kabouácoüatici, il en-

tend bien la cuisine, 
Aboüaracóali lócouá 
il se vent, se trompe soy 

mesme. 
Maboüaracoüa kébán-
na, ne me trompe pas. 
Aboüaragouti, trompeur 
Laboüátagoni, trompe-

rie, 
Kaboüaracoüatiti, hom-
me vain, & grand trom-

peur. 
Aboúberennê, largeur, 
Taboubéreti, il est large. 
Aboucacha, chasser. 
Aboucácati huere-huc-

re chasse mouche. 
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Aboúcacboni, voyez, 

Boucába. 
Abouchoüába, dresse. 
kabouchoüacátiti, il 

redresse bien, 
Abouchoüácani, ce que 

j'ay redressé. 
Canaoa aboucou, roseau 

fendu qui joint lœuvage. 
Naboucouyéntina, je 

suis seul. 
Kaboucoüátitina, je dis 

bien tout seul 
Aboucoüíta, Aviron. 
Aboucoutáliti boulé-
oüa, fleche garnie de bu-
chettes qui la travers et co-

me un canot d'Avirons. 
Aboúcoura, gouverner un 

canot.. 
Taboúcouraca

 t
gouver-

nail. 
Laboúcouroni, son gou-

vernement. 
Aboucoúrali, excuse. 
Laboucoútonna clee, il 
rejette la faute sur un au-
tre, il s'excuse 

Aboüinaroátina , je suis 

AB 
yure de petun. 

Aboúkérouti balanna, 
la Mer fait un destroit, 
un cul sac. 

aboú ketoutou, d'estroit. 
Aboulécoüa,perdre. 
Aboulegoutiu, gens per-

dus. 
Aboulegoni, perte. 
Kaboulécoüati kat a-
manle, tu te perds, 

Aboulekienrou tona, la 
riviere déborde. 

Táboulekenné, débor-
dement. 

Abouléchacoüa déborder 
ábouléme, maistre d'un 

esclave. 
abouli, le poignet. 
Tabolihuchue, le coeur 

du bois. 
abouliagoiia, gourman-

der. 
Laboulíagoni, mépris, 

mauvais traittement. 
Naboulita à cause

 }
pour 

l'amour de moy. 
àboulougou le feste, le 
sommet. 
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Táboulougou oüebo, la 

creste d'vne montagne , 
cayou, d'vne poule. 

Taboulou , roseau fendu 
dessus & dessous la couuer. 
uerture ou la planche. 

abonrca árou irróogne? 
la rosse est tombée. 

Taboútoúconê oüálou 
couma , cheute d'estoile 

áboureem ,son second son 
compagnon. 

Kaboureemco hoátti-
ca lóne , tenés luy com-
pagnie , ie vous le recom- , 

mande. 
ábourica, aborder, arriuer 
Nabouricani, monabord 

arriuée. 
Abouríroüa bienli , tu 
t'en yureras de tabac. 

áboutitinao , ie siushon-
teux. 

Mánbourianichioüe, es 
eshonté. 

Káboútricilone, nuisi-
ble , contraire. 

áhoee louboúrrioubao 
lone, le mauuais air la 

fait mourir. 
Kaboúrri óKa , nués 
pleine de vent, qui fais 
fait comme des rayos 
Taboukêli ouébo , la 

pointe d'vne montagne, 
áboutium,vermine rou-

ges qui sort parmy les 
feüilles de patates. 

áboutakeirou , elle porte 
elle engendre encore. 

áboúyoukeili, ilserten-
cote. 

Naboúyou, mon serui-
teur. 

Yabouyoucoüa , celuy 
qui semond au festin. 

Abouyoumátobou , be-
sogne commendéevoyez 

chabouyoumain. 
AC 

ACáala , le palais de 
la bouche. 

Aca, & , si. 
Aca Kaniem cleban? si 

tu veux des fruicts. 
ácabo mhem atárira, 
quand tu viendras. 

acábo , viens. 
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acábouchi, sourcil. 
acibouta ,desuider. 
acáboutoni, ce que i'ay 

deuidé. 
acáboutagle, deuidoir. 
acáboüitium, Crabes qui 
fe couurent de terre pour 

muer. 
acacámoulou , lezard ap-

pellé maboya, des au-
tres, hochet de terre. 

Oüayámaca, celuy cy est 
gros & bon à manger. 

anáoli, efi moyen. 
Bouloúgoutou, marche 
la queuë dressée, comme 
beaucoup de chiens. 

Oulléouma , est le plus 
petit, on l'appelle gobe-
mouche. 

acacacu yenli, lourna, 
jambe gangrenée & morte. 
acacaeutou , elle tombe 
du mal caduc, s'esuanoüit. 
acaeuti, il efi enflé & ma-

lade pour auoir mangé 
des crabes malmottes. 

acá caeuoni, ces fortes de 
maladies la. 

AC 
acacóchoua nale tiem , 

mal qui se renouuelle, 
playe quise rassure. 

acacôchoüa , ressusciter, 
acacóchoni, acacocho-
üáketoni, resurrection. 
acacótoüa, resueiller. 
acacótoni, resueil. 
kaçaégoutou, kachaé-
goutou, Vaisseau ferme 

de costé. 
Choúcoüiouâmain ti-
cháicou , faisõs l'espreuué 

de nostre Canot, voyons 
s'il a le costé ferme. 

ácae, un Vaisseau, pot, 
estuy, gaine. 

Toka çaga nakayem, 
celle cy est ma mere. 

Kacaétina, i'ay vn vaif. 
seau,un pot, estuy & c. 

acaéra . Isle, Païs. 
kacáeraliem libátête, il 

est d'vn autre païs, ou il a 
vne Isle a soy, 

Caérabouri, habitant de 
la basse terre. 

açagáboyem çáganum 
óüariàngonê ; nous con-

uenons 
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venons en nos paroles. 

açagáboyénum nhatá-
cobayê, leurs meubles 
font en commun, 

àcai likia ? ou est il ? 
acákêcha, viure. 
acákêchennivie. 
acalaroüarou huéhué, 

Arbre qui pouffe de nou-
veaux iettons , nouvelles 
feuilles. 

Tacálaronnê, nouveaux 
jettons :si vous adioustez. 

balanna , il se prendra 
pour le brisan de la Mer qui 

, blanchit. 
ácalebayénrou, ou acà-
lïbatou noroman, ie ne 

m`en veux pas des faire. 
acaléica niàbou, c'est iet-

ter en l'eau un pied de 
crabe mâché pour appaster 
le Poisson. 

acáli, ame, forme,figure. 

Ecalipati, non fait. 

Labaichàgoniacá1i cal-
linágoium, nhapuitó-

AC 
ni, la maniere de corriger 
les enfens des Caraïbes 
c est de les effleurer auec 
une dent d'agouti. 

acamántagle, lime. 
acamátéti likia, celuy la 

efi un Pirate qui enleue, 
& met aux fers les Ca-
raïbes. 

acamátêcani, le mauvais 
traittement que font les 
Pirates. 

Ràcacoüa liém babáma-
ni loucab órocou-ba-
rou tou bara acamàtê-
ca láne, il racle le go-

dran qui tient à fes mains 
pour mieux empogner, & 

enleuer son homme. 
acámbaca, entendre, sça-

uoir. 
macàmbonê nómeti , 

ienentend, ne sçais pas. 
acambaàtina, i'ay enten-

du, feu. 
acàmboni, acambácani, 

entente, science. 
acàmbouée , acansàn-

cou, esprit. 
B 
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kacansángouti, il est ef-

prit. 
acámeke, venez. r 
acàmoura, se ietter en la 

Mer. 
Nacámouriem , te m'y 

iette. 
Lacáraoutoni , cette 

action. 
á an, quand. 

acanéleboü , encore que, 
iaçoit que. 

acánaca, pescher au flam-
beau pour assai sonner le 

tomali. 
Lácanũ, affaifonnement. 
kacànati tomáli, le pot 

est assaisonné. 
Kacanak etacoü ába to-
na bátoni, mes, ou mes-

le de l'eau dans ton vin. 
kacánati notoman, ie 

luy en ay fait mettre. 
acánoagle, les autres di 

sent. 
acaonagle, la cour, ou la 

place de deuant le Care 
bet. 

kacanoátiti, paresseux 

AC 
qui ne bouge desa place. 

acantaca, rougir vncoüi. 
acantácani, Coüi rougi. 
acáoara, crier. 
Lacao ároni, cris. 
Mancáoaracoüa boát-

ticana, ne me crie pas. 
kacáoaracátiti, il crie 

fort. 
acaócha, deuider. 
Nacaóchoni, petoton de 

fil deuidé. 
kaochakêtititi, homme 

importun qui recomman-
ce tousiours, voyez, ca-
ochabae. 

ácaoüa , nacaognem, 
baigrier, ie me baigne. 

acáoni, l'auenement du 
bain. 

acáoüagle, vn bain. 
kacaoüacátiti, ilse bai-

gne bien, plonge bien. 
acaóyaca boáttica lao, 

menasse le. 
Macaoyacátiba lao, ne 

le menajfe pas. 
acaoyágoni, menajfe. 
acataninca, berboriser. 
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chercher des remedes , 

voyez. átani. 
acatioü átina, la force du 

poyure, ou pimant ma 
pris par le nez. 

acat, lict de Sauvage. 
acátobou , iáo , oncle 

maternel frere de ma 
mere. 

Neukêcayem , oncle qui 
a espousé ma tante ma-
ternelle. 

Nahenpouli, ma Tante. 
Ninántaganũ c'est ainsi 

que les oncles appellent 
leurs nepueux fils de leurs 

sœurs seulle ment. Les 
tant es les appellent, ibá-
tamon. 

Nibáche, les Oncles & les 
Tantes appellent ainfi 
leurs niepees. 

Niniboüe, nitamoüe, 
c`est ainsi que les Oncles 
& les Tantes nomment 

les enfans de leurs nep-
cy les nom-

met ainsi que dessus, com-
me leurs Peres. 

AC 
les confins germains que 

nous appelions fils desfreres 
du Pere, fie nomment fire-
res , & ces fireres du Pere 
font aussi appeliez Peres 
& les enfans de fies fireres 
ne contraftent point d'al-
liance par ensemble, mais 
lien auec les enfans des 
faeurs de leurs Peres, que 
s`il ny auoit point de filles, 
ils s'appelleraient , Iapa-

taganum. 
Nigatou , c'efi ainfi que 
les confines appellent leurs 
consins maternels lors que 
leurs sœurs ne fie marient 
pas auec eux : & les 
confins en tel cas les appel-
lentnioüelle atonum. 

Ceux cy en cas qu'ils se 
doiuent pvendre en maria-
ge, les appellent Niouél-
leri : & celles la eux, Ni-
kêliti. 

Ibamoüi , les confins 
( quand ils sont mariez.) 
quittent tous ces noms pré-
cedés pour retenir celuy cy. 

B ij 
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Nibrancou, est celuy qu`el-
les retiennent, ie veux di-
re les confines. 

Les susdits confins appel-
lent les enfans des susdits 
mariages venus des oncles, 
ibamoui nicapoüe, & 

des tantes, ibamoui niga-
tou. 

Nirannium , est le nom 
que donnne la belle sœur à 
son beau frere. 

Nannîte, est celuy que 
le beau frere donne à fabelle 
sœur, ou oüatanincou. 

Les Peres & meres des 
mariez s'appellent, ni-
cherou. 

Les beaux-peres appel-
lent leurs gendres, ibali-
moucou, les belles meres, 
nitignon, nitan ou nititi. 

Les gendres appellent 
leur beaux-peres, im etan-
cou, imetámouIou. 

Les belles meres, imé-
nouti : les beaux-peres ap-
pellent auffi bien que les 
belles meres leurs bruts na-

AC 
ck re, & elles les nomment 
nétegnon. 

Cheu, on nomme ainfi 
tous les jeunes gens pour la 
plus part, tant les siens, que 
les autres. 

Liboüitê, liboüigná-
cou, Kieito, liboiiyaó-
ni, les femmes prennent ces 
noms, suivant leur rang de 
mariage. 

Noucoúchouroutó-
narou, ichanúmteni, les 
enfans appellent ainfi les 
femmes de leur pere qui ne 
fout leur veritables meres. 
Ioumantêni, si une fem-

me à des enfans d' un autre 
homme que celuy qu`elle à , 
ils l'appelleront ainfi. 

Iniemoutouli nira-
heúcayem, les hommes & 

les femmes nomment ainfi 
les enfans qui font venus 
d' un autre mariage : ce qui 
reste des noms de la paran-
te , fe trouuerra en fon 
rang. 

Chibárali, cachionna, 
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yaboúloupou , sont les 

enfans entendrez des Sau-
nages & des Negresses, qui 
sont nommez, ainsi. 
Acayentacoyétina, il est 

en colere contre moy. 
Lacayenrágoni, colere. 
voyez., cainti. 

Acáyouman, vn Caïman 
Crocodil. 

Lacéulle oúbao, ce qui 
est de plus nuisible & dan-
gereux dans vne lsle. 

Kackéulleti chibaliiou, 
la queuë de raye est d'an-
gereuse. 
Achabae, nommele. 
Nachacayénli, ie le nom-

me. 
Kachacátiti , il le nomme 
bien. 

Nàchoni,filleul. 
Niechem, homme qui 

porte le mesme noms que 

Acháchaca ; vingonner, 
tirer une racine de pata-
te de la terre sans toucher 
au bois. 

AC 
Kachachacátitou iriria, 

le vigon fait bien cela. 
Achácapa-catou larián-
gle , il parle toujours, 

Imamelegê imamele. 
gêachacapa, toujours, 
fans cesse. 

Achácoüalitapourcou. 
il a fait l'autre cordon. 

voyez., chabae. 
Achakêtatium , gardes, 
Achálaca coina, faire du 

noir, allumer de la gome 
d'elemie fous vn pot de 

terre. 
Achalacani, c`est la fumée 

ou suye de cette gome. qui 
s attache au Canari qui 
fait ce beau noir. 

Achaiaraáli ballanna , la 
Mer monte, bausse. 

Achámmoucatou yali-
pou, le grandgosier se 
lance fur le poisson. 

Lachamoucani c`est sa 
pesche. 

Achao , coupeaux-
Kachao liem manboú-

lou, le bruit que fait le 
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aoseau sec, pendant l'ar-
deur du Soleil. 

Achaoüata, noircir. 
chaoüa. 

Kachaouloucatium 
bóye, les boyez fuccent 
le mal. 

Achátachi , sarcloir. 
Achéuraca, percer du pe-
tit poisson auec flèche 
garnie depointes. 

Acheúragle , c'est cette 
flèche garnie de tilles 
pointes. 

Achichica , gringoter vne 
calebasse où il y à des pier-
retes pour sérvir de violon. 

Achillouca , cueillir du 
cotton» 

Tachilloúcani, cueillete. 
Achillouraca, esplucher, 

ou carder du cotton. 
Achimoucou, tarelle. 
Achimoucou-raheu, pe-
tite tarelle, foret giblet. 

Achinnao , vn poisson 
nommé bource, C`est aussi 

vne constellation. 
Achioútaca, Cuillier à fai-

AC 
re du tomali, bouillie. 

Achioucáali iuetimali 
náo , tout tourne (ce me 
femble ) quand ie suis 
yure. 

Kachioutácatou , elle 
fait bien , tourne la mil-
lier dans le tomali, la 
bouillie. 

Achoicaáli, il est dégoûté 
il degoutte. 

Manchóicanikeirou, il 
ne dégoûte plus, ny ne de-
goutte. 

Achouca, Achúaca, ha-
cher. 

Nachoücouni, ce que i'ay 
abbatu auec la hache. 

Machoucanrou naraoü-
ani, ma hache ne coupe 
pas. 

Kachoüacátiti, ilmanie 
bien la hache. 

Kachouchou nhanyem, 
gens vigilans à la Mer, 
qui détournent le sommeil 
s'empeschent bien de dor-
mir. 

Achoúcouracoüa, dé-
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tourner, débaucher. 

Kachoucouracatiti, fe-
ducteur. 

Lachoucourágom, fe-
duction. 

achoüicáaron binê , le 
Vin a boüilli. 

Tachoüicani, les bouil-
lons ou saillies du Vin. 

achoúlitaca, faire de 
l'huile. 

Tachoulitácani, ce qu`on 
en a fait. 

Kachoulitácati, il en fait 
bien 

achoulek éelitouboüin, 
il'répend ce qui est de trop. 

achoulerácoüati , bois 
qui traverse. 

áchoura, chómbae , 
acheuer, acheue, prend, 
fais tout. 

náchoúroni, ce que i'ay 
paracheué. 

Tachoúracaoni , eké-
leou, l'herbe qui guérit 
tout à fait la fièvre. 

achoúragoüa, médire, 
detracter. 

AC 
achouràgouti, médisant, 

detracteur. 
Lachourágoni , detra 

ction médisance. 
achuakéili, oysillon qui 

bat encore des aisles. 
Tachuágoni, battement, 

d'aisles. 
Nachuakêbátibou mh-

em, ie te rameneray vn 
coup destramaçon. 

áchuaeoüa nóba, ie le 
feray. 

voyez. , chambae. 
ácle ábou, le defous du 

gros orteil, parce qu'il est 
rayé, comme le col de la 
tortue. 

Nacle, gosier. 
acliem, crasse. 
Kaclienti il est crasseux. 
acomótaca, pestrir. 
nacomotácani, le pain 

qu'on a pestri. 
acómoraba, mettre sei-

cher. 
acomótá exposer au Soleil 
nacomoriénrou hué-

yourocou , ie les mets 
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ficher au Soleil. 

acómouroutou aleiba, 
cassaue sechée au Soleil. 

aconáali roróman tona, 
il a esté perdu, submergé 
en l`eau , fait nauffrage. 

àcónagle , abisme passa-
ge dangereux. 

Naconoyem , ie peris. 
Nacónoni, peril. 
aconáali máma , jardin 
perdu gasté d'herbiers. 

Naconárouba tona, ie 
vais ennyurer la riuiere 
auec du conámi. 

acotemecoúacaniem , 
ie fais pitié d'estre mal 

couché voyez, cotémeti. 
acou, œil. 
Kacouconyou-keili, il a 

encore bonne veue. 
Kácoü acoüáali Kepe-

loúgouti nacou , i ay 
vn festu, vne ordure, en 
l`œil, 

Mácouti , il na point 
d`yeux, aueugle. 

Macouliem, il s'endort. 
Kacoüitati, Kacoüyoú-

AC 
rati nánichi, ie pleure de 
regret, i`ay dépit. 

Kára lácou, lesyeux luy 
pleuent. 

Nácou eúckê , la prunelle 
de l'œil. 

Nácou álouni, le blanc 
de l`œil. 

Loulini , le noir de l'œil. 
Nácou iou le poil, le cil 

desyeux. 
Náçou ira, l'arme. 
Nacouterébe, le coin de 

l'œil en dedans, la chassie 
de l'œil. 

Nácou illiracou, le coin 
l'angle de l'œil en dehors* 

Nácou óra, la popiere d'en 
haut. 

Nacou ábou, celle de bas. 
alarácati acou , blancha-

stre, mais bon. 
aloutácou, œil blanchâ-

tre. 
aloúpatilácou, veuétrou-
ble qui s'éblouit. 
Bálouti ácqu óra, hom-

me qui ferme vn œil pour 
tirer. 
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Beleleoúgouti ácou , œil 

tournillant 
Belépeti acou, gros yeux 

ouuerts. 
Birijin lacou, œil qui à 

Vne taie. 
Bouroüati lacou , œil 

marqueté, plein de taches 
ou d`ordures. 

Callalacoüayacatou la-
cou, il à la veuë égarée. 

Ghoüichoüitiácou, œil 
qui cline sans cesse. 

Elepet'acou, œil esraillé. 
Kemen óKœm lacou, œil 

étincellant. 
Létiacou, aueugle. 
Lougout acou, veuë 

basse. 
Mereménti lacou, veuë 

égarée. 
Nientilácou veuë basse. 
Oúroüa lácou, yeux en-

fonçez. 
péle pétet`acou , œil vo-

lage. 
Pikienta lacou petit œil 

fermé. 
Ponat'acou, œil rougeâ 

AC 
tre,bordé d'écarlate : c`est 
aussi vne injure qu'ils di-

sent au temps rougele ma-
tin, par ce qu'il denote la 
pluye. 

Tabaláti acou, veuëmo-
deste. 

Tarat'acou, aueugle. 
Tarat' ácou ápourcou ; 

borgne. 
Teoucoucoutium nhá-
cou mes y eux me pleurent. 
Tiembolénati ácou, œil 

clair & net. 
Toúre oKáaliláou, il à 

l'œil, ou la veuë de tra-
vers. 

Lacúcoüa huéhue , 
nœud de bois, les greffes 
espines. 

Kecoüáliti Huéhue, bois 
plein de nœuds. 

acoucha, noucoùchete. 
aiguille, mon aiguilla 

acoúlla, jetton d'arbre 
sion. 

Kacoúllati, bananier qui 
pousse des rejettons. 

Acoullácani, tintamarre. 
G 
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Kacoullácati , il taboure. 
Acoulicani, marque de 

rocou, d'ancre. 
Kácouliti, d marque 

bien. 
Mácoulialli, non fait. 
ácoulitacoüarou ca-
you, poule quisegratte, 
s'épluche. 

Tacoulitácani, 
Kacoulirácoüatou , elle 
gratte fort. 

Acoúllou, iacoúllaoüa, 
vne mare , vne fosse, un 

abisme, trou profond en 
la riuiere. 

Acoloúloüa ok óatou 
tóna, la riuiere fait rou-
ler les roches, fait grand 
truit. 

Tácouloutoni oüébo, 
éboulement, écroulement 
de montagne. 

voyez, coloúloüa. 
Acourécáali, le pot bout. 
Kacourecátiti , il boult 

bien. 
Lácoure kennê, le boüil-

l'écume. 

AC 
acoura, jetter encoste. 
Kacoúrati, il iette enco-
ste. 

Acouránnêti, il échoüe. 
L ácouroni tona, debor-
dement de la riuiere. 

Acouraágoa, luicter. 
Aconraágouti, luicteur. 
Kaiman oüacouraágoa, 
allons luicter. 
Nacouraágoni, luicte. 
ácoura-acoüaba loman 
luicte contreluy. 

Acoúrouronê, piege. 
Kocouroúrati, il dresse 
force pieges. 
Acouyoüágoni, incecte. 
Acoúyoücoüa, commet-

tre incefle. 
Kácoyoüácoüa okóa-
ti, inceflueux. 

Huirarnatonum, iboú-
leoüa, kirikitibana 
keyétou, imfame vi-
lain. 

ácouyoüa, retourner. 
ácoüyouni, retour. 
ácouyoucoüá ya, rechoir, 
recidiver. 
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Kácouyoüácati , Naui-

requilonnie. 
ácouyoukêtabae , sais 

le rendre. 
Acouyaaliacouyou-
coüaali conóboüi,, il 

pleut à verfe. 
Lacoúyani conóboüi, 

gibolée de pluye. 
Macoútyenti, la pluye 
n est pas impetueuse. 

Acouyoüágle, profit. 
Cate babouyoüágleé ? 

qu as tu profité, t'aporté 
pour ta traite ? 

Macouyoüagleéntina , 
rien, ie n ay point fait de 
profit. 

Kácre enroubibi,mame-
re à une bru. 

AE 

AEtera ,
 mousquite,e, 

Aéupouli,tante. 
Naéupayen, mès tantes. 

A , AG 
Gagiric, genoüil. 
Aganeukê,le temps 

la saison. 

Káguéncnkê coüa clee 

AG 
alacálliaüa, Maganeu-

Kêti oüaliáppa Je Mo-
main ne porte qu'en sa 
saison, le Goyauier en 
touttemps. 

L'agani-clée lóneamie, 
il s'excuse reiette la sau-
te sur vin autre. 

Máganê-cléci,non fait. 
áglica ,gratter, ratisser die 

Magnoc. 
Táglicani, ratissure. 
Agnánliti balánca, basse 

Mer. 
Tagnanlini, Mer morte-
Agnaca, faire de la cassa-
ne, voyez, áyaca. 

Agnántacoüa, pestrir. 
voyez..., aniántacoüa. 
Agnoúraca, guerir, me-

dicamenter. 
Lagnourácani, cure,gue-
rifon. 

kagnourácati, Medecin. 
Nagnoúroni, nagnou-

rágoni , ma guerision. 
Kagnourouratiti, ka-

gnouracátiti , il guerit 
bien. 

C ij 
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Agnouroútaca, remede, 

Medecine. 
Agnoútacaoni santé. 
Agnoumourágofii, desir, 

souhait. 
voyez, avoumoucacoüa, 

desirer. 
Nagnoúcoyem, nagno-

ucácayem, te ramasse. 
Agnoucácani , c'est ce 

qu'on a abatu, amassé. 
Kagnoucácati ignem , 

peigne qui abat bien les 
poux. 

voyez., ayoúcaca. 
Agoutta, écume. 
k agoútttati, il écume. 
ágregati oüebo, la mon-

tée est rude. 
Agrêga agrega o üaman, 

guignons le vent ( diton 
en Mer. 

Tágreguinne ,montée
t 

águenani ,lueur, lumiere. 
kaguennánti hueyou , 

le Soleil luit. 
Náguêkê, lasossette dn 
col, le derrier de lu teste. 

Aguétte , grandemere. 

AH 
Náguettêni, ma grande 

mere. 
AH 

AHáguêcani , ho-
quet. 

Naháguêcayem , i'ay le 
hoquet. 

Ahaliroüa liem, le malle 
quitte, il à le hoquet. 

Ahálikiem ahalikiem 
lánichi, il pantel, sous-
pire. voyez, hali-hali. 

áhi ,femme esclaue. 
áhoüee, mourir. 
Ahoüetina, iesuis mort. 
Nahoüéni, ma mort. 
Ahoúlloucoüáarou,pois-

son quis'est glissé, échappé 
des mains. 

voyez houlloúlouti. 
AI 

A
lbicáali conóboüi , 

il pluuine. 
Taibicayenrou chibiba, 

elleblutte, passe lafari-
ne , crible. 

Taibicani, blutis ou cri-
blure, , marquez que c est 
tout un chez les Sanna-
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ges, parce qu'ils n'ont 
point de grain ou de bled, 

ibibae, blutte, crible, 
Aíbicari ,bluteur. 
ibichcton hebechet,blu-
teau, crible, c'esten lan-
gue du Pays un huibe-
chet. 

Aickeú ,cataickeú ,pa-
role d'unn homme en co-
lere, 

aikaáli conóboüi yaké-
ra, la pluye s' écoule par 
là. , < 

Aicoáali, il est tombé. 
Aica, manger. 
aicácani,ayácani, man-

geaille. 
Naicóni, mon manger. 
Taikini boüirocou, mor-

sure de pourceau. 
Líkae boulic maícoati 
Kialam, kaígati çagan 
bouléekia, celuy la n'en 

mange pas ? si fait vraye-
ment, 

Binálebouca lacacótoüa 
ácaecatou maíkini-lo, 

Il y a long temps qu'il est 

AI 
leué & s'il na pas encore 
mange, 

Maniacoüá clèe lanichi, 
Il n' a pas enme de man-
ger. 

Laicoüa cáti, écltpfe de 
lune, 

Maicoüátiti oüaloúcou 
ma, les estoiles n'eclipses 
pas. C''efi a dire ne font 
pas mangées: parce qu'ils 
disent que le mapoya 
mange la lune quand elle 
éclipse. 

Aimá cani, remede, chairs 
de mansenix qu'ils por-
ttent au col comme reli-
ques pour devenir hardis 
vaillans. 

aímacoüa naclée, ie le 
veux deuenir contre les 

Arroüagues. 
aímoüi, morue. 
aípati lioüánni, possible 

de Caiti, homme qui na 
pas sa pitance, c'est a di-
re qui n'estpas content. 

aintoúmali, naínoúma-
li, voyage de terre ferme. 
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Naintoumainti, nain-
noumainti, il "Veut al-
ler á la terre ferme 

ainroúouti, morueux. 
aínroüa,aíntagoüa,mou-

cher. 
Imbae e mouche toy 
Naínragle, moucheoir. 
Taínracani ioüánni,lain-

cani, perte d'haleine. 
Aíntakaali lánichi 
acagne acomolároüa , 
Il perd l'halene quand il 
sent la fumèe du tabac. 

AK 

A
kèbouli,

 vieillesse. 
Nákeboüiátina, ie 

fuis viel. 
akécha, bois de magnoc, 

patates &c. 
akecháali, takêchicou-

áali, il vit, pouffe en bois. 
makechentou, non. 
Tákêchenni, germe vie. 
áKechagonichiali, ta-
kêchacoüáali noaria, il 

estplus viel que moy. 
akêcháncou, vieillard. 
ákêliem, crasse. 

AK 
Kákélienti, il a de la 

craffe. 
ákêtaba, pákêta , tiens, 

empogne. 
Kak êtácati,káketati,il 

tient bien. 
Tákêtaca, lanse d'unpot. 
Tákêtacle, mordant de 

Crabe , les serres d'un 
Oiseau. 

takêtoni, ce que ie tiens, 
i'empogne. 

ákera nometi , ie l'hais. 
akérca, lien, "Voyez crâ-

bae. 
Nakêca, dent mascheliere. 
ákeu , ákeukeuteu, 

vien, venez. 
akeúca, piloter gouverner 

"Vn canot. 
akeúcani, gouvernemet. 
Imáinali ákeutêkeu, ab-
batez. coupez, le menu bois 
de mon jardin, voyez, 
Chakêtae, 

Nâkeuignêkeu , iálou-
couli. f. 

Nehuéra , les parties hon. 
tense de l'homme. 
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Toúloucou , les parties 

honteuse de la femme. 
Nioüaicouli. f. nórere, 

bandelette de coton large 
de quatre doigts, dont ils 

couvrent leurs vergognes, 
Mioüaicouli, mœre-

re nhamouti oubaóbo-
na, les Caraïbes insulai-
res n' en usent point, vont 
tout nuds. 
i, c'est ce que dit celuy 

auquel on dit adieu, ou 
bonsoir. 

Nakitonne, cette respon-
Je. 

akimátitibou, ou, akí-
mati boróman , tu 

me trouble, m estourdis. 
akimátirago üa, estourdir 
aKimatiroüátina, aki 
akimatica boutina, te fuis 

troublé, tout estourdi. 
akimátoni, estourdisse-

ment. 
IaKimátobou loróman, 

coruée que í ay entrepris ; 
ou la part du travail dont 

chargé. 

AK 
akína, akínagoü a, aller 
querir & fendre du bois 
pour faire du feu la nuit 
fous les lits. 

akinoumoutapátina ba-
onácani, ie ne refuse pas 
d'obeyr, 

Naikinoumaíntina , si 
fait. 

akínoulouaKinou mali, 
akinoútoupou, refus. 

akintébarou licábouli 
lóne, il aura peine a le 
faire. 

akinteátina, i'ay de la 
difficulté, de la peine a U 
faire. 

akinêtepáritina, ie n'en ay 
point. 

akinrouli, aKinoútouli 
peine difficulté. 

la kinátobou, ia Kinto-
bou, ia Kimpátobou,le 
suiet de ma peine. 

akíntagoüa, remuer. 
akintágoni, mouvement. 
Sanyánti nakintágoni 

noúcabo, ie ne peux re-
remuer ledoigt. 
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Kignekigneti, il remué 

bien• 
Nakintagoyem, k re-

mué, 
akinti láo, ill'en esconduit 
akintioüe vilain, avare. 

AL 

ALa
, devant le verbe 

denote l''epuie, le de-
sir qu'on a de faire quelque 
tbofe. 

Alaio eletetínlam, ib-
oüikênoumapaoüa áo-
lam ichanum múnlam 
michigatou catou ni-
tannium aléiba nóne, 
l'ay enuie de me marier, 
on n'a point de foing de 
moy , par ce que te n'ay 
plus de mere, ma belle 
fœur ne me presente pas 

feulement de la Cassave. 
ála, ou ál'aheu, siege, 

chaire. 
acanum bábouti pala, ! 

ou est ta chaife. 
Kálatinaba, Kalêtebou-

baláne, 
presente luy un siege, une 

AL 
chaise. 

Cheulébae tírocon 
Cálêtêbou, mets le, 
ou fais leasseoir dedans 
une chaise. 

álêtêbou, aletaikê, ale-
toiiic , ou yále cheu, 
on se sert de l'un ou l'au-
tre de fes mots pour dire 
assisez vous ,soit fur v-
nechaise, ou dedans un 
lict, on adiouste la quali-
té de la personne,sic'est 

un ieune on dit,mon fis. 
alábábae, panche le 
Nalabáchiem, ie panche. 
aláboüikêle , alámou-

lou, f.chegueti,arc en 
Ciel. 

alacálioüaa ,gros cachimas 
rouge estant en maturité, 
vous le iugeriez, aussi 
doux que la créme assai-
fonnee avec dufucre. 

álácama, nageoire, aisle-
ron de poisson. 

alacámoulou,poule d'eau 
alaca-oüaman, plain é-

gallement-
alachibikae, 
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Alachibikae, taboulou-

bou. f. chaoüa
 t

 poire de 
Genipa. 

Alêcoüáboutou, i'ay en-
uie de boire. 

Alágana, manchiboüi, 
maniere de pomme jaune, 
qui à trois noyaux. 

Alágataca, fruict dont on 
fait des tabatieres. 

Alálacoüayonába, nha-
bátenacoüach eem » ran-
gez. vous parmi eux. 

Laalákêtênni rang. 
Alálacoüa, ranger. 
Alálaca , chanter à l'E-
glise. 

Alalá cani, chant d'Eglise. 
Kalalácati, il chante bien 
à l'Eglise. 

Alállaoüa, Canivet, es-
pece de Perroquet , qui à 
la poitrine jaune & les 
aisles bleuës. 
Alállarou , gros Perro-
quet de terrede Mer, 
qui àles escuilles brunes, 
rouges, & vertes, fur ta 
teste & la queuë. " 

AL 
Cecérou , mediocre, 
Couléhoec, teune , celuy 
cy pajfe pour genre, & fe dit 

de toutes les autres espe-
ces. 

Les plus communs qu'on 
amene en France de la ter-
re serme, & qui parlent 
le mieux , font appeliez» 
Coúlao. 

Onicoali, est celuy de la 
Gardeloupe different des 
autres, en ce qu'il est plus 
gros violet, & a les aisles 
bordées de rouge. 

Larras des Isles, Je nommé 
Kínoulou. f. Cáa-
fou, 

Coyáli , c'est celuy de ter-
re ferme qui est plus rou-

ge, & mieux troussé que 
celuy des Isles. 

Erére, cep vne autre efpece 
plus petite, on l'appelle 
Perrique. 

Alamalamárou , láma-
heu, chouloúmanum, 

c'est le palmacriste, 
les Caraïbes en levent là 

D 
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peau par éguillete, en font 
un frontal contre le mal 
de teste:chaussent laseüil-
le , en frottent la partie 
douloureuse, & enreçi-
nent du soulagement. 

Naníchi alamátaca. f. 
nanichi anágani, mon 
cœur, ma bien-aymée. 

Alamichoùloüa ,diuiser 
fes chenex en deux poi-
gnées. 

Alami, yalamiri. f.ni-
chepoulou , la chauffe 
d'une femme, ma chauf-

se. 
Tichepoularou, fa iar-

retiere, 
Alamoinchay, colibri le 
plus gros qui à la poitrine 
rouge comme efcarlatte. 

Manléchi, c'est celuy qui 
à une si belle huppe sur la 
teste. 

Yerettê, celuy-cy est beau 
mais il n' a point d'huppe. 

Alánalafruict doux & su- ] 
enn ,semblable à la datte. 

Alanaimago, pois quarré 

AL 
Aláoca, aller en ter reser-

me, 
Maláocatítina, ie ne sais 

pas ce voy age là. 
Alaoüakai, boête. 
Aláo ata, monne barbue 

efpece de Singe. 
Ioüalágalou, Agállimã, 

sapagou, autre efpece, 
Couatta ,grosseguenon. 
Mécou, est encore une au-

tre efpece. 
Amanle álapakeíli, tu 

es teune , tu napas encore 
grande vertu. 

Aláyaca punaise. 
Alla caca tiénrou boró-

ma n, tu las fait avorter. 
'Voyez., Lacába. 
Allá cacatic tiem kahoé-

ni toubali tirhaeu, elle 
à feulement avorté, & 
c'est ce qui a fait mou-
rir fon enfant. 

Allacacáarou, elle a avor-
te. 

Allacachakêtenni mou. 
léke, avortement d'en-
fant. 
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Allácacoüa niabou ni-

tacobaye , ie vais re-
tourner , mes hardes. 

Allacatabánum toüágõ 
tacouyouni, interrogez, 

la sur son retour. 
Tallacatoni, tallakêtà-

cani,demande, interro-
gation, 

Kallá êtacoua catamá-
lle, est bien curieux. 

állala ókaarou, apres le 
Soleil couché. 

Lalla okátoni , nuict ser-
mante. 

Allaláarou nao, ie m'é-
bloüis, 

Alleiba,Cassause. 
Allêle,nallêtete

a
 baue , 

mon crachat. 
Nallêlebou, levre d'en-

bas ,& le caloucouli qui 
y est attaché. 

Bállêletianichi, esp loré. 
kálleleti ,il baue. 

kallêlegaitibou none, 
cat oüago ? pour quoy te 
ris tu de moy ? 

AL 
Alléne, nallénecou, na-
llenámoucou, néelou. 
bénacou, Capitaine du 
Canot , l'entrepreneur du 
voyage. 

álleta, eejfer. 
Acabo alletacoüaatibou 
anac oni, nyaim acou-
yoa amanle mhem , 
quand tu feras en haute 
Mer , alors tu retourne-
ras. 

Lálletouba conóboüi 
allire, bien-tost la pluye 
cessera a. 

Lallêtêtou, licotamáto-
bou, c'est sa fin, sa mort 
ce qui le fera mourir. 

Allia ,où. 
Allia oni, la ou. 
Alliachéba nbanllakêta-
coüa, par où déboucque-
ront -ils. 

Alliabatibou ? où vas tu ? 
Alliacheentibou ? d'où 

viens tu ? 
Allia iracou cnli ? dans 

quoy est-il ? 
Allia oni alibouróman ? 

D ij 
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où l'as tu mis. 

Alliaitiem ? lequelest-ce ? 
Allia onibatina bouba-

ra ?la ou esr-ce que ie vous 
attendray. 

Allia atibou loubara co-
noboüi ? où eft-ce que la 
pluye Tous a pris. 

Alliati boobara ? où las 
tu pris? 

Alliatiboubouca ? où 
estiez Tous ? d'où venez 
vous ? 

álliagoüa, habiter, &c. 
Alliágoutium, tortues qui 

quevallent. 
Alli ágoni, habitation,&c. 
Kalliacátiri, luxurieux, 
incontinent. 

Allibienli, ou allibichaa-
li conoboüi, c'est Tn 
grain , une nuée pleine 
de vent & de pluye qui 
creuue & "Tous paroist 
Comme de grands tirans 
ou rayons, que les sau-
vages appellent, all í bi-
chonê, f. tougoutico-
noboüi, 

AL 
ílili , vient delà, c'est un 

tourbillon qui Ta avec 
tant d'impetuosïté, que 
s'il attrappe Tn Nattire 
auec les voiles, il le met-
tra en danger. 

Comolain comolain ba-
lanna lotoman kama-
otacátiti,il fait fleurir la 
Mer, obscurcit l'air du 
poudrain de la Mer ,& 
fait périr T n Navire. 
( dit le Saunage ) 

Libácoulou allícapo üe 
semence, 

Alli, ou Alloúcherou , 
crasse. 

Kallichétouti, il est tout 
crasseux. 

AlliekeuKeu ichaneú-
kélam nicotamain io üi-

nelam. f. Iyou nou-
couchouroura ahoeti-
bou noatiafont les voix 
de plainte, qu'ils sontsur 
la mort de leur mere, ha ! 
ma pauure mere Tous 
"Voila enfin morte pour 
moy. 
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Allilianum, ils filent, sut-
uent. 

álliliti nhitóntali, ils vont 
queuë a queue. 

náhalikêtoni, leur queue 
fuite. 

Alli netácati, il rame, na-
gebien à l auiron. voyez, 
natalimain. 

Balanna allimen caga li-
kia , c'est un homme qui 
manie bien l'auiron. 

Allimanámoucou , ma-
telot qui passe quelqu'un 
en son Vaisseau. 

Alliménecou passager. 
Allinêteu ,terre à pottier. 
Allionlónarou, moisy. 
Alliran. f. cayou, poulle 

commune. 
Maláchi, & Oucou, c' en 
sont deux autres especes de 
terre ferme, qui volent par 
tout ne laissent d'estre 
priuées. 

Allíre in
 J attend mon fils. 

Allíreralam, attend donc 
si tu veux. 

Allirekeitina, ie tarderay 

encore un peu de temps. 
Allíre-mhémkia , bien-
tost, tantost. 

Allírecati nichic, bâte-
ment de teste, qui empes-
che de marcher, 

Allírou, nuage blanc. 
Alliroüatina, iay le bo-

quet la fiéure me prend. 
Alliroüarou rarici cou-
couchourou , elles'en-
nuye de ne pas Voirsame-
re. 

Aillrouca, acallirouca , 
chasser à l'aagouti. 
Kalliroucati , calli-

routi nílliguini oüa-
yàmaca , mon chien 

est bon pour la chaffe du 
lezard. 

Nillirou ,ceque i'aypris d 
la chasse.3 

Allopfoler, épingle. -
Alloüalabáe ,tireluy une 
fleche. 
Nalloüani, ma fleche. 
Kalloüani boba? porte-

ras fleches ? 
Alou-alouchiti loüago, 
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il à une dartre qui luy 
fait peter le corps. 

Lâalou-oüáloucou, dar-
tre. 

Allouboumétiti, craintif, 
poltron. 

Alloüali, allouti, il efl 
blanc. 

Alloucouta liénli, ou, lal-
loútacayénli, il leblan-
chira. 

Lállouni, le blanc. 
AllOÚ taca-oni, blanchenr 
Alloutácabou , ce qui 

blanchit. 
Nalloutaeali, il est tout 

blanc de vieillessse. 
Ikira ahoée lalloútali 
aroúkia, il est mort, c'est 
de ieunesse, ironie. 

Oüalloúranum, ieunesse, 
par ironie. 

Tioüálouni, vn blanc, 
vn but à viser. 

Alloüin-alloüin balanna 
kayeu, toubarracheen 

canabice, ildifent cela lors 
que le Nauire vat a grand 
air & fait beaucoup dé-

came. 
Allou tienrou manou-
lou ácaoüa mhem oüa-
chilouca, attendez, qu'il 

foit meur pour le cueillir. 
Kalloubaali, il à les che-

ueux tout blancs. 
Alloumati íchibou,hue-

you, visage pasle, bles-
me, Soleil blaffart. 

Alloumacábouti , hila-
cábouti, moribond, tout 

deffait. 
Alloúpati náo, ie mé-

bloüis. 
Alloúca , demain. 
Alloucaali, il efl iour. 
Lálloucouni hueyou, la 
lumierele iour. 

Alloucátina batici , ie 
m'ennuy de ne te plus 
voir. 

Malloucantina, non fait. 
álloucacaóti, questeur. 
Nálloucoyem, ie cher-

che. 
Alloucouyabae, ou, al-
louyacabae, recherche- le. 
Nálloucouni, queste. 
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Alloucouaarou Bana-
nier qui apoussé son fruit, 
fort regime , la Vigne son 
bourgeon lerosier son bou-
ton. 

Málloucouchonni-kéi-
rou, il ne la pas encore 
poussé 

Lálloúcouchouni , le 
bouton, le bourgeon , le 
regime de figue qui pousse 

hors, 
Alloucourába, donne. 
álloucouroni, don. 
álloucooraba ouatou, 
chaufferoy. 

Alloüebéra, la coleuure 
de la domnique , qu'on 
die estre vne escarboucle. 

Alloumanali ,le mal s'ap-
paise. 

Alloumalianum, crabes 
a moitié cuites. 

Alloumatáanum ,crabes, 
boursieres

y molles. 
Huéhue állounac ibó-

nam , viens m'aider à 
ciueuser , vuider mon Ca-
not. 

Lállounali , ce qu'on 
creusé , cassé. 

Nallounaíntoyem , ie 
creuse, 
Allounamátobou, ce aues 
quoy on creuse. voyez. 
Challounaim. 

álloura niábou, ie vais 
hausser mon Canot. 

Kaiman oüanoülloura 
canáoa, allons ayderà 
mettre la piraugue en sa 
place. 

AM 

A  Machi, iamáchiri, 
Capitaine , mon pa-

rain. 
Amaháragle, vne pompe. 

vn coüi a ietter l'eau dis 
C ant 

Amaháraba , tire l'eau du 
Nauire auecla pompe, 

Amaháragoutium, sont 
les maistres du bastiment 
qui entreprenent le voya-
ge, donnent les ordres , 
iettent l'eau de la pirau-
gue. 

Amála , iamála , baston 
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garni d'vn crochet. 

Iamalabáe, accroche vne 
crabe dans fort trou, & 
la tire auec ce crochet, 

Namalacayenli, ie le fais. 
amalicha -, nager entre 

deux eaux. 
kamálichiti, il le fait bien. 
amalicabac, appaise le, 

flate le. 
Namálikienli ie le fate. 
Kamalitacátiti , grand 
fateur, 

amalitagoni, flaterie. 
Amámain ,feugere. 
amamálouca, rougir des 

coüis, callebesses. 
amánmali ,grosse sercelle. 
Etébeteke , petite ser--

celle. 
amanaínri, Admiral. 
Kamánati, il taille, 

pe bien. 
Toúmana , le taillant. 
amánatabae, cire ta pi-

te, ton ligneul. voyez, 
Máne. 

amánatacaótou, pastede 
patates gragées pour 

faire bouillir l'oulcou. 
amánboutacoüa ou am-
ántacoüa , attacher ou en-

Nománboutórienli, ie 
l'engage. 

amánlle, toy. 
amánlle mani, toy 

ákeu amanlleya yéte, 
auançez, revenez. vous 
mesme. 

amánlle legue , ou , lie 
ábana nháman balá-
nagle ? es-ce toy 
toujours esté seul auec les 
Ftançois ? 

amanletétina i'emprun-
te. 

Námanletiénrou , ou , 
amaletiénrou noró-
man, te l'ay emprunté 

Namanlétoniarou, c'est 
ce que i'ay emprunté. 

Inamálipoüe,niná mou-
lippoüe, emprunt. 
amanliránum , bouttou, 
massue. 

ayamalitánu ockeukeu 
liboüic , 
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liboüic , éprouue ton 
bouttou furluy. 

Amánna , Baleine. 
amáoti, homme retiré Sé-

dentaire solitaire. 
Mamaonti liki á, celuy-cy 

conuerse assez. 
amaótoüa , faire naufra-

ge , perir. 
amáotacaboutium ceux 

qui ont fait naufrage. 
Kamaotacátiti, dange-

reux perilleux. 
amaóta liénlibou laké-

ulle balánna, rnacaó-
ni boáttica yáta , ne 
te baigne pas la , il y 
à des Caiman, Requiem 
qui te deuareront , en-
traisneront. 

amarêca bânna , peigne 
moy. 

Namárecani, celuy qu'on 
peigné 

Tiamátaboüi couronne. 
kayamatáboüiti , cou-
ronné. 

Niamátabonácali cein-
ture. 

amatagáali, il est bouché. 
Kamatágátiti, il bouche 

bien. 
Kamátaeátina, ingina-

clérocou, i'ay des vi-
lains renuoys de l'eflo-
mac, renfermez en mon gofier, qui rendent mon 

baleine puante. 
amátata ,ma viande. 
amatieroútium nhaóni-

coüa, ils font des ar-
mes au fleuret. 

amática, namatikiem, 
entendre clair, i'entend 
bien clairement. 

Noumáticae, ouyë nette. 
amayem, iumeau. 
amayoutacáiti, ilbondit, 

fautille. 
ámienautre. 
amienlígueri, ou,líkêri, 

ou
y
 amien- ali-kía, il 

ny en à qu'vn. 
ámienbourítum, ilssont 

rares. 
ámien-lákia, n'en donne 

qu'vn. 
amienke, vne fois. 

E 
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amienke mhem , vne 

autrefois. 
amiéncayemie fais de la 

cassaue auantquela fari-
rine foiz rassise. 

aminétina, i'ay faim. 
amogn égati, îl est beau. 
Kamógnoniàli, chansi. 
amoin-lákia, donne s'en 

vnefeulement. 
ámoin vn. 
amoñcheti, il en ayme 

vne autre. 
ámon-chéenti oú bao, il 
lient d'vne autre Isle. 
ámoincoüákia , quel-
qu'un. 

amoínteree, fils vnique. 
amoínri, iamoínri, fille, 

ma fille, 
amoinbéeli auare , vi-

lain. 
amoinchibeti, pefant. 
amoyénli, le froid. 
ámoyen léugoüati , il 
fait froid. 

àmoyen-okáali , temps 
froidureux. 

Mamoy en leugánti, il ne 

fait pas froid. 
Kamoyenboutétina,i'ay 
grand froid. 

amoyénti tonaeaufies-
che, eau douce. 

amoyén ánibara nani-
chi, pour me rafrais-
chir. 

kaíman títocon lamo-
yénli nitocon huèhue, 
allons a la fraische par 
dans le bois. 

Tírocon la moyen. óca-
ni, á l'ombre. 

Lámoyen ókani aron 
mhem huéyou, il fe-
ra tantost de l'ombre. 

Amoúcatou, viande qui 
put. 

ámoucomliouíné, dif-
ferent, diuers. 

Amouchácaba nígnem, 
pouille moy, cherche moy 
despoulx a la teste. 

Mamoúchagonê bome-
ti, tu ne l'as pas pouillé. 

Kamouchacati mecou , 
le Sapaijou cherche bien 
les poulx à la teste. 
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ámouche, baston. 
Kámouchati, il á vn ba-
fon. 

láwoucheem lica, celuy 
là est mon apuy , mon ba-
ston de vieillesse. 

ámouleem, cadet. 
Namouléloüa , ma ca-

dette. 
lámouli

 y mon poignet. 
Amoulíaca, demander, 
Amouliácaba loária , de 

mande luy, 
Amouliácani, demande. 
amoulíáca l'ahámouca-

numm coüátic, il la de-
uoit demander. 

ámoulitilíka , il deman-
de trop , il ef importun. 

Kámoulichckéili, oy seau 
qui à encore le poil folet, 
qni piolle encore. 

Amoulitaca, jouer ,cha-
toüiller, folâtrer. 

Namoulitacayenli, te le 
chatoüille. 

Amoulitácani, folâtrerie. 
Kámoulitacátiti , grand 
folâtre. 

ámoulougoutínati má-
bi, lapatatte est Venteu-

ámoulougou, vent par 
bas. 

Amoulougouraátibou , 
tu en as laissécourir vn. 

Mámoulougoucoüá ba, 
ne fais pas cela. 

Mámoulougourontína, 
non. 

Kámoulougourátiti , 
boinkê , le dain en échap-

pe forment. 
ámoulou, Cotton. 
Namouloutácayem, i'e-

plûche , & accommode 
bien le Cotton pour le fil-
ler. 

Amoúmêteti , il estdif-
ferent , dissemblable. 

Mamoumêtegónri, non. 
ámoura , aller àsesneces-
sitez, , à la selle, 

Námourba, t'y vais. 
Námouriémbouca, i'en 

viens. 
Amouracayéntina, i'ay 

vn flux de ventre. 
E ij 
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ámouracatínati mali-
mali, la casse purge bien, 

Amouracátiti, il est bien 
irauaillé d'vne dissen-
terie. 

Amouraárou catállou , 
la tortue territ, pond dans 

le sable. 
Mámouroni-kéirou, non 

pas encore. 
Támouriem, elle territ. 
amourgouroüarou cou-

lialla , le Canote est brifé, 
fracajfé. 

Támourgoutouni, bri-
sure. 

Amourakétába áoto to-
ária tóna, tire ce pois-

son bors de l'eau. 
Kámourourátiti , il à 
grande force. 

Amoutacoüáanum toü-
ágo nhapantírani,ils 

ont changez pauillon. 
Amoútteti, il est diuers, 

différent. 
Allientou lamoútteni 
líkalóman líka?qu'-
elle difference mettez, 

vous entre cela & cela. 
Amouti , qui. 
Liákia niánoüam am-

outi , c'est celuy qui ne 
vaut rien. 

Amouti, au commance-
ment de la frase siguifie, 
ce que, kay signifie À la 
fin. 

ámouti nía bouleékia-
lam, 0 ie ne l'ay pas dit. 
f. áo taagatia nómeti. 

d'autrefois c'est une parolle 
d'vne perfonne qui res-
pond auec indignation, 
ámouti onellétina ki-
allam , comme si ie n'e-
stois pas femme. 

AN 

ANa , mis au com-
mencement, du v er-

be signifie toujours, fans 
cesse : comme Kayoúbou-
con-lîem anamaínga 
pati latiángonê , il 
marche toujours & ne 
fait toûjours point de cas 
de ce qu'on luy dit

y
 de la 

on forme vn verbe, 
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Anánnêti ton lioüelé-

houli, il est toujours 
querelleux. 

Caríbian annicoüa bou-
bálinum arca ? qu'est-ce 
que tu fais toujours au-
pres de ce coffre ? 

Mananicótina tone, ie 
n'y sais rien, 

Kanánnêti aticum, bon 
ouurier en paniers. 

Manannêti racabouc-
hou, il n'est pas armurier. 
Anac, haute mer, le mi-

heu d'une place, d'une 
case, &c. 

Anáckêti ,il y est. 
Anac-oüáman,gagnons 
le largue éloignons nous de 
la coste, de la terre. 

ánacri, offrande, sacrifi-
ce, 

Mataguérgati-hóman 
anacri nhibónam má-
poyanum, n'offrez point 
de sacrifices aux diables. 

Anágane, les reins. 
Tellee, ou , tálee nana-
gane , ie suis efrené, i'ay 

AN 
les reins rompus] 

Anágani, la grosseur. 
Kanáganti, il est gros. 
Naníchi anágani, mon 

cœur, mamie. 
Noúbputeanágani, ceux 

qui ieûnent ne mangent 
que le milieu de leur cas-
saues de mouchache, le 
reste qu'ils resernent, ils 
la nomment ainsi , c'est 
le principal , le capital, 
le sommaire. 

ánaca, ánagoa, ramer à, 
l'auiron. 

Nanácayem, nanágo-
yem, , bánna, ienage. 

nage a l'auiron. 
Kanátiti, bon nageur. 
Nenéne, auiron. 
Nanacánichi, ceinturon. 
Allíreba nonaoténa , 

bien-tost ie me rougiray. 
Anánna , Manphœnix , 

Millan. 
Anannaínchiti, il est en-

uieux. 
Anaki ? qu'est-ce que c'est ? 
Anáoli, ce lezart icy est 
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gros comme vn gros ba-
ston, & long d'vne cou-
doc. 

Anchuélou ,fil de fer. 
áncourou, Scorpion. 
Ancoúroute , ancre de 

Navire 
Ancoura , nhanyénli , 

nhancouriénli , tao 
hiboutoulou, ils l'ont 

battu du plat de leur 
bouttou. 

Aneágoüaba nekera, 
attache, pend mon liet 

Naneágoyem, ie le fais. 
Maneágoatilica, celuy-

là ne le fait pas. 
Naneágoni, celuy que i'ay 

suspendu. 
Nanégniem oüáttou , ie 

porte du bois, ie fais du 
feu. 

Maneguéntou tora , 
celle-la n'en fait pas de 
mesme. 

Anécoüa tiénrou nou-
coúnni licómali tóna, 

la riuiere débordée a en- ! 
traisné mon canot. 

Nanéque , banégue , 
parce que ie, que tu. 
Anec,Ianegli, maladie, 
ma maladie 

Anekêti, il est malade, 
Nancguiéntina , ie fuis 

malade. 
Manégliti, ou , anékê-
pati, non il ne l'est pas. 

Anetegáali, il ne s'en faut 
plus gueres. 

ánhin, mon aifné. 
Aníaca liem rhéoüa ,il 
fonne la cloche. 

Aniaca niábou nouba-
ni, ie m'en vais passer, 
& cuire ce que i'ay gra-

gé defarine. 
Aniábae noári, retire-le 

d'auprès de moy. 
Aniacáca licliem, il s'en-

dort, la teste l'emporte, il 
cligne. 

Aniacacáali, il a cligne 
la tefe. 

Aniacoúragonne acou, 
clein d'œil

t
 ou clignement. 

Taniacourágoyem ca-
you,poulie q tti s'épiuche. 
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Anántacoüa loúle, def-

mefler une patate anec 
de l'eau pour boire. 

Aniantagourina, nanian-
tágoyem, ie peftris. 

Kaniantacátitou , elle 
peftrit bien. 

Naniantágoni, la pafte 
que i ay peftri, les pata-
tes que i ay deffaites dans 
l'eau. 

Anibara, nanibara, affin 
que, affin que ie. 

nane, pour que ie. 
Anibatéra, deéboucquet. 
Nanibatéroyem, ie dé-
boucque, c'eft un terme de 

Marine. 
Nanibatéroni, débouc-

quement. 
Aniboúnati, il joint, il y 

aboutit. 
Aniboúnapa tometi, 

non, 
Aníllica, quand la me-

moire ne me fournit la 
perfonne dont veux 
parler, fi c'eft un hom-
me ie dis ainfi : fi c'eft 

au plurier ie dis Aniaca, 
chofe, c'eft celuy que, &c. 
fi c'eft une femme,on dit 
ántoka , au plurier 
Aninhaca. 

Ani, chofe, c'eft la cacône 
des Ifles. 

Kat ani lika ?à qui eft-ce 
que cette chofe apartient ? 

Nani-kia, c'eft à moy. 
Nani mhen-kia, ï enay 

affaire. 
AO kani lika, ie prend 

cela. 
Inale enrou catou kia. 

kani lanc ? eft-il donc 
vray qu'ill'a ? 

Manêti, ou, manilome-
ti, il ne l'a pas. 

ákan amánle-mhem ka-
niéli ouboutotou, emé-
roua amánle inhèm. 
fi tu puis auoir la greffe 
tu te repoferas par après. 

Kanik eirou toüágo ac-
oucha, il y à encore du 

fil en l'éguille. 
Maniacouaarou, non il 
n'y en à plus. 
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Anibae lika, fais cela. 
Naniroyem, ie fais. 
Maniracoüa clec nitá-
cobaye boróman , iene 

veux pas que tu manie 
mes hardes. 

ao coule panírie, ie veux 
que tu le faffe. 

Paníra-kioüa táo ? tra-
uaille tu encore auec ? 

Maniraci coucheüe tou-
bara loucabo, le rocou 
ne tient pas, ne s'attache 
pas a fes mains, à fes 
doigts. 

Anibae, anicoüábaeli-
ka boária, ofte, deffaits, 
détache cela. 

Manicoüakebáe, ne fais, 
ne défais pas cela. 

Amitic liemkia loucou-
marouni, fa playe fe re-
nounelle, fe rouure. 

Kaniratiti, il le fait bien, 
c'eft le mouche Manigat 

des Ifles. 
Nanitoni, nanirágoni, 

ma façon, mon action. 
Oulíbati, panigouati, 

mauuaife œuure 3 mef-
chante action, 

âca kanícoüati láne 
ton laboulétoni ? en-

tend t'il bien l'écriture ? 
/çait-il bien écrire ? 
Manicatitone, non. 
Kaniancatou lácaya-ki-

allam ? pourquoy ne le 
fçauroit-il pas ? 

Kanico âtibou , tu fais 
mal, tu folâtre, tu badine. 

Manicoüauba, ne fais pas 
de mal &c. 

Anichébeti balanna, baf-
fe Mer. 

ànichi, cœur, ame. 
Ce mot mis auec le verbe 
denote, enuie, volonté, 
defir, comme chinhacaé-
coüa clee bánichi, tu 
as bien enuie de rire. 

Si vous oftez la premiere 
lettre, & adjoûtez. nichi, 
au verbe, il fignifiera peu, 
comme mariangle nichi-
ti , il parle peu, il n'eft 

pas de grand difcours. 
noúcabo ánichi, le pouls, 

l'ame 
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l'ame de la main (difent 
les Sauuages.) 

Erécoüacabanum laní-
chi oüari, prend la, 

crainte de luy déplaire. 
Oüairi lánichi Kayeu ! 
ha qu'il a la Vie dure ! il 
foufle fort. 

Naníchióta, ou, nani-
chirocou, eftomac. 
aníchic, peu,gueres. 

anichicóni, anichícali, 
Sageffe. 
Lanichicale atátobou 

linonoubouli Ichéiri. 
La crainte de Dieu eft le 
commencement de la fa-
geffe. 

Kanichícoti, Kanichi-
boúleti, il eft fage. 

Kanichoüayéntou tirha-
im nhatoman , elle ef 
bien foigneufe de fes en-
fans. 

Anicleticaba, aduouë le, 
declare le. 

Aniclétipacoüa boátti-
canum, ne le reuele pas. 

Animatéra, fe mocquer, 

gauffer. 
Animatérenni, mocque-
rie. 

Tôkan boúlicinále na-
nimatóni-kià, cela n'eft 
pas vray, c'eft une raille-
rie. 

Anioúcoüa niabou, ou, 
nanioucàcaba, ie vais 
ietterlesfillets. 

Naníre, beau frere. 
ánlat-ànlata, c'eft le fort 

que la ligne caufe frotant 
contre le canot, le poiffon 
eftantpris. 

ánli, chien, 
Oüele anli, chienne. 
Anoubouté, crainte. 
Kanoübouteti, il a peur 
Manouboutétina lóne,, 

ie nay pas peur de luy. 
Kanoubounati nóne, ie 
m'efpouuante. 

Kanouboutégouti, efton-
ne. 

Anoúboutipfe lómeti 
laniràgoni, il fie fçait 
iamais ce qu'il fait, il 
s'oublie fans ceffe de fon 

F 
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ouurage. 

Anoucoucou, gros finge, 
Anoura , fuir. 
Ikira anoaraa arábou, il 

s'eft fauué, enfui dans le 
bois. 

Anoúrouti, fugitif, mar-
ron. 

Kanourátiti, il s'enfuient, 
fauuent deuant fes mai-
ftres. 

Mánouronê lómeti, il 
ne fe rend pas marron, 
(c'eft le terme du païs. 

Atíticati lánhouyouloú-
roucou, fon artere bat 
bienfort. 

ánnna, mortier. 
annehuéta , le pillon du 

mortier. 
annecoua árou balánna, 

la Mer la ensraifné, ietté 
en cofte. 

ánnij, donc. 
annoatabàe, choifis le. 
Nannoátoni, choix. 
Kannóatki, il choifit 

bien, 
annoaba ou kanoántiba 

oyema, efpluche, fucee 
une crabe. 

Nannóayem, nannoá-
toyem, ie l'efpluche, 

Nannoatoni, ce que i'ay 
efpluché. 

Mannoatacátiti, ou ma-
noátiti, il l'efpluche bien 
tire bien la chair en la 
fucçant, 

ánhouyourá, fe coucher, 
Ouyoüátina, ie le fuis. 
Nanhoúyouroni , mon 

coucher, 
kaòuyoüacamátiti noü-

âgo, il ma donné, com-
muniqué fon mal, 

Anyan - anyan, c'eft ce que 
les Saunages chantent en 
tirant à l'auiron. 

Ayaolicani, c'eft le chant 
& la chanfon. Peut-eftre 
que de la vient, ayaná-
laco-niém, ie chante. 

AO 

AO, c'eft moy, ie. 
Si on demande à 

quelqu'un Cdrabou ? que 
ést u ?il répondra áo calla-
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miena, ou ao Oucàle, 
ie fuis le Baron, ou ie fuis 
Amichon. 

Si ou demande, cat ari-
Kiénli ? qui la veu ? on ré-
pond, c'eft moy qui l'ay veu 
ào arikiénli. 
àolic éntina, ie fuis feul. 
Baocoatou , elle eft au 

de fus de toy. 
Cat ao bapàrae, auec 

quoy l'as tu frappé. 
Taobáocoüali, ou tao-

boago enli tariangle, 
elle paffe au dela de fa pa-
rolle, elle tourne au tour 
du pot, 

Ariàngaba nào, parle 
pour moy, 

Aminhali lao, il a volé 
fur luy, 

AO-mani, moy mefme, 
Tàocheem, depuis. 
Láocheem oubécou, 

par deffus les nuës. 

áoba
 boman, iiray auec 

Aoachel, petit fourmis 
rouge. 

Aoâchi, bled de Turquie. 
Chaccoúcoüati aoachi, 

l'efpic de bled sarrafin eft 
bien ferré. 

áoalacaáli, bois fec & pou-
ry, 

Taoàlacani huéhué, la 
pourriture du bois. 

Aoáliachagle, coing, cog-
née à fendre du bois. 

Naoallachagoyem, nao-
alla cbiem, i'en fend. 

Naoallachagoni, naoal-
lâchoni , nallagani, 

flambeau, ou autre bois 
fendu. 

Aoàlle, efpece de renart. 
Kaoâiliti monca, le ca-

nari eft fendu. 
Maoáliti, non fait. 
Tóali, fente. 
Aôba , cofté. 
Laóba acouche éntina, 

retiens par a cofté. 
Lâoba ápourcoucheén-
tina, ie viens de l'autre 
cofté. 

Táoba, font les filieres de 
la cafe, font des coins. 

F ij 
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aóbourra, enueloper, em-
pacqueter. 

Aóbourroni, enuelope. 
Naóbourriem, i'enuelo-

pe. 
á ócabáe, appelle le. 
ácan áo nháman ácou-

you âo rahem, s'ils 
m'appellent ie retourne-
ray. 

Aocaketa coüatic lou-
bali lónicoüa ? pour-
quoy fe fait il appeller 
fans fujet. 

Kaocatiti, il l'appelle bie. 
áochabâe, effayele, gou-
fte le. 
Naóchoni, effay, efpreu-
ne. 

Kaochátiti, il efface bien. 
Naocoüa, me, baocoüa, 
te, &c. 

Aoembeérou , le mal cef 
fe un peu. 

Aoémboüe, s'en eft fait. 
Maoémbouetoni-kéi-
rou, ce n'eft pas encore 
fait. 

Allirebalaoémbouta, il 

l'acheucra bien toft. 
aoemboécoüa boubou-

ca, va -apprester. 
Naoemboüetagoyem, 

ie m'appreste. 
Maoémboetagonik éiti-

na ie ne fuis pas encore, 
preft.. 

Naoémboetagoni, pré-
paration. 

Nâoemboetâkêtiem, 
i'acheue. 

Aoémboekétâba, ache-
ue. 

áoere-áoere, n'importe. 
aoercélikia, c'eft affez 
âoereanichicina, ie me 
porte mieux. 

áoereba boulikia, laiffe 
moy, ne me fais point de 
mal.. 

Aoerétibou ? és tu con-
tent ? 

Manoeretína, non. 
áoere, bien ? és tu bien ? 
áocre, ouy. 
Aoeretina aickeu, ie 

m'enfoucie bien. 
Aoere cagana kiallaim, 
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ie ne m'en foucie pas. 

âoere boulic, il eft bien 
comme cela. 

Likía aoériem boária, 
celuy lá eft mieux, plus 
heureux, plus aduanta-
gé que toy. 

âoereliketaba béolam 
laocheem Ichéiti, loüe 
Dieu,. 

Aoerécouti léolam , il 
bénit, 

Manhoereconti léolam 
il maudit. 

Aoéte-ali etoútou, il a 
majfacré un arroüague. 

Laoetérenni, maffacre. 
Aógoni, pacquet, ou char-

ge de feuilles à couurir la 
café. 

Kâogonêtina, i'en ay fait 
un. 

Aòloubouli, efquif. 
Aom, c'eft la réponfe d'u-

ne femme qu'on a falué. 
áo aónaba bábou, ie te 

refpond. 
Naonaboyem, ie refpond 
Maonabonê boattica, ne 

refpond pas. 
Aonácani, commande-

ment. 
Naonácayem, ie com-

mande,, 
Maonácati-oue, defobeïf-

fant, 
Aónagle , commandeur. 
Kaonagléti, il comman-

de bien. 
Naonicoua, baómcoüa, 

&c. enmoy mefme y en 
toy mejme. &c. 

Aónikay, dormir. 
Naónicayem, ie dors. 

Aónikaypátina, non fait. 
Naónicani, fommeil. 
Aopata niabou, ie vais 

boire. 
Laópali, breuuage de ra-

cine de chou. 
Aopfótoüa liem, il ex-

pedie
 y
 il acheue. 

Aopfota, s'en est fait. 
Aópfocacoüaáli, il eft 

bien tost fait, expediè. 
áorakêtabáe, fais le ve-
nir. 

Naórienli, ie le fais ve-
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nir, ie l'ameine. 

Manhaoronti, il ne l'ame. 
nepas. 

Láoriéntibou , il vient 
pour t'emmener, il te 
vient querir. 

kaoratinati toaria lani, 
il prend hardiment les 
befognes d'un autre. 

Láori mhem chaleibe 
oni, c'est la marchandi-
fi qu'il parte pour les Sau-
nages de la Trinité. 

kâori hóman, aux armes, 
Nhemére aroukia calli-
nago acaigné atacoüa, 
káori, c'eft la coûtume 
des Caraïbes d'aller auec 
des armes aux feftins. 

Manháotitiû amie acai-
gnem atacoüa ánacri, 
des autres n'en portent 
point quand ils vont boi-
re le vin de l'offrande, ou 
Sacrifice. 

Aótaca, contretenir. 
Naotácayem noucoúni 

taoiácouma, ie contre-
tient mon canot auec une 

perche crainte qu'il n'ail-
le en cofte, 

áoti, où. 
àoto, poiffon. 

voyez les diuerfes efpeces 
de poiffons a bâlaou, 
áoüa bién-catou cayéu 

atabouti bàcou maron-
gonetiraboa ariabou ? 
tu baaille bien, n'as tu 
pas dormi la nuit ? 

Aoüá caba, baaille. 
Naoücároyem, ie ba-
aille. 

Naoüacároni , baaille-
ment. 

Aoüacacáali, il rend les 
derniers foufpirs. 

Ahoeetirae ? oüa áoüa-
cacalic aali ? eft-il mort ? 
non il eft aux abbois ? 

Aouacácani, derniers 
foufpirs. 
voyez, oüaca-oüaca-
liem. 

Aoüachágoni, réjoüiffan-
ce, ioye. 

Naoüachagoyem, ie me 
réjoüis. 
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Manoüachágoni-átina, 

non. 
Laoüainême, fon fils 

Aoüallaboucayem lao, 
il fie recrée. 

Mánhoüallaboucánti, 
non. 

Aoualláboucani, recrea-
tion. 

áoüamatetágoni, ten-
tation. 

Aoüamátêti lóne, cela 
le tente. 

Lá oüamatetagoyénli, 
il le tente. 

Aoüárain, aoüáraim-la-
nichi, il refpire. 

Naoüahátoyem , nao-
üacayem nánichi, ie 
reprëd mon baleine, mon 

vent. 
Aoara loa, il l'a appellé. 
Naoaroyenli, ie le crie. 
Náoüaronne, cris, ref-

piration. 
voyez, oüábalone, ap-

pellez-le. 
Náouratoyénli, expofer 

du charbon au vent 
pour l'allumer. 
voyez, oura-oúrabáe. 
káoüatilao, il le nie. 
ouboutonuláoüa, opi-
niâtre. 

Lacáoüani, negation. 
Acáoüaca , loba coüa-
tic , il le niéra fans fujet, 
Uns raifon. 

áoüercoüátina, ie fuis 
bien ayfe, bien joyeux. 

Manhoüere gôntina, ie 
ne le fuis pas. 

áoüerecoüak êbáKia, ré-
joüis toy. 

Aoüerégouti, heureux. 
Manhouccegonti, mal-

heureux. 
Aoùlloucaloa, il l'a en-

leué. 
Káoulloucati oüakáera 
oüaoüria, il nous enle-

ue noftre terre. 
Aoúlloubouli, na celle, 

efquif. 
Aoüalouboupati, il n'en 

à pas. 
Aoúrgouta, aualler. 
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Oúrout-oúrour nyabou 

te vais aualler. 
Naoútgoutoni, ce que 
i ay auallé, il fe prend auffi 

pour le reflux de la Mer. 
Ayoabà náo, veille fur 

moy, garde moy. 
Naoyentina picáca, ie 

garde les d'indes. 
Nanháognároyem, ou, 
nánhaognácayem, ie 
foigne, ie garde. 

Naóyaoüa, mon gardien, 
Naoyároni, ce qui efl en 

ma garde. 
áo kaóyaca naim líka? 

que i'aye cela ? 
Maóyaca liarou lou-
couchígne, il n'a pas fon 

couteau. 
AP 

A  Paca tiebou hue-
rébali, mais que la 

caffaue foit faite. 
Aleiba apacá têkeu, vies 

me fatre la caffaue, 
voyez, chapacae. 
àpagoüa, fouffrir. 
apagaáli, il a fouffert. 

Kapacoüátiti, il fouffre 
bien. 

Mápagonê nómeti, ie 
ne l'ay pas foujfert, en-
duré.-

Apágoni, fouffrance. 
apálacataatina , ie rrem-

ble. 
apakêta níchetic, il eft 

chatouilleux fous les aif-
felles. 

ápara, aparacoüa, tuer. 
battre. 

Napatácayem, napá-
royem, ie tuë, ie frape. 

Máparácoüati hóman, 
ne tuez, ne battez, pas. 

áparouti, aparacáuti, 
meurtrier, affaffineur. 

aparouoúti, celuy qui eft 
meurtri, affaffiné. 

Náparoni, celuy que i ay 
battu. 

apáraca óni, batterie. 
Kaparácati ton caláoü-
ao, il bat bien de la caif6 
fe, du tambout, 

aparacoüati huibirani 
áboureem, le vent fait 

ecarter 
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flotter la voile lors qu'il 
l'écarte. 

Apaórienli láo , frapper 
fous l'aisselle , & faire 
bruit , c'est le geste ordi-
naire des Sauvages. 

Apaótoni, ce geste , & le 
bruit qui en resulte. 

Apoucati noulakéro-
cou , le ventre bruye. 

Apouchikienli oüécou, 
l'oiiicou, boult. 

Apouchíkiem apouchi-
kiem touboúrri-cayeu, 

le vin petillé, les esprits 
sautillent, 

Tapouchícani, agitation 
des esprits, les bouillons 
du vin. 

Táocheem boubali coü-
atic apoüékae, tu n'es 
pas encore hors de la coque. 

a poukecoüaa-
rou. 

Tapouikeroyénli éle-
boue , le vin petilloit 

enleversant. 
Apouloumágali , festin 

dans lequel ils se noircis-

sent de Genippa. 
Apsoúraco níem , ie 

souffle quelque chose. 
ápfourouti , essouflé , hors 

d'haleine. 
á pourcou, l'autre. 
Laóba apourcou , l'au-

tre costé. 
Kápouraco üa oüáman, 

changons de costé. 
Kápourcaco i a nhanyé 
nli láo io üálourium, ils 
l'ont mis entre deux lar-
rons. 

Mapouracoüatium, ils 
ne sont pas pairs. 

AR 

ARáali, temps chaud 
& sec , pendant le-

quel tout rostit. 
Ará lougonti, tout brusle 

sur le pied. 
ára ára néboui, la cuisse 

me cuit, me brusle, c'est 
apres auoir cordelé leur 
ligne dessus toute la iour-

née , qu' ils parlent ainsi. 
Arába canáli, tremble-

ment de terre. 
G 
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Ikira boulo a arábou, 

il est enti é dans le bois. 
Aráchani, beste sauuage. 
árga niabou, ie hais pis-

ser. 
Narágoyem, iepijfe. 
Arágoni, vrine, pissat. 
Aráittabáe, fais le bien, 

accomode le. 
Karaíttátiti, ille fait pro-

prement , l'agance bien. 
áracaràcati , il n'est pas 

tout plein. 
Arácara-rahéula boró-

maa , ne le remplis pas 
tant. 

Arámata, arámêtaca, 
cacher. 

Naramêroyem , nara. 
mêtácayem , ie cache. 

Arámêtoni, arametâca-
ni, cache, cachette. 

Arannê, vne grande piece 
de bois, vne poultre. 

Tiárannê crabou, chaine 
de fer. 

Nouboure-ârannê, l'em-
pille de l'hameçon , c'est 
vne cordelette poissée dont 

on lie l'hameçon vn peu 
plus s haut , crainte que le 
poisson ne coupe la ligne. 

Niaranê , le gras de ma 
jambe. 
lárani , ma Medecine, mon 

remede. 
Karannêtina, i en ay vn 

bon. 
Karannikaeanum , ils 

cherchent des remedes, 
c'est aussi, ils fascinnent. 

Màranicancina , ie n'ay 
point de remede. 
Karanígueti , voyez, 
carrêniguêti, puissant. 
Ara ógo ati nóne, ie suë. 
Araóganê, sueur , l'eau 

qui bouillonne au bout 
d'vn tison qui brusle. 

Karguetatina, ie suë fort. 
Narguete, ma sueur. 
àrá oüa, naráoüani, ha-

che, ma hache. 
Ao kará oüani tóra do-

ne moy celle-cy. 
Ara oüáracou líem ka-
raoüara titi , j'argonner, 

écorcher la langue. 
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Karaoüárati titiéberi, il 
escarrit du bois leue l'au-
bier : c'est aussi vn mot de 
raillerie à ceux qui sont 
addonnés aux femmes. 

Karárati naclérocou-
cheem, ie suis enroiié. 

Aráoüata vne hote. 
Aráya , Cancre de Mer. 
áregric , les eines. 
Baregric ila, raillerie &. 
Baón-bonaléti balánna 
emétali âregric óni , la 

Mer bat iusque contre la 
falaise. 

Arehénheure, grosse mou-
che, espece de serf volant. 

Aréra, plante. 
Arerátina, piece ou test de 

pot cassé. 
áreureukêbáe, enton-
ne le vin dans la bouteil-
le , la callebafje. 

árgueta , prendre ou chas-
ser.. 

Narguetoyem oüaléiba, 
ie prend des crabes, des 

cancres de terre. 
nárguetoni, ce que i'aypris 

Cat'arguetientibou ? qui 
ta pris ? 

Catítiem bárguetoniba-
li ? comment ta ton pris. 

Il íra arguetacoüa caná-
oa , il est allé recoudre 
la fente de fon canot, 
auec l'oüalloman. 

Nárguetoyem nibírani, 
te recous ma voile. 

Natguetá coyem bacál-
la , te cous les bords du 
panier. 

ári, dent. 
Nari boukê, dent rompuë, 

estocresté de la dent. 
Nári arégueric , gensiue. 
Ariábou , la nuict. 
Loüago likira ariábou-

touni bouca, la nuict 
passée. 

Ariabou árou náo, il est 
nuict. 

Ariábourobátina, ie vien-
dray la nuit. 

Conoboco ábali ariá-
boutic láo , il pleuura 

toute la nuit. 
Ariángle, discours. 

G ij 
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Kariangléba nóman , 

entretiens toy auec moy. 
Cataba-catou karian-

glena bone?dequoy est-
ce que ie te parleray. 

Ariánga, parler. 
ariángaba náo, parle, prie 

pour moy. 
Ariánga-lougouti, con-

teur de sornette. 
Ariánganalicbáe, faite le 

recorder, 
Kariangátiti, il parle bien. 
Ariangatênati, on le fait 

parler. 
Ariángonê, langue, idio-

me. 
Arí beletoüacaútou , du 

rost, du rosti, du bouccan. 
Narribeletá cayem , ie 

fais rostrir, bouccaner. 
Aríbelec , vn bouccan, 

sont quatres fourchettes 
plantées en terre, des ba-
stons dessus en trauers, & 
vn feuàk rostir vn bœuf. 
voila leur grille. 

áribouca nia bou, ie vais 
planter du Magnoe. 

Náriboúcouni, ce que 
i'ay planté. 

Aríca, regarder. 
Caíman barikiem nó-

man, viens me voir. 
Aríaco bíen ? voit tu 

bien ? 
árikitijm arikitijm ca. 

yèu ! que de regardant ! 
arica natélam ? que ie 

voye ? 
áricbatemhémlam , tu 

verras. 
ítemijn báricanna, quand 

est-ce que tu me viendras 
voir ? 

Niéntou nárikini , i'ay 
la veue conrte, foible. 

Nariácoüa clee naúni-
coüa drocon nichibou-

chete, ie me veux mi-
rer. 

Kariácati likía kay, cu-
rieux. 

Máriacócati lá cou, œil 
égaré. 

Ouboutónti tariágouti 
oulîem iouloumaína 
bóne , les femmes do 
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saint Vincent te regardent 
bien. 

Mariágati boúbali bou-
bárouácoüa ? que ne 
prend tu garde à toy ? 
Mariken nometi, ie ne 
l'ay pas veu, 

Aricóni, regard. 
Maritagati-catou lioen-

kay, on luy a pris quel-
que chofe sans qu'il s'en 
soit apperceu. 

Aricae, oreille. 
Taricae baccáchou, cor-

ne de vache, 
Aricaéla , pandant d'o-

reille. 
Maricaelicou, sourd. 

Carn'áricae, vn Cor. 
Káricheti rona, riuirre 

poissonneuse. 
Marichetou, non. 
Karichoüántina loüágo, 

ie suis habitué , accou-
stumé a cela. 

árici , reste trace. 
Nougoútti árici, les tra-

ces , les vectiges de mes 
pieds. 

Niouboutoúmali árici, 
mon Lieutenant, Vi-
caire. 

íchira nóa niaim oüa-
rongonê arici, ie l'ay 
laissé où nous auons cou-
ché. 

Láricitì, c'est celuy qui 
fuit, qui est apres luy. 

Nánichiáricioüa, mar-
que de mon affection. 

Náricioüal níem , c'est 
tout vn. 

Arici-koali bebeire, le 
hem est de l'arriere. 

áriete , l'encognure de la 
maison en dehors. 

Kari ritou, elle à vn coing 
en dehors. 

árioma, menton, le cul. 
áriomatocou, le fonde-

ment. 
huéhue-im árioma, la 

queue d'vn siuit. 
Kárioumatou noubàn-

na , ma maison est faite 
en cul de lampe. 

árionna, le nombril. 
árocou, poitrine. 
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Coulába boúrocou , 

pend le à ton col, attache 
le sur ta poitrine, 

Kàrougouti, il à mal à la 
poitrine, 

arócota, montrer, 
Arócotakêtába, fais en 

faire la montre. 
Arocótagle , le premier 

doigt, lindex. 
Nároirayénrou, natoi. 

cayenrou, iele ronge, 
Arománca, chanter, 
Arománcani, chanson. 
Naromancaba láo ni-

cháli , ie coucheray en 
mon iardin, come quand 

ils trauaillent bien haut 
à la montagne, & qu'ils 
ne peuuent retourner le 
mesme tour. 

Atónca, dormir. 
Atóngoni, someil. 
Itienne barongoué? com-

bien y a t'il détours? ( les 
Caraibes disent combien 

de dormir.) 
árou , bord, lisiere de quoy 

que ce soit. 

karoúgouta bánum, fais 
luy vn bord, 

karoucoüába , rogne, 
voyez laroúba. 

Cároubienli nerébero-
cou, tu m'escorcheras, 
blesseras. 

károucougoüati híppe 
boúliri, plumes appa-
riez pour vne fleche. 

károugou liéntou bóne, 
il te donnera du mal. 

károuloúgoutou, elle est 
bordée, rangée par or-

dre, cõme la tuille sur vne 
maison qui auance de rag 
en rang. 

kárrêguêti aigre, marrê-
guêti, non, 

karrêleti nanichi, ie suis 
ioyeux. 

Marrêleti, non. 
Atrênna, bras, aisle. 

karrênnàgouti, qui á des 
bras, ou des aisles, 

árrênari, brasselets, 
Karrênígouti , tout puis-
sant. 
Marrênígouti impuissāt. 
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Sayánri tírenec , il ne 

peut. 
Artcoüabanum, fais le 

chauffer , brusler. 
Atabalita , c'est le Ciel lors 

qu'il est tout bleu , sans 
nuage. 

Arábica canáoaeslargir 
son canot.. 

Oüata óboucayem toro 
man timainbouliri, c'est 
quand la vague venant 
par deuant, fait hausser le 
canot par deuant bais-
ser par derriere. 

Atataúboucani, c'est ce 
mouuement là. 

Atábouti nácou , ie m'en-
dors. 

Atábouroüatina, ie suis 
endormi, assoupi. 

Oüairi bitábacou, tu es 
vn grand dormeur. 

átaca, natá cayem, boire, 
ie bois. 

Atácani, boisson. 
átagle, vn petit coiii à boi-

re , ce sont leurs coupes, 
leurs verres , & leurs 

tasses. 
Atágouti, biberon. 
kátati, il boit bien. 
Atácoupati, il n'est orné, 

ajancé, paré. 
Nátacoüicoüaáli, si fait. 
Atácouli, inácouli, pa-

rement , ornement. 
Patácouli càgae , c'est ton 

bastart. 
Atacacaraatina, ie trem-

bìe. 
Âtacárouti , Vaisseau es-

choué, ensablé , ou qui 
touche les Cayes, la Ter-
re. 

Ouátacaraca cheú, c'est 
ce qu'ils disent lors qu'e-
stants trop proche de terre 
il sentent que le canot tou-
che. 

Anneteucáli tacacároni 
canáoa cheu , anac 
o üaman, peu s'en faut 
que le canot ne touche, es-
loignons nous du bord 
de la Mer. 

Atagaáli, il est bouché. 
Atagauenni, bouchon. 
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âtaga , ou atacarúali na-

clérocoucheem, ie suis 
bien enroué, enrumé. 

Araguérgati, ataguér-
guêtênni, offrande, sa-
crifice. 

nataguérguetiem nima-
toútou loúbara, ie po-

se deuant luy mon Ma-
toútou chargé de cassa-
ue: quand le boyé des Ca-

raibes fait descendre son 
Dieu (ou pour mieux di-
re son diable) & qu'on 

luy presente, par ce qu'on 
croit qu'il a rendu la san-
té , ou qu'il a fait croistre 
le magnoc, c'est vn sa-
crifice, & vne idolatrie. 

Mataguergátibá nháone 
mapoyanum , ne sacri-

fie pas aux diables. 

Atákirouti accroché, 
voyez takiba. 

Atálimac , vn millan , 
manspfenix. 

Caiman oüatálimac, ou 
obatomakeu , voyez. 
natálimain , venez ra-

mer , tirer a l'auiron. 
Atáloua balanna chébi, 

la roche repousse la vage de 
la Mer. 

Ataloüacayem, iouër à 
la paume, la renuoyer. 
Ataloüácani, le bon, ou 
le renuoy de la paume. 

Atàlouca, faire des entail-
les pour leuer les coupeaux, 

doler. 
Nataloúcayem tao bou-

loúle, ie dole vn bois 
auec vne tille. 

kataloucàtiti, il manie 
bien la tille, dole bien. 

Atáloucani, ce qu'on a do-
lé. 

Atamálicha, natamali-
chiem, ouurir ou eslar-
gir vn canot, ie l'élargis. 

Atàmanlico àtium , ils 
sont assemblez. 

Natàmanligoyem , i'as-
semble. 

atàmanligoni, assemblée. 
atàmanlicoüak etabayẽ, 
fais les assembler. 

atàmoura, Congre. 
Ataópayem. 
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Ataôpayem, , ie bois du vin 

de racines de choux Ca-
raibes. 

Ataôpai niabou, i'en vais 
boire. 

Voyez taopaeba, bois-en. 
Ioütaópouli

,
 breuuage, 

boisson de choux. 
átacacaáli noubana-ora, 

le toict degoutte. 
Atatacani, gouttiere. 
Atatêli, commencement. 
Atátobou, qui donne 

le principe, voyez na-
tátea. 

átara, lamátara, viande 
pictance. 

Ticába pátara aóto tiró-
coucheem Ichaeu, ti-
rez ce que vous auez mis 
au pot. 

átara, natriem ou nata-
royem, clouër, ie clouë 
ie touche auec vn mar-
teau. 

ataroyentina, ie suis cloüé, 
voyez tabae. 

Atarácaoüa , ou tára tara, 
nous reculons. 

Atararáali mónca, le ca-
narine coule plus , il est 
abbreuué.. 

átaricayénrou oüélle, il 
prend vne femme à force. 

átegleagoyenli, il est cha-
toüilleux. 

Atégmain, trauailler. 
Ataguímapa nómeti , ie 

netrauaille pas. 
Ioüategmali, mon travail 
Ioüategmatobou, le su--

jet, l'objet de mon tra-
uail. 

atakímapoüe, paresseux 
Oüataguimátonum, di-

ligent. 
Io ategmálinum bou-

lécoüatic, ce ne'st pas 
mabesogne. 

áteca, nátekiem, faire, 
ie fais. 

Natecoüagoyen, ie fas-
sone. 

Mátecati-oüe, vaurien, 
qui ne scait rien faire. 

Látecani, latecni, ce qu'il 
a fait. 

Natecóni, ma façon. 
H 
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katecátiti, il en fait bien. 
Katecacaléri, Kátega-

bouleti, industrieux. 
Latecónicani, industrie, 

addresse. 
áticum oüallóman, ou-

tirage de oüallóman de 
paille, ou le ionc mesme 
appelle oüallóman. 

ítouba mhem ámien 
báteca? quand en feras 
tu vn autre ? 

Allire mhémkia ámien 
katégana, bien-tost i'en 
feray vn autre. 

áteca-okáali, il est fait, 
conçeu. 

Atecakêta noa, ie l'ay fait 
faire, 

Atéagle, instrument. 
átêli-énli , combien y en a-
t'il. 

Nátênaboüínum loária 
ce que i'ay emprun-
té de luy. 

Nátênáboyem , i'em-
prunte. 

Atênábácani , atená-
bouroni, 

Nátênabacayénli, ie l'at-
tend. 

Atênacáali, il s'est enuolé. 
Atênácani, vol d'oiseau. 
Matênacatiti, il ne peut 

pas bien voler. 
áterabáe, applatis luy le 

front. 
Naterayem, ie le fais. 
Nateracani , celuy à qui 

ie l'ay applatis. 
átêtê hioüabouli, par ou 

estes vous venus ? 
Atreúllepa boattica, ne 

sois pas glorieux, ny su-
perbe. 

Nateulle cagabou, tu l'es 
trop. 

Lioüateullêli , son arro-
gance. 

ateutêlacoüa-ácoüa mi-
énli, ie seray mouillé voyez 

teutêti. 
Ateútêlacoüaáli, il est 

moüillé. 
ateuracoüáali laónicoüa 
liooboutoúmali - atou 
mhem nhoago bouito-
num, il est bien serieux, 
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ilprétend estre Capitaine. 
Lianteutagonê laóni-
coüa , sa modestie rete-
nue. 

ManteÚtagon âmoutiŭ 
nhaónicoüa, nhaouago 
boüitonŭbarchetium 
ils ne sont pas plus retenus 
que les Mariniers ou gens 
du commun , ils font 
folâtres comme eux. 

Ateutaco làtiti, il se con-
serue bien. 
Manteutacoüatiti, non 
Une je flatte pas, line se 
pardonne pas. 

Ateutouti , pareffeux ho-
me qui s'espargne 

a ti,petitpimant oupoiure 
longuet, 

àtiaca, natiácayem, na-
ticayem ,peseher, iepes-
che. 

Aócoaótibinakê, allons 
pescher, 

Ati ácanicani , atikini, pesche. 
Atiágouti, pescheur, 
Katiacátiti, Karicátiti 
aóto, il pesche bien, 

AT 
Máticanoüe, reproche a 

un homme qui ne sçait 
pas pescher. 

Naticóni-éboüe, la ver-
ge à laquelle la ligne est 
attachée. 

Katicayéntibou boule-
écoüatic, tu ne scais 

pas pescher. 
Atibicaáli canaoüa, la 
piraugue à tourné, Verfé, 

Matibicántou noucou-
ni, mon canot n'est pas 
Volage, ne tourne pas. 

Karibicatitou, si fait, 
Tátibicani,renuerfement, 

Voyez, tibiali. 
Látiem ouboutoulam 

le Roy boit. 
Atágoutium, Voyez ata-
ca, les beuueurs. 

átika, mais. 
átikera, tomber, 
átikeronni, cheute, 
atikicati lanyoulourou. 

cou , l'artere bat. 
Atikêtic, espece de mou-

che luysante qui brille, & 

puis s'esteint successiuemĕ 
H ji 



60 AT 
Atikíláca-líem, homme 

qui est pressé d'un corde, 
ou serré dans ses ha-
bits, 

Latírum balánagle, 
homme qui est du rebut, 
de la lie du peuple entre 
les Chrestiens. 

Atití catilánichi, le cœur 
luy bat, palpite 

Atiunca, esternuer. 
Atiúcani, esternuëment. 

Atombétina coú cou, ie 
suis bruslé toute la nuict 
du mal qui me tient. 

Acombetou ek eleou 
ibonan, la fiéure me 
brule, Voyez tombeti. 

Hoéyou atom, l'ardeur 
brulante , ou tardante 
chaleur du Soleil. 

Matónti huéyou nháo-
neâtiágoutiurn, le so-
leil ne brule pas les pes-
cheurs. 

Mainatomboüi, iardin 
brulé, ou delaissé, perdu 
d'herbiers, Voyez nacou-
main. 

AT 
Atonientina , i'ay de la 

boisson. 
Katontina, iebois. 
Mâtoni-ba, ne bois pas. 
Nátoni bóman ? donne 

moya boire ? 
Atónronê, le son d'un 

lambi, c'est le cor, & la 
trompette des Saunages. 

Cat atonroyénrou ? qui 
est ce qui corne. 

Emijn latónroni kay, il 
corne long temps. 

Voyez toon.liem. 
Atroüa , ieusner. 
Máttoüonitina, ieneieus-

ne point. 
átoubiti ioüánni, homme 

inquiet, sans arrest, vo-
lage. 

Atopbiéntina tárici la-
hoeni noúcouchili, ie 
suis surpris , inquieté, tout 
interdit de la mort de mon 
perc. 

Atoubipaàcou lioüánni, 
son esprit est bien posé, 
bienrassis. 

Nàtoucoüiàtina, i'ay luit. 
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té, tenté. 

àtoucoupatî, non fait. 
Oüàtoucounêboüic Ke-

chéne, ou , acle oüa-
têtê, ou oüàtoucou, ie 

Veux que nous luittions. 
Atoulaca, embrocher per-

cer du petit poisson auec 
flechegarnie depoin-

tes pour mettre a l'hame-
çon. 

Atouloúbaiátina nhaò-
ne bouitonum, ie par-
le, i'inuite, ie harangue 
les soldats pour venir a la 
guerre. 

Touloúouti, celuy qui est 
harangué, inuité. 

atoúloupati il ne parle 
pas,n'harangue point. 

átounouca, natoúnou-
cayem atounoucaba, 
tousser, ie tousse , touffe. 
Iátonnê, toux. 

Kátouni cat'ao kay, ha 
que ie touffe fort. 

àtto atiéntibou? te porte 
tu bien ? 

attoüati, ouy-

AT 
attoüàtiti achoúrou, le 

bois d'inde est bien dur. 
Mattoüatiti , il est mol, 

comme une poire molle. 
attouboucaàli chibouli, 

la matiere du clou, de l'a-
postume pouße, élance fort. 
áttouboucati noúcabo 

ánichi, le poulx me bat 
bien fort. 

Tatoúboucani nanichi, 
battement, palpitation 
de cœur. 

attoupicaálinonum, la 
lune est renouuellée, res-
suscitée, paroist, s'esle-
ue desia sur l'orison. 

átoupicapakeili chíric, 
la poussinniere ne paroist 
pas encore sur l'orison. 

atoupícali, resurrection, 
renouation• 

AV 

Avtê, habitation de 
Sannage, ville. 

Autê-rhaeu, village,pe-
tit carbet. 

Aútêbonum, gens d'vn 
mesme carbet , d'une 
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mesme ville. 

Ikirain autobonê, il est 
à la ville, au carbet. 

leaú ti, ma ville, mon ha-
tion. 

Teautimétina en ay 
Une. 

Autimátina, f. maricáti-
na, ie n'en ay point. 

Aú teboüinouboüik ién-
linóne, il me vient voir, 
vendre visite en mon ha-
bitation, en ma maison. 

Amaúti-bónoco, habi-
tant d'un autre carbet. 

AY 

AYáboüi, prouision 
decassaue, de pain. 

Káyaboüitirabou ? en as 
tu ? 

Magnaboüitina, non. 
áya áyaca, boiter.. 
áya-ayátibou, ou, aya-

ayatipourna, tu cloche, 
tu és boiteux. 

Ayàcaba, ou, bayaca, 
fais de la cassane, du pain. 

Ayácatou , elle en fait 
bien. 

AY 
Tayácani, ce qu'elle en à 
fait. 
áyacoüa, pleurer. 
Magnáconiárou, non fait 
Ayáconi , pleur. 
Kavàttiti, il pleure lien 
fort. 
Cat'áyem bóne ? liem-

kia ? qui est-ce qui le dit ? 
c'est luy qui le dit. 

Ayálara, estoupperle cana-
ri sous lequel on brusle la 
gomme, pour faire du noir, 
affin que la fumée s'atta-
che au Vaisseau, c'est fai--
re une tranchée pour dé-
tourner l'eau, se garantir 
des monsquetades, &t. 

Ayalarácani, tranchée, 
amas de bois, de terre pour 
les raison que dessus. 
Voyez, yaláracoüa. 

Ayalácriti, celuy qui con-
uie au sestin-

Nayálacrouba, ï'yray 
conuier au vin. 

Voyez, lálac. 
Ayanomaínba, chante. 
Ayánomali, chant, chan-
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fin. 

hác ouyánêmakêke-
chêne, allons chanter, 

Ayanoulaco-bien ? chan-
tetu ? 

Ao-koyanolam 
te. 

Ayánsar naim ? queie ti-
re de la sarbatane, ou par. 

le par la sarbatane. 
Nanyansarákayem , iele 

fais. 

Niansanyánragle , sarba. 
tane. 

Ayao üaracoüàarou, ter-
re élenée comme un mor-
ne. 

Ayáraca, Voyez, yará-
ba , aiguiser. 

áyará cani, ce 
guisé. 

Tayaràtoyem huéyou 
toüária oüallium , le So-

leil , écarte, dissipe les 
nuées. 

Ayaoüaráaron-éleboüe 
nicheucácari, 

de teste estoit bien appaise. 
Magnáoüaragónti, il ne 

AY 
diminuë pas. 

Ayoánaca niábou, ievais 
à la chasse aux lezarts. 

ayobou-biem ? nayobo-
uyem, vais tu parterre ? 
oiïy. 

Ayoubáca-bouca, va te 
pourmener. 

Nayoubácayem-kia, ie 
mepourmene. 

Ayoubágle , pourmenoir. 
Ayoubàcani, pourmena-

de. 
Kayoubacatitírae libà-
tetecoüa ? se pourmene-til 

bien tout seul ? 
ayoubácain-ayoubácain 

kayeú ! comme il se pour-
mene ! 

Ayoubacoüa , nayou-
bagoyem, courir, it 
cours. 

Nayoubágoni, course. 
Ayoú bouca, nayouboú -
couba, aller, marcher, 
ielefairay. 

Bayou bouca, Va t'en, on 
dit cela rudement : aux 
en dit plus dou. 
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ment, baibati, auplu-

rièron dit hayoúbouca, 
aux petits , haibatí, al-
lez vous en. 

Magnoubati homan, ne 
vous en allez pas. 

íkira kayoúbouconlí-
em il vatoûjours. 

ayoucácatititi, aller ama-
ffer sser du pisquet. 

Nayóucácabatititi, les 
œufs dit poisson estant 

éclos, le petit poisson mon-
te en haut & se collecon-
trelesroches, on le ramas-
se, auec la main & on le 
fait tomber dans un coüi, 
pour delà le faire cuire & 
manger : cest aussi iettet 
les filets. 

Layoúcali-arou limete, 
font les balieures bru-

slées. Voyez. chayoukae. 
yoiïirouca , faire de la 
boüillie, du tomàli.. 

Ayoüíra-caútou , fai-
feufe de tomáli, 

Ayoüiroucatou, elle en 
fait bien. 

AY 
ayoüirone, boüillie, to-

máli. 
ayoúlouca-banna , satis-

fais moy. 
ahoée chefus layoulou-

cati-mhem huenoca-
tem , Jesus-Christ est 
mort pour la satisfaction 
de nos fautes. 

ayoumoucoüa, changer 
d'air, d'Isle, de demeure. 

ayoumoúmêti , homme 
solitaire. 
ayoumoumêpati, homme 
de compagnie. 

ayoúmoura, souhaiter, 
desirer. 

Nayoumouriem , na-
gnoumouragoyem, ie 
sanhaite , ie desire. 

ayoù mouron, desir sou--
hait. 

Magnoumouragonêno-
meti , te ne desire, ny ne 
souhaite rien. 

ayoutaécabae, branle le 
dans fon lict , berce le. 

Magnouta écabae , ne le 
branle pas. 

ayoutaecáali, 
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ayoutaecáali, nayoutaé-
cayenli, il a esté branlé, 
ie le branle. 

ayoutaécani, branlement. 

BA 

BAánati-oüè, gaucher. 
Noubaana, ma main 

gauche. 
Ba, quelque-fois est une 

Voix qui exprime un 
mouvement d'indigna-

tion , commune Cainti 
aétera-ba , oüdy que 
tes les mousquittes font 
fascheuse ! 

Quelque-fois c'est la termi-
naison seullement de l'im-
peratif, comme aricaba, 
regarde. D'autrefois en ou-
tre il signifie dis, fais &. 
comme maboüic-balo-
ne, dis luy boniour. Ita-
ra-ba boulekia, fais le 
ainsi situ Veux. Cham-
anle ba , Va tout droit , 
&c. 

Bába, mon Pere. 

BA 
Bába-tínaca, mon propre 

Pere 
Nabábaroyénli, ie l'ap-

pelle mon Pere. 
Babachíaca ? te pourme-

ne tu ? Voyez, abachia-
ca. 

Babáchiti, babágouti, 
tacheté, bigarré. 

Baboüane, ou, baboni-
coüaca, tu mens. 

Amatile baboüani, c'est 
toy. 

Bacaali balanna, la mer 
est calme. 

Labácachoné, le calme. 
Bacácoati cálaba, l'huille 

tache. 
Labácachonê, une ta-

che. 
Bácachou , Vache. 
Baccámon, constellation 

qu'on appelle le Scorpion, 
qui suit le petit chien. 

Karrêti libebeítali bac-
cámon yéte, Cette con-
stellation cause de grands 

Vents icy. 
Bacháali huéyou , le Se-

1 
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leil est chaud. 

Loubácha, loubachá-
roni, le chaud. 

Loubácha-okátoni, la 
chaleur. 

Bacha-ókaliábou oüa-
bàra,attendez, qu'ilfasse 
chaud. 

Abácharàuti, chaleu-
reux. 

Báchatacoüalic líem 
méhiierimp-óka, il 
n'est pas yure, il n'est 
qu'eschauffé. 

Bachakêcabáe, fais le 
refchauffer. 

Timánbachalitánum , 
gardeur de foyer. 

Manbacháracou , le fo-
yer. 

Báchuetitona, eau som-
mache, salée.. 

Bacoúcou, figue. 
Baibaci, va mon fils. 
Baíchueri, folâtre. 
Baícobáe, frapper auec 

une boussine entraners , 
foüetter. 
voyez. Abaíchacoüa. 

BA 
Baílla, un viollon, & 

tout autre sembable in-
strument. 

Baímam , chanter, dan-
ser. 

Nábaimáicayem, ie chan-
te, ie danse. 

Abaimácani, danse. 
Baínna , un peigne de 

France. 
Backira-óra, ou, boinkê 

ora, la peau d'undain. 
Balaátina náricoüa, t'ay 

ébranlé, arraché ma 
dent. 

Baláarou toúri, son sein 
est auallé. 

Bála áo , ie me panche, ie 
mappuyé, 

Balabae, panche le, ren-
nerse le. 

Naballáchiem, ie pan-
che. 

Kabaláchati, loúbalili-
ka ? pourquoy celuy-là se 
renuer se-t'il. 

Balacoüiabae, retourne. 
Nabalachagoyénli , iele 

retourne. 
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Nabaláchouba beléhue-

ra, te vais pescher des 
belehuera, les retourner. 
Manbalaochanti, il n'en 
peut prendre, retourner. 

Bálai-bálai niáboulaléi-
bali toulakaérocouc-

balíssi, 
patate dans 

le cendres. 
Bálai-bálai tómetoube-

beité, le Veni l'a écroulé, 
renuer sè 

Balacoüa bàlacoüa líem, 
il roule, poisson qui fré-
tille. 

Mánbala-balá kêtacoüa-
kêbàe, ne le fais pas rou-
ler. 

Balàbaca binimouli, re-
tords tonfil. 

voyez, abálabaca. 
Balábi, un plat de terre. 

àmani, du godran, de 
la poix. 

Balànna, la Mer. 
Balánnaca, ou, balanne-

boüic, le bord de la 
Mer. 

BA 
Balánagle, chrestiens. 
Balaócounerou, nacelle, 

ou gallere violette, excre-
ment de mer, Venimeux. 

Bálaoléchou, plumache, 
ou punnache de mer, on 
s'en sertpour orner les ro-
chers, ou grottes, & pour 
passer loüecou aux Isles. 

Balaóboucourou, Man-
Senilier qui porte une 
pomme de bonne odeur, 
mais venimeusen, les Sau-
nages donnent un coup 
de hache contre cet arbre, 
d'où il fort un lait qui est 
pur poison, dans lequel 
ils trempent le bout de 
leur fléches. 

Balàorconê, le costé d'où 
vient le vent, cabsler. 

Balaorcouri, habitant de 
la cabster, 

Bálaou, poisson, dit éguil-
le de mer. 

Suiuent les noms des pois-
sons que i ay cognu. 

Conlilàoüarou, Ca-
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raugue. il y en à de 
diverses especes. 

Bontálli, à la teste crochuë, 
la queue piquante. 
laoüáricae, à des grands 

yeux. 
Macháoulou , de petits 

yeux. 
Oulla-oullarou, est la 

plus petite. 
Haba, Bonnitte. 
Inécou, vieille, en voi. 

cy les speces, 
Araouárae. 
Oúrréreheu. 
Huéeli. 
Pouchíriri. 
Couchélele. 
Couléleli. 
Oüaioüánao, celuy-cy est 
rouge plus gros que les 
plus grosses carpes, on l'ap-
pelle Sarde, il y en a de 
plusieurs fortes. 

Oúcoulou, celuy-cy à 
l'œil tout rouge & l'é-
caille aussi. 

Oüátaboüirbaeu, est tout 
rouge comme les autres, 

AB 
mais il à la chair molasse 
& des gros yeux. 

Oulíca-lacabo, à les aiste-
rons noirs. 

Hómana, â le groin poin-
tu, & est plus long que les 
autres. Ce mot conuient 
encore à un autrepoisson 
qui à les écailles jaunes, 
appellé Laquais. 

Couloúné, est le dernier 
de cette espece, son écail-
le rouge est toute tachetée 
de points noirs. 

Bouléoüa-eboúcoulou, 
poisson venimeux dont 
les Sauvagcs empoison-
nent leur fleches. 

Achállou, Alloüahickê 
& Amánalou, sont d'an-
gereux à manger, parce 
qu'ils manget de ce poisson 
venimeux, & des gale-
res. 

Yamánla, est tout sembla. 
ble au Brochet, mais plus 
grand à la chair plus 
ferme merueilleusement 
bon à manger, si ce n'est est 



69 BA 
quand il à mangé de la 
mensenille : pour le reco-
niistre fils font bouillir le 
cœur, s il pique la lan-
gue , on le iette là : il ne 
fait pas bon fe baigner ou 
il y en à , on l'appelle B e-
cunne. 

Yaoüa , Capitaine fort 
beau , & bon poisson. 

Cacoubanágani, Oüa-
mánita , yaloúman , 
chéberi & oúliti, font 
diuerses sortes de Capi-
taines, 

Irìbaya , estbleu, c'est une 
Lune,aussi estannao qui 

en est vne autre efpece on 
l'appelle bourse : c'est 
aussi une constellation 
quisouffle bien , si le bac. 
camon ne la pas fait au-

parauant 
Ayállou , ce poisson icy est 

plat comme une lune. 
Chiboulli, un poisson noir, 
d ou vient qu'on l'a nom-
mé Negre. 

Caoáçae, celuy-cy fait 

BA 
mentir, le vieil Prouer-
be (muet comme un pois-

fon ) car ilgrogne cõme un 
porc , & c'est pour cela 
qu'on l'a nommé goret fil 
a des rayes bleuës sur la 
teste. 

Monbein, est gros com-
me une tanche , & tout 
rouge , & pour cela on 
l'appelle Cardinal. 

Oü árélibi, c'est vne tan-
che de mer. 

Machi-machi, un mu-
let. 

Atélli , s'appelle mulet 
d'eau douce. 

Tao üárali , espece de Ha-
ran. 

A hàlla, une sole. 
Ouli-ouli, poisson jaune 

rayé, chalálati ekric, 
il à la chair bien ferme. 

Beléhuera ,ver de mer, il 
est tout glaireux, les Sau-
nages le retournent , & 
succent la gresse qui efi au 
tour du boyau, puis le 
jettent: toute-fois quand 
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ils n'ont rien, ils les frot-
tent dans les cendres 
pour oster la glaire ou ba-
ye , puis les font cuire, & 
les mangent. 

Aloúyali, & ebépelou, 
approchent de celuy-la, 
sauf qu'ils font ronds & 
l'autre est long. 

Ilíoüali-souchet, qui por-
te la couronne sur la teste 
s'il l'attache contre le ca-
not,difficillement le peut-
on auoir que par pieces & 
morceanx. 

Ioulía, morene. 
Oulicámala, Congre. 
Alálli, Seiche. 
Achoúlali, poisson court 

semblable à l'anguille, 
efpece de vine. 

Toucoúcouyou, coffre. 
oüácaoiïa, rayefans queue 
Oüárrai, poiffon molaffie 

qui à l'écaille verte que 
les Caraïbes flechent fur 
les roches Ou ils viennent 
dormir. 

Latìllati , approche de ce-

BA 
luy là. 

Hepi, un Perroquet de 
mer. 

Oüatàllae , Arras de 
mer. 

Matáoüallou, celuy-cy 
a le nez, bien affile', c'est 

un efpece de Brochet de 
mer. 

Macoúba, Testart. 
Títiri, poisson fraischement 

efclos. 
Hoibáyaoüa , requiem, 

chien de mer. 
Limillira, poiffon armé, 

herisson de mer. 
Tortue de terreoüayamõ. 
Allácaca, celle cy à la teste 
platte, les yeux rayez de 
jaune. 

álattta, Caoiiane, grosse 
Tortuë qui n'est pas fran-

che , ni si bonne a manger 
que les autres, 

Cárarou , efpece de Tor-
tue, dite caret. 

Cárarou ora, l'écalle de 
caret. 

Calloúboucherou , char-
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don de mer , fes pointes 
penetrent toujours plus 
auant fi on ne le les tire 
promptement. 

Oüarapiacam. f. Ouát-
taboui , lambis. 

Manbália, ouliália, bre-
lingues, 

Tacoú-tacou , moules, 
Coulaliúmbou, manao-
léchou , font les vermi-
nes du caret, qui s'atta-
chent fur leur dos & ga-
stent les écailles , dont on 
fait de si beaux ouurages. 

Coúlirou , est vn petit 
poisson, dont les Saunages 
sont bien friands, cou-
líchaoüa efi de mesme 
sorte : mais il a des a-
restes, & non pas le pre-
mier, 
s il y a d'autres poissons 

ils Ce trouueront marquer 
en leur lettres comme ma-

náttoui & càtállou. 
baloúchou, ou nabalaó-

choni, vne pincée de 
Tabac en poudre détrem-

BA 
pie auec vn peu d'eau 
de mer, & de cendre 
qu'ils mettent entre la 

genciue & la levre. 
Balátana, groffes banà-

nes, 
Balebánum noucóm-

mori, perce, nettoye, Cure, 
ma calebasse. 

Niballeteyénrou, iela cu-
re, nettoye, vuide. 

Ballétagle, ce auec quoy 
on la nettoye, perce. & e. 
Bàleibánum hippe, ab-
bas rabbas, pare vn coup 
de fleche. 

Nabaleitá cayem , ie le 
fais. 

Baléleti-ànichi, il est tout 
éploré. 

Bale empti ayoúbouco-
uni, qui marche tout 
bellement. 

ballíalla, celuy qui conuit 
au vin. a la plus grande 
partie des festins caraibes, 
on ne mange point, mais 
on boit d'autant. 
Louballiálani , loubal-
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lichálani, semonce. 

balliála-éntina, iesuis dé-
puté pour conuier. 

Náballichalántina, ie con-
me 

ballíba bichíbou, torche, 
nettoye ton visage, tout 
de mesme pour quelque 
chose qut feroit tombe das 
les cẽdres la poussiere &c. 

Naballichienli, ie le tor-
che 

ballícachi, goyaue blan-
cbe, fruict qui reserre. 

ballíchi, cendre. j. 
ballícoati, iltouche, 
Ballíboti em caga likia. 

celuy- cy efi vaillant, 
Ballinoúgouti, vaillant 

homme. 
Ballínum-boatticaye , 

sois hardi, vaillant. 
Ballípfeti bebeite kay, 
le vent est fort , & rude 

Laballipférouba caga, il 
: fera encore plus fort. 
ballípfecoüaniem loá-

ria, ou, ballipfecoüá-
tina, ie fuis plus fort j 

que luy. 
ballipfe-ta pioüànni, 

prend courage. 
ballo üe, le continent , la 

terre ferme, 
balloüèouri , balloüé-

bonocou, homme qui 
efi de la terre ferme. 

balloucaiti, niballouca-
yénli, il change d'Isle. 

Niballoucayéntina yete 
ie viens en cette Isle pour 
m'y establir, y resider. 

Iballoucapátina, non, 
balloucoüába nougon-

ni, plie monpacquet de 
feuilles pour couurir la 

case. 
balloucoúali litíbouri, il 

a entortille ses cbeueux à 
la negligence. 

Naballouchágoni, ce que 
i'ay plié. 

Cate balloucouyem ya-
ra ? que cherche tu icy ? 
voyez alloúca. 

bamácali, parafai, 
bannátêba lone, voyez. 

chibánemboüibae. 
bannátêtêna 
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bannáttêtêna lóne, il 

m'ayme bien. 
banáttêpati nône, ie ne 

l'aime pas. 
O iécou-banátéli líca, 

homme qui aime a boire. 
bánnabo iiin càgae lika 

boüí tocou , ce mari. 
nier la est effronté. 

Ibanapanum oüe, il n'en-
tend rien, c'est vn pa-

resseux. 
banna, plume, faye, mai-

fort. 
Manbannati, vn bois fans 

feüilles, vn oyfeau fans 
plume, vn homme qui n'a 
point de poil. 

Kibánna-bannálitiem 
híppe, ma flecbe a vn 
harpon, vn croc. 

bannágamatétina lóne, 
acae chibannagámain-
nichi lóman , ie m' en-
tre ternis auec toy quand 
il parloit mal de luy. 

Ibannaguemátobou áo 
nharóman , ie suis le 
sujet de leur entretien. 

BA 
banáttiri, mamelle. 
baóba, ou baocoiiaba, 

coigne, ou frapefur quel-
que chose. 

báo nanum, que iele fra-
pe. 

Nabaóchagoyem, ie coi-
gne, frape dessus. 

Nabaóchagonê, frape-
ment. 

Kabaochátiti, il frape 
dessus bienfort. 

baoçoüába boúcabo, 
frape des mains. 

baoba loúcabo-rocou, 
touche en fa main. 

baocoüàba , ou bóne, 
oste toy de moniour. 

baógouti, dehors. 
bao ánemijn-éntina, ie 

suis icy en marchandise. 
en traitte. 

Nabaónacayem, ie ne-
gotie. 

abaónacani, negotiation, 
traite, marchandife. 

baoüânacou, ou, baoüá-
nêmoucou, marchand. 

baoüanrêméntium, mar-
K 
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chands. 

baoüánale , mon ami, 
mon compere. 

Ibaoüánale-bou bouleé-
coüaric , tu n'es pas mo 
compere, mon marchand. 

bára, pour, afin. 
Cáte-bara ? pourquoy fai-

re? 
Càte bára clée ? qu'en 

veux tufaire ? 
Toubara àica nánum, ou 

aica nanibaranum, afin 
que iela mange. 

Catiloúbara boróman ? 
que desirez vous qu'il 

fasse. 
ácan nacamíchen yara 

boúbara, n'auez. vous 
pas trouai: mon mouchoir ? 

Mam.au noubara, non 
íchira noa nyáim nome-

ti boubara , ie l'ay 
laisse ou vous m'auez. 
rencontré. 

chaccoúba ouécou nou-
bara , fais moy du oüi-
cou avant que ie vienne. 

yácaboukia noúbara, 

BA 
attend moy icy. 

Alliàbarou yácan bou-
bara, oul'a mettray-ie en 

attendant. 
áricoutinhabara, espion, 
Ca man, amanlc nou-

ba ra, deuant moy. 
áteli bo bara ouaone ? 

quand viendras tu ? 
Alliatibou toubara co-

nóboüi ? ou t'a pris la 
pluye ? 

Alliati boúbara ? ou l'as tu 
prise. 

Car ómati boúbara? ou 
l'as tu trouuée. 

Oüabara-cheenti calá-
bali, nous auons vent de-
uant. 

Cahoali toúbara. Kioüa 
bacouyouni, il a man-
gé auant ton retour, ou, 
lors que tu n'estois pas en-
core reuenu. 

bone noubároüa, pia-
oüa in, oste toy de de denat 
moy, tu me fais ombre. 

Loubarouàtina-cleeba-
lanna, ie veux preuenir 
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la brise, c'est aussi a dire, 
ie pr nd pretexte. 

Câinti oü youboutouli, 
oüábou, ou, oüabara, 
nostre capitaine marche 
enteste. 

Laroucoüába noúbara, 
rogne mes ongles. 

Kabaraccati, on-
gles. 

To babaranikeirou, 
fruict qui est encore verd 

Mánbabaranikéirou, il 
est meur. 

bára baracalic tiem , il 
pluuine, voyez, abara-
caali. . . 

bàra-barácoati, homme 
fec qui n'a que la peau & 
les os. 

báracoin-liem, il verse 
tout, iettetout. 

báracoin-báracoin ca-
yeú, ha il a tout iettéses 
balieures il les a, mifes en 
vn tas. 

barabae bimete , iette 
tes balieures, voyez à ba-

raça. 

BA 
bárebánum, porte la. 
barébae nóariyéte, dé-

charge moy, 
Nàbareràcayem, naba-

reroyem, ie porte. 
Labaréroüa clée, il veut 

qu'on le porte. 
barerontium cabáyo, les 

chenaux font les porte-
fais. 

bargánda, courbe, m'em-
bre'de chalouppe. 

báriti, ver de terre. 
báriri itica , c'est cette pe-

tite terre qui est au tour 
du trou d vn ver de terre, 
les sauuages la recueillent, 

& pestrissent la gomme du 
bois de soye auec, sas qu'el-
les attache a leur mains, 
( c'estla vrayeglu ) puis 
l'ayant louée cette terre 
s'en va a , & rend Peau 
toute jaune, aprés cela il 
ne la faut plus toucher si 
on n'en "veut estre englue. 

bátanna , ou , bátêna 
coüi, a boire. 

batáya, petit canot dans 
K ij 
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lequel les Sauuages gra-
gent leur magnoc. 

báteleti, il tient , il est 
cellé. 

Tabateléragle, telle. 
Nabáteleroyénli, ie le 

colle. 
batênati, meslé, meslangé. 

Kabátênari ali , il est 
meslé mec les autres. 
voyez, ibárou. 

báti > lict de cotton, vn ap-
panty, vn ajoupa, vne 
remise. 

Tibatinetina , i'ay vn lict, 
vne remise &c. 

Ibatimátina, te n'en ay 
point. 

batía, melon d'eau, 
bayàoüa, bayáoüaca, 

griue. 
bayá oüacable, porte cet 

enfant. 
bayá yacoüabáe, repor-

tele. 
bayá oulou-átina, i'ay de 

la boisson, ie suis yure. 
Noubayá oulouni, ma 

BA 
bayára coüabae, croisele, 

mes le en trauers ; de de 
vient abairágone, croix. 

bayaráali hueyou, le So-
leil croise, passe par dessus 
nos testes. 

bayaracoüatic ichínali, 
fifre. 

BE 

BEbai nilleme, attife 
le feu. 

Nebetoyenli, ie mes du 
bois au f eu, ou, i'attise le 

feu. 
bebéite, vent. 
Ouárici. cheénli bebti-
te, nous auons le ventfur 
l'arriere. 

Huiboyénkaycoüayén-
li, vent contraire. 

Oüabátacheénli, vent 
deuant. 

Oü á o-büoágo-cheénli, 
nous l'auons sur les quar-
tiers. 

beléle-tienli tout com-
mori, elle percera, net-

toyra, curera fa calebasse. 
Mebeletonti, non, 
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belémepecoüaa tina bo-
roman, tu m'empesche 
belepfékêtaearou, tout 

est beu, le pot est vuide. 
belou ba, entre. 
Nebeloútoyem, nebe-
Joúcayem , j' entre. 
Meb lourontina, ie n'en-
tre pas, 

Mébeloucatitina, ie n'en-
tre pas aysément» 

belouali huéyou, le So-
lei est courbé. 

Conoboucoüábali be-
lóutic lao , il plenura 
insques au Soleil cou-
chant. 

beloúgoutabáe
 ,

 fais-le 
entrer. 

Nebeloucátobou, ce qui 
fert a faire entrer. 

Nebélourouni, nebé-
loucani, entrée. 

bémoucou tiénli acát, 
le liɛt fera un creux au 
milieu. 

bémon-lóa, il l'a gour-
mé. 

bemouláali toúnoulou 

BE 
táo yacáto, il a atteint, 
touché l'oyseau d'y nefle-
che garnie d'un estœuf. 
pour l'estourdir, & lepre-
dre sans estre blessé. 

béna, porte. 
Taba bebénali, ferme ta 

porte. 
bénebou, nebenèbou-
lou, petits rabans, ou pe-
tites cordes, les petits ru-
bans ou cordons de mon 
liɛt de cotton, 

benepétina, ie fias dili-
gent. 

benépecoüa niábou to-
üágon naboulétoni, ie 
vais diligenter, dépes-
cher d'écrire. 

benócali -boüic -éntina 
bóne, iesuis fasché con-
top. 

beérreti lámoulougou, , 
il pette. 

berréguera lapaóroni fil 
fait petersa main sous ses 

aisselles. 
béya, une bée,une anse. 
béyabáe, remets ce tison 
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au feu, voyez, bébae. 

BI 
B lama, deux 

Libiámani , la deu-
xième , la secon de. 

biámacoüak êbáe, fais le 
double. 

biamara bonále , tous 
deux à la fois. 

biamabiama tiem mé-
me, il les prend tous, 
deux à deux » 

biámacoüa liem lápour-
cou , il a deux costez. 

biamacoüatoau noucabo 
i'ay deux mains. 

bianbouri quatres. 
Les Caraïbes comptent ins-

ques à cinq, & non plus, 
pour exprimer dix , ils 
disent chon noucabo, 
tous les doigts : s il y en a 
moins, ils plient de doigts 
a proportion, s'ils veullent 
aller insques à vingt

 ,
 ils 

écartillent les doigts des 
mains a costédes doigs des 
pieds , & difent chon 
noúgouti, chon uou-

BI 
cabo , c'est à dire, tous 
les doigts des mains, tous 
les doigts des pieds : quand 
ils veullent compter d'a-
uantage, ils difent tami-
gati cachi nitibouti-ba. 
li, ou, facçao bali, il y 
en á autant que de che--
ueux en teste, ou que de 
grains de fable au tinage 
de la mer. 

bibae , nibeagoyem , 
coupe , te coupe. 

Nibeágoni, nibikêtali, 
coupure. 

Tibica , lancette. 
Kibicoüátiti , il coupe 

bien. 
Tibágle, tailland. 
Kibicoüati láboüa , il 

cherche fon malheur , il 
fait une mauvaise ren-
contre. 

Tibiconê couchigné 
coup de couteau. 

bibi, ma mere mon aisné, 
ou, aisnée. 

bibi bibi, c'est cayeu, 
des homes ou l'exclamation 
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des femmes ! ha mon Dieu ! 
Cate énli bibiti ? quet efi 

il ? en quel degrét'est-il 
furent. 

Alliénrou bóbogne ti-
biti ? de quel cafté ? en 
quel endroit es ton ha-
bitation ? 

bic emoin, venteux , 
voyez, nibiketae. 
Ibi êli, unpet. 
bichet, rocon. 
Les Caraïbes plantent cet 

arbre proche leur cases à 
cause que les oyseaux le 
gastent, câbichati ni-
bichet, ( disent-ils il 

produit fon fruict par 
touff e, il est semblable au 
noyau de pefche , mais il 
n'est pas dur, ils le font 
bouillir en l'eau , puis 
l'eau eestant tiede, ils le 
frottent entre leur mains 
dans l'eau, le peinture 
tombe au fond & fait 
comme un pain de cire, 
ils mestent de la poussiere 
de charbon de sandal auec \ 

(parce que son éclat trop 
vif offenseroit la veuë) 

puis Payant détrempe 
auec l'huille , ils s'en rou-
giflent souuent, & c'est 
leur chemise blanche : cet-
te peinture ferme les po-
res , empesche que l'eau 
de la mer ne fige sur leur 
corps fait fuir les marin-
goins & fait mourir les 
chiques. 

Kabichetou , elle à de la 
peinture nommée rocon. 

lbien, remede , voyez 
la lettre I. 
bimeti , doux. 
Manbiménti, il nest pas 

doux. 
Abimetáarou , elle est 

adoucie. 
Nabimetá cayem, te fais 

du painsans leuain, de la 
cassaue auant que la fari-
ne ait unpeu aigri. 

binálecàali, binàtoali, il 
est vieil, antique. 

binále-bouca, il y a long 
temps. 
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Oüayácouli likira biná, 
le , ce grand homme du 
vieil temps. 

binálepoule, le matin. 
binálepoule-batina, ie 
feray bien matinal. 

binánni, bois verd. 
binatómboui, chose a-

bandonnée, delaissée. 
bíra, nibirani, voile de 

nauire, la voile de mon 
canot. 

Ib rapa-oü áman chéu 
cheémen tiénlioüa be-
béite, Enfansfaccons nos 
voiles, & n'en partons 

point, ou nous tomberons 
à val le vent & ne pour-

rons regagner. 
biri birilía, il a esclairé. 

iri kétaim birikétaim 
oüaloüoúyonrou ca-
yeu, le tonnerre est suivi 
de beaucoup d'esclairs, 
voyez abiricha, esclai-
rer. 

biri-bíriti, arbre qui a 
quelque ressemblance auec 
l'orme de ce pays. 

birij lá cou , taye de l'œil. 
Kabiriénti lá cou , il a 

une taye sur l'œil. 
biríngae, ou Nibiringae 

ao , ha mon Dieu que 
i'ay bien mal au costé, 
i'ay une pleuresie. 

bítam, nepueu. 
bítamoüe níniberie,les 

enfans de mes nepueux. 
bitãrrou, nibitárrou, li-

gne, ma ligne. 
Kabitarrontina ,i'ay une 

ligne. 
biüèri,canot, demeure. 
nyáim biuéri nyaim, c'est 

la ou tu demeurois. 
biuéhueri, oyseau de proye, 

ils en tirent des plumes 
qu'ils passent en leurs au-
reilles, 

BO 

BOábanné, mes le de-
dans , enferme le. 

Naboâcchiem, naboa-
chágoyem, t'enferme-

Naboáchoni, naboacha-
goni, ce que i'ay enfer-
mé me. • 

boátina 
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boátina , bó-noa i'ay 

enfermé, le i'ay enfermé. 
bo-niábou noubana, te 

vais couurir ma case, ma 
maison. 

bóbae, couure le, vojez, 
boutába. 

boànumboui-kéirou 
netébali, mon plant 
ne conure pas encore fa 
terré. 

boéoüekeliém cayeu ! 
ha mon Dieu que de monde ! 
bockéirou , il y en a en-

core beaucoup. 
boe-boe-mhem-okáa-

rou, il fait un grand 
vent, le vent siffle. 

boé lienli, ou boécoüa 
lienli, il le go urinera, 
battra a coup de poing. 

Náboechiénli, ie le gour-
meray. 

boeoüéti, celuy qui a esté 
gourmé. 

Aboéchoni, gourma de. 
boechereliketi, broyé. 
Naboécheroyénli, ie le 

broyé. 

Naboechéroni, ce que 
i'ay broyé 

boéken-niábou ie vais 
demeurer. 

boékenibàtina bimále, 
i'iray demeurer auec toy. 

boémen, iboémete, ou, 
niboémeti, coronne , ma 

coronne. 
boémekay-ba , marche 

tout bellement. 
boémekay batina, i'iray 

tout doucement, lente-
ment. 

boémekay chétae nanu, 
ie le sçauray tout a loisir. 

boenétêti nóne, ie l'ay-
me beaucoup. 

boénnétêti , ou, boüin-
netetinone , ie l'ayme 
Iboüénene, ma mies 

ma mignone. 
boeréchiti, large. 
boetècoüati, estroit. 
boéteti , menu. 
boeretíraheu, fort petit. 
boetéketabáe, amenui-

se le. 
Libóere, sa petitesse. 

1, 
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boéta, petite foucbette ou 

baston qui soustent les 
cintres de la piraugue. 

bo ttê , ratissoire , c'est 
une coquille , dont ils se 

seruent pour racler, ratif-
fer les racines de magnoc. 

boincoüatou, boìncoüa 
tómetou, bóintou, il 
est plain. 

taboúnichibáe toú boü-
in , puie, oste un peu ce 
qui est de trop. 

boíntou-lougouti , ou, 
kaboüin, kaboüin lou-
goutinyám, l'eau crou--
pit la. 

boínkê, un dain. 
bo í ntara, tempeste, ora-

ge, ouragan, 
bonále , tout a fait, tout 

d'un train. 
Tokóya bonále laoue-

régoné lioüánni, c'est 
tout son contentement. 

Nítem bonale yakéra 
óni, il est allè la tout d'v-
ne traitte. 

bonhémö, ibonh émou-

li, col, mon col. 
bonambae, babonácae 
bimábiri, plantetees pa-
tattes. 

Nabonakayem , ie plan-
re, venterre. 

Nabonácali, nabônoni, 
mon plant. 

Kabonácalétiu, ils.plan-
tent bien. 

bon-líem, il ressemble. 
Ibonhénli oüattoné. nia-
noüánti bónhali, mau-

vais garnement , mal 
esteué. 

Tikénti libónhali, fa 
ieunessese passe. 

A oém boüe lib ónhali, il 
efi homme fait, 

Ibonhátibou noman, tu 
es esteué auec moy, de mef-
me âge que moy. 

Ninibonali, ninanteli, 
ce que i'aj nourri & este-
ue. 

Ibonhátobou, le lieu de 
mon éducation. 

bonàtatou noróma, elle 
ne s'en v eut pas dessaire 
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ma consideration. 

bóne piáoüa , retire toy, 
ton ombre m'empesche de 
voir. 

bonet, nibonétini, cha-
peau, mon chapeau, 

Kabonétina, i'ay cha-
peau, 

boócora, louboocora, 
poison , son poison, fa de-
mange aison, 

Kaboócorali, il a du ve 
nin de la demangeai son. 
bópo, libopoue, teste, sa 
teste. 

botériba noucoúnni, en-
duis de poix, calfeutre, 

godrànne mon canot, 
Mabotéronikéirou , il 

ne l'est pas encore. 
Nabótericayénli, nabo-

tericani, ie le godran-
ne, , ce que i ay godran-

né. 
Ikira borra » il est tombé, 
voyez abotcàali. 

Tóboyem, ou, toubó-
yana, matière. 

Manbóyana oka, sans 

matière, 
boyáicou, bóye, nibo-

yeiri, médecin, prestre 
des Sauuages, ou pour 
mieux dire, magicien, mó 
mede an &c.. 

Manboyéiriti , il n'est 
point boyé, medecin &c. 

Kaboyeicátiba nàoche-
em, fats les fonctions de 
l'vn, & de l'autre fur 
moy : c'estfaire descendre 
le diable, qu'il appelle son 
Dieu, pour luy deman-
der des remedes, ou pour 
luypresenter un vin, un 
sacrifice, en action de grâ-
ce de ce que, celuy, sur le-
quel il estoit déscendu, est 
guan par fon moyen ( a ce 
qu'il dit. ) 

bóye, petite mouché qui 
porte deux petites lumiè-
res fous la queue. 

boyéme tiénrou, elle lut 
lentement, 

Káboyenhonicoüatium 
uhaonicoüa , ils s'en-

treravissent leurs femmes. 
L ij 
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Labógnoni, la femme 

qu'il a rauy. 
boubou meti ioüánni, i 

cœur palpite , bat. 
bouca-boubae, ou, bou-

cae, va le chasser, voyez, 
áboucacha. 

Kaboucátiti, il chasse bien, 
ferre bien lepressoir, pour 
tirer l'huile. 

boúcacabáe, blesse le. 
Aboucápari, il ne le fait 

pas. 
Niboucábouli, blessure. 
Itienne níboucaboné-

tium ? combien font ils 
de blessez, voyez ni-
boucâboneti, il blesse. 

boucàtouti, il vise bien,, 
tire bien. 

boucátouti nánichi báo, 
i'ay peur pour toy. 

boucákêta bienli lani-
chi, tu l'espouuenteras. 

bouchayénrou , bou-
châtou noüàgo, ie fuis 
las, debile, foible. 

Bouchátou huéhue ou-
banna , fueilless vertes. 

Bouchátou, cámicha reb-
be encore cotonnée, 

ácanum bouchekioüa, 
lors qu'elle estoit encore 
neuve. 

Bouchacoúali, il est resta-
bly, refait, & remis en 

santé. 
Manboucharágoni-k ei-

li, non pas encore. 
Laboucharágoni, resta-

blissement en première 
santé-

Bouchéketi , kaboüi-
kechérati, kiboüí cleti 
les hommes amassent plu» 
sieurs pacquets s de rassa-
de (sont grains de verre, 
blancs comme perles, pe-
tits , & vnis qu'on leur 
porte de France) dont ils 
font de grands coliers 
qu'ils mettent fur une 
épaule, & sont passer 

fous le bras de l'autre co-
stéde l'autre encore 
autant , en forme de croix 
de saint André, ou dou-
ble écharpe, efians rou-
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gis, cela leursert d orne-
mens, auec le caloucoulis 
pendu au col qui tombe 
fur là poitrine. 
Liboüikechetï, liboüi--

cleri, lamoüicle, le col-
lier accoustré, ainsi que 
dessus. 

Bouclémeti, marqueté, 
moucheté. 

BOUCOUli, venin , poifon. 
Tiboúcoulou bouléoüa, 

le laict du mansenilier , 
ou autre chofe venimeu-
fis on ils trempent le bout 
de leur fleches pour les 
empoisonner. 

Bouconneti friand. 
Bouellélebou , c'est la 

cour, U place qui est en-
tre le carbet & les cases ; 
chacun nettoye devant la 
sienne, & après le souper, 
ils s assemblent & discou-
r ent au tour du feu qu'ils 
y font ( si la soirée est fraî-
che ) iusques à ce qu'ils 
s'entredisent , Kichi-
coulama , allons nous 

coucher , cependant ils 
ne fe plaignent pas du 
serain le lendemain, ny 
n'ensont pas enrumeez. 

Boüic,sur. 
Tíboüic éntina éleboüe, 

t'estois après, ou j'en estois 
fur ce point la. 

Naboüicleméntiû nha-
ónicoüa, il se plaisent 
dans la conuersation mu*» 
tuelle. 

Manboüícle tómetou 
tona ton cáyaba, l'eau 
n'est pas l'élément des 
puces, elles ne l'ayment 
pas, ny ne s'y plaisent 
point. 

Liboüícle-liem il suit. 
Iboüícleri, puisné, celuy 

qui me suit. 
Boüina tomain oüáman, 

entr'aymons-nous. 
Boüinêtêti ou iboüinêtêti 
ibónam aioüíne, iel'ay-

me plus que toy. 
Ouboutónti iboüinêli 

lóne, i'ay vne grande 
amitié pour luy. 
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Iboüinêtêli, mon amour, 

mon amitié. 
Iboüinêtobou , ce qui 

moyenne l'amitié. 
Boüírocou , porc* 
Boüirocou-rhaeu , petit 

cochon de laict. 
Boüitêba, balte. 
Naboüitácayem, ie ba-

lie. ' 
Aboüitacaáribou imaín-

nali ? as-tu balte mon 
jardin ? c'est couper les 
branches , ramasser le e bois 
les feuilles , faire tout 
brûler, & rendre le jar-
din net, prestà planter. 
Les Caraibes sont vn vin 
oh ils vont prier tous les 
forts hommes, qui en vne 
matinée iettent cent 
ou deux cens pas de bois 
en carré par terre, peste 
mesle, & p uis boutent le 
reste du tour, & toute la 
nuictsuivants, pour leur 
payement ; àsixsepmai-
nes de là, ils mettent le 
feu dans lejardin en plain 

midy , au fort de la brise, 
& du costé d'où vient le 

vent, qui brûle la meil-
leure partie ; puis ils font 
encore un autre vin pour 
balayer , & acheuer le 
reste. Ils en sont de mes-
me en toutes les autres 
rencontres, & suppleent 
par ce moyen au défaut 
de serviteurs <37* de ma-
neuures , dont ils n'ont 
point l'usage parmy eux. 

Aboüittacle, balay. 
Abo ítoni, aboüitáca-

ni , balieure. 
Boüittêliméentina, ie suis 

parent. 
Boü ítoucou , unsujet, 

un marinier* 
Boüittonum, les mari-

niers d'un tel Capitaine, 
d'un tel Carbet. 

Kiboüitoulicouti, Capi-
taine qui à des matelots , 
sujets, foldats* 

Mánboüitoulicónti, ou, 
eboüítoulipati, il n'en à 
point. 
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Les sujets,ou mariniers sa-

pellent des noms sui-
van

s entr'eux. 
Iboüitoúchacou. 
Inioüacálicou. 

Ceux cy sont du mesme 
carbet. Les suinans du 
prochain. 

Inoubacáboulicou. 
Noubouchoucou. 
Noubàcali ácounoucou. 

On nomme celuy-cy , ou 
ceux qui sont éloignez , 
Ineroubacalicou, 
Coyemánocou, & coy-
emericou, sont ceux qui 
sont alliez, dans un autre 

Carbet : car les hommes 
Suyuent leurs femmes, & 
non pas les femmes les 
hommes (s'ils ne sont Ca-
pitaines) ainsi ceux qui 

ont beaucoup 

leur gendres 
leur gendres viennent de-
meurer avec eux 
tent leur jardins, font 

leurs cases, & vont à la 
pesche pour eux. 

BO 
boüítouci, ilestbeau. 
boüítoutiáoi bátête aio-

üálale, ie crois estre 
aussi beau que toy, 

Aboüiracaoni, beauté. 
Niéntou taboüitéroni, 

elle n'est gueres belle. 
boüétoni, neboüíroni, 

cors auxpieds : les hom-
mes n'en ont point, parce 
qu ils n usent point de 
chaussures, les femmes 
n'en ont point aux pieds, 
d'autant quelles vont 

fans souliers : mais en 
rccompenfe elles n'en ma-
quent pas au tour des 
chenilles ou aboutissent 
leur chaußes qui les fer-
rent fort , pour s'en déf-
faire , elles prennent de 
la seconde escorce du ba-
matta qu'elles glissent 
entre leur chauffes & le 
font poser dessus, ce qui 
les guarit. 

boúlali , piperie , boises 
lice , & assemblées fur 
lesquelles, au defaut de 
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canot ils, vont pescher. 

boúlàlla-boulalláchiti , 
éminence de terre, on 
morne entrer-coupé. 

Boulálla-boulállati em 
étali, roeher qui ne iette 
hors que de petites pierres 
au moyen desquelles ils 
grimpent pour attraper 
le festu en queue, ainsi 
nommé e , parce qu'il na 
qu'vneplume a la queue 
belle & longue , qu'ils 
attachent a leur che-
ueux, & dont ils font 
fort ialoux. 

Neboúlallacoyénli, i'en 
chasse les tenons d'une 
boise dans fa mortoüaise. 

Manboólalatántou, fier-
ra , ma sie na plus de dent. 
boulálla ligueti, pièce de 
bois façonnée en queue 
d'heronde. 

Boulati, arbre qui pouffe 
fon bouton hors , comme 
un rosier, delà est venu 
boulat'-eukê. 

Boulébonura , oüaone 

quand les Sauuages voyez 
quelque Cornette , ils di-

Jént , c ést un aduertisse-
ment pour nous, un si-

gnal, 
boulic-coüatic , bolec-

couatic -, ou , boulec-
kialam , sont ces deu x né-
gations , non point , non 
pas. 

ao àyem boolic bone 
couatic atic, ie ne te l'ay pas 
dit. 

boulelétêbou, la place, 
l'endroit on les Saunages 
cabanent, ils y dressent 
quelques apatisou ajou-
pa qu'ils comment de 
quelques feuillages & y 
dorment : la plus-part 
attachent leur lifts a 
deux arbres y & dorment 
aini fans autre façon, 
le malheur est qu'est ans 
dans les bois, on fur le 
bord de la mer , les ma-
ringoins les cueillent 
auec leur musiqnes, & 
fi cela ne suffit, ils les 

piquent 
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piquent fi virement qu'il 
faudroit estre ladrepour 
ne les pasfentir. 

áll ia huîbouli-bouli, ou 
est-ee que nous cabanerons ? 
voyez., niboule baiti. 

Bouléle-bolégouti , bi-
garre , diuersifié. 

Boulébae ou babouléta-
ca , écris ,peins. 

Nabouletá cayém, i'ecris, 
ie peins. 

Aboulétouti, Abouletá-
cati, Ecrivain, Peintre, 
les Caraibes ne font ny 
l'un ny l'autre, pour le 
premier ils ne sçauent ny 
lire, ny écrire : pourtant 
parce qu'ils croyent estre 
sçavant à la peinture, & 
qu'ils s'en mestent quel 
que fois, ils ont creu qu'il 
y auoitgrande refséblan-
ce entre l'un & l'autre, 

& ainsi ils ont nommez* 
la plume a écrire du mot 
de leur pinçeau , l'écritu-
re du mot de peinture : 
quand ils doivent aller à 

quelquefestin vn homme 
se lauera bien, & la gem-
me commencera ses trais, 
& line amans depuis les 
épaules iufques aux fesses 
& remplira le dos, les bras 
le sein de phantaises qui 
ne sont pas desagreables 
a voir ;pourtant i'ay plus 
admiré la patience de 
l'homme qui demeure de 
bout des douze heures, 
que la peinture : lesfem-
mes tirent encore quelque 
traits sur leur lits & fur 
leur callebasses , & no-
nobstant les peintres au-
roient droit de leur con-
rester cette qualité. 

Aboulétoni, abouletâ-1 

cani. écriture, peinture. 
Kabouletátiti , il écrit 

bien,peint bien. 
Manboulétonti, man-

boulitacatiti, il n'écrit 
point, 

Aboulitagle. plume, pin-
peau. 

Bouléiri , branche d'arbre. 
M 
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Kibouléiîi-ali huéhue , 

le bois est branchu. 
Bouléiri- arici, nœud d'ar-

bre. 
Boulénum, deux grandes 
pièces de bois posée qui 

vont le long de la couver-
ture en dedans, les pou-
tres en travers font atta-
chez. à icelles, & le fais 
de la case posé dans les en-
tailles qui font faites fur 
icelles, elles [apportent 
toutle bastiment, en for-
te que ny ayant point de 
colomnes ou fourches au 
milieu, on fi peut pour-
mener comme dans une 
halle fans empeschement, 
huit à dix de fr ont. 

touboulénoni noubâca-
lani, l'efchelle du panier

t 

Bouléoua, roseau qui pro-
duit fa fleur a fa cime, c'est 

une verge droite comme 
ligne portante pana-
che qui en estant separée, 
le reste de la vergefert aux 
Saunages , pour faire le 

corps de la fleche qui por-
te le mesme nom du ro-

. seau. 
Ibouléoüali , ma fleche. 
Les quatres noms fuiuans 

signifient la mefme chose. 
Ikênatobou. 
lonclimárobou. 
Comálaoüa , icomalá-
ouali. 

Conéboüi, iconobou-
li. 

Chibárali , fleche qui A 

pour pointe une queue 
de raye, c est la plus d'an-

gereuse , parce quelle 
est pointuë par le bout & 
élargit en montant, ou-
tre qu'elle est dentelée 
comme une scie, & ve-
nimeufe desoy. 

Bouléra, la hupe d'un Co-
libri

 ,
 ou autre oyseau, 

les femmes au festi ns , ont 
des peignes de parades 
quelles plantent dans 
les cheueux sur le devant 
de leur testes, avec les-
quels elles font bien les 
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& elles leurs don-

nent ce me sme nom » 
Kaboulerantou , femme 

qui porte un de ces pei. 
gnes , ou oyseau qui est 
hupé. 

Itara boulic hamouca , 
te voudrois aller droit com-
me cela. 

Haac boulikê, viens vi-
stement. 

bouli-bouli , vermines 
blanches qui s'engendrent 
dans leur lits du rocou, ou 
de l' huile, ou de tous deux 
ensemble qui les piquent 
& incommodent. 

Boulichiti, kaboulichi-
ti balánna, la mer fait 
bien du poudrant, ce qui , 
rend l air obscur. 

Touboulichi mónha, 
poussiere de terre. 

Kábouliti balánna bo-
róman-in, manicoüa-
k êbae , tu fais leuer des 
bouteil les, de l'écume fur 
l eau ( cela empesche qu'on 
ne voye pas le poisson ) ar-

reste toy. 
Toúboulli , l'écume que 

cause le Navire en feil-
lonnant l'eau. 

Tíche táboulichonê ica-
naoüali ranci, on voit 
l'erre du canot bien loing 
a cause de l'écume. 
Boúli-boúlitou mon-
ha à boucheem, l'eau 
sourd de dessous la terre. 

à boulicani, a boulichá-
goni , source. 

Boúliri,,petite chauuesou-
ri. 

Aloüiroüa, celle des bois, 
elle estplusgrosses que l'au-
tre. 

Oüignoúiri, la derniere 
est du bord de la mer, qui 
est bien grosse aussi, mais 
ie n'ay pas ouy dire que ny 
celle-cy, ny les autres fei-
gnent les hommes aux 
pieds en dormant comme 
elles sont à la terre ferme. 

Hípe-boúliri l empenne 
d'vne fleche. 

Bouloúagoüabánum ba-
M ji 
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camîchen, retourne ta 
chemise, 

Nabouloubon -agoni, ce 
que i'ay retourné. 

Boulouba, perce, pique, 
Bouloúba larrénna, fei-

gne le au bras. 
lkira boulouaarabou, il 

est entré dans le bois. 
Naboulouchoyem, na-
boulouchagoyem, na-
bouloúcayem, ie perce 
te pique , ieplonge. 

Aboulouchagoni , pi-
queute , saignée. 

Boúlou-boulouchiali , 
troüé, percé. 

Abouloúchagle, poinson. 
lancette. 

Bóuloucoüába lírocon 
tona, plonge ! dans l'eau. 
Kábouloucá titi, il plon-
ge bien. 

Icogne-bouloukia, tout 
à l'heure. 

Bouloulle , une tranche 
en bois, tille. 

boúnara, Bayonnette. 
boúpou, iboúpouloo, 

pied, mon pied. 
boúre-bouréch iti, inégal 
Noub o me,m,on hameçon, 

mon bain. 
Noùboure-in boman, 

donne moy des bains, 
Manbouretina , te n'en 

ay point. 
boúri, tout. 
Cate-bouri itarábali ? 

qu'est. ce que tout cela ? 
bouri, joint à un verbe 

retient fa signification , 
comme ponam-bouri-
hali, il est tout meur. 

bourràba, rogne. 
bourraraali , bourrara-
coüáali, il est rogné. 
Tabourracátoni iattôari, 

font les cheueux qu'on 
laisse tomber fur le front 
rognez, bien vniement, 
(c'est la garçette, & les 

cadenettes ) hommes 
femmes ont le front, & 
le deuant de la teste ap-
platis , afin d'en auotr de 
plus belle s ; celles qui, pour 
raifon de maladies, & 
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lors que la teste estoit en-
cores molle n’ont pas estè 
Accoustrées de la sorte,sont 
tousi ours censez. laides, 
mesme les hommes, car 
les uns, & les autres nou-
riffent les cheueux égalle-
ment longs, & plientpro> 
pr ement tous leurs che-
veux derrière la teste 
quand ils sortent dehors, 
& dans les vins ils y pi-
quent defes belles grandes 
plumes d' Arras, ou de 

festus en queue, & les en-
tourent d vne coronne de 
plume bien gentille. 

ikira bou tra, il est tombé. 
bourrou-bourrou-nále 

toúbana huéhué
 ,

 les 
feüilles des arbres tom-
bent quand & quand. 

Ariabou-ba taboúrra-
coüa iróogne, la ro-
sée tombera la nuit. 

bourrêlet, platine a cui-
re la cassaue. 

boúrre-ócati láo, il fait 
obscur, 

boúrrêli, tenebres, 
Tâbourre-ócátoni, obs-

curité. 
bourroúati kiríflêtil, cry-

stal plain d'ordure, tache. 
bour ro u á k ê ta a ti b o u 

nácou, tu as fait tomber 
une odure en mon œil. 

boutába , boutácaba, 
couure. 

Naboutacáyem, nabou-
tá cani, te couure, ce que 
i ay couuert. 

Kaboutácari, il couure 
bien. 

boútae-taégoutou loúr-
na, fa iambe fe iette en 
dehors. 

boutalli, à la forme d'v-
platine fur laqu elle les da-
moiselles de deçà font fe» 
cher leur collets empesez. 
& elle en retient le nom, 
elle eft de terre cuitte, plá--
tée sur trois roches esleuées 
de terre d’un demy pied 
ou plus, le feu clair l'a-
yant eschauffée, on y ver-
se de la farine de magnoe 
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qui cuit dessus, voìla le 
four des Surnages. 

boutámon, c'efi une pe-
tite tâble de Saunage cou-
verte d’une caffaue & 
de quelque viande qu'on 
presente à un homme qui 
passe. 

Kiboutamoutilikia no-
roman , ie luy ay presen-
te a boire & a manger. 

Chibínaimbànum, bi-
boutamóntobou cága-
num , prend la, elle est a 
toy : sont les parolles qu'u 
Oncle dit a fou neueu lors 
qu'il luy liure safille pour 
lefpoufer. 

boutéicha , vaisseau de 
terre ou les espagnols met-
tent leur vins, les Fran-
çois s'en seruentpour aller 
querir leur eau, & l'ap-
pellent un iarre. 

boutéllo, du verre. 
boutétetou, boutégue-

tou touroúgourgou, 
vouté par deuant. 

Manbouttegóntou, non. 

Laboutélicou oüébo , 
le coude d'une montagne. 

boúti
,
 porc de terre ferme 

qui a vn éuant fur le dos, 
bout boüem, bastard, 
boutibognum , ba stards. 
boutípfenich tina boü-

ago , i ayy quelque idée 
de vous, i ay memoire 
de vous auoir veu, voy-
ez, iboutípfeti. 

boutoúba, bouba, cueil-
le. 

bou-niábou, ou naboú-
touba couáheu, ie vais 
cueillir des graines a faire 
de l'huille 5 on dit aussi 
naboutàcaba, & na-

boutácoyem. 
Naboútoni, naboutáca-

ni, cueillette. 
boútou , iboútoulou, 

massuës des Sauuages, elle 
leur feruent d'espèe, & 
font longues a proportion 
de ceux qui le s portent, si 
c'est un câpitaine, il l'au-
ra bien groffe

 ,
 & bien 

grande, fi c'est un vieil-
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lard elle fera moindre, & 
ainsi en descendant : le 
bois dont on les fait est fi 
dur , & fi pesant que s'il 
tombe dans l'eau, il cou-
le bas, & va a fond com-
me du fer, iugez, quelle 
escare il fait quand il ejl 

déchargé fur la teste d'un 
homme par un puijfant 
Sauuage, t'en ay pour-
tant veu vn qui en ayant 
esté frappé n'en mourut 
pas, mais en e stantgue-
ri il deuint fol. 

boúyani, coustelas efpa-
gnol. 

boúyoubou, nouboú-
youbou, les temples, 
mes temples,-

bouboúyoubou, bou-
bouyoubou, boubou-
youbou , c est une inin-
re qu'ils disent en cholere. 

BR 
BRaoúcounnerou, es-

pece de corail rocher, 
dont on fait les grotes. 

Bràtor damoiselle, espece 

de papillon bleu. 

CA 

C áarou,, arras. 
cabarraátina bimá-

le, ie seray deux iours 
chez toy. 

Cábarra.ocáalinónum, 
la Lune a deux iours. 

Ca boya, corde, cable, 
Caboüánara , petit ani-

mal des Indes plus petit, 
mais du moins aussigentil 
que l'eseurieu, on en paf-
se en France quelque fois, 
c'est un prefent d’ autant 
plus exquis qu'il est plus 
rares & difficille a confer-
uer dans la trauersée, 

Cabouti, joint au verbe. 
a diuerses signification, 
"Vous les apprendrez, dans 
les rencontres , comme 

Karacáboutou, elle fait 
bien de l'huille. 

Cábrara, Chevre. 
Cábrara-raheu, petit che-

m eau. 
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Cacácarou , Sauterelle. 
Cacácoüati , ou, tacáco. 
coüati , il est court. 
Caçaegoutou coulíala, 

canot qui estferme. 
çaçágouti ichibou, visa-

sage piqué, gasté de Vero-
le. Marquez, que la plus 
part des Sauuages pronon-
cent ce c. comme ch. cha-
chati ichibou, chemijn, 
chemeignum : Dieu, 
Dieux, les autres çemijn, 
çemeignum, l'usagele 
fera conoistre, les fuinans 
font les plus usitez.. 

çâça neoüemátani, la ra-
te me pique. 

çaçati aclé, aregric, hom-
me qui est gasté d'escroüel-
les fous le menton, ou aux 
emes. 

náçaroyenlinoucouchí-
gnetirocon tacat, te re-
mets mon cousteau dans 

saguaine. 
çaco üali, il à un point de 

costé, une pluresie. 
Mantáçaegónti, man-

çarónti, non. 
çáe-nóali kiére aké-
cha, i' ay piqué du bois de 

Magnoc, pour dire i' ay 
fiemé, ou,planté. Le bled 
du pays, font des racines 
qu'un petit arbrisseau 
produit, quand on la ar-
raché de terre

 ,
 & tiré la 

racine, on coupe le bois 
par morceaux longs d'u n 
doigt qu'on fiche dans u-
terre labourée auec la 
houë, qui reproduit d'au-
tres arbrisseaux de mag-
noc, & d'autres racines. 

çága, est une diction afir 
firmatiue, commelikia-
Çaga, likía çagaélam, 
ou çagá-kia-lam : likía 
catou ( disent les hômes ) 
ou catoú-kia-lam, ouy 
c'est luy, voyez açagábo-
yem. 

çaga Je prend quelque fois 
pour la terminaison de 
l'imparfait, & veut di-
re ce que dit éleboüé, 
chez les hommes, comme 

bibi 



CA CA 97 
bibi loubali nóné. , 
° am oüá n lahám-
ouca coüátic bába 
níem çágae , pourquoy 

me dit il, ma mere ? c’est 
moy qui l'ay appellé mon 
pere . au moins s'il ne me 
étalon appeller sa fille, 
il me deuoit nommer sa 
sœur. Les Caraibes ne sça-
tient ce que c’est que Mon-
sieur, Mademoiselle &c. 
s ils vous traittent de pe 
re , il faut repliquer mon 

fils : máboüic oúbou-
tou.oüè nanuágo bo-
uca lone) áchacapa nh-
éerracani náo, uniour 
abordant Henri Comte , 
ie luy dis, bon tour mon 
Capitaine, luy & les siens 
se raillerent de moy long-
temps a cause de ce salut 
non accoutumé parmy 
eux. 

çága-çagámain-éntina . 
i' ay grand appétit gran-
de faim. 

çamíngaebác itámanle, 

mettez du, Tabac en pous-
fiere & m'en donnez une 
bouchée, une pincée. 

cacháli , pierre ponce de 
marie gallande ; elles sont 
différentes de celles de la 
Martinique ( quoy que 
legeres & flottantes fur 
l’eau comme elles ) aussi 
ont elles ce nom propre & 
particulier. 

cáchi, le Soleil. 
cachi, petit bois auorté fois 

parce qu'il croist sur des 
roches oû il ny a que peu 
ou presque point de terre, 
ou parce qu'estant furie 
bord de la Mer le vent 
meslé auec le brasin ou 
poudrin de la mer le brû-
le , l’arreste, & l’empes-
che de croistre. 

cáchi licábali, comme, ou 
ainsi que celuy là. 

Cáchi lále, cachi oüá-
man, allons, disons, fai-

sons ainsi. 
Cachibou, est une feuil-

le bien licée, longue côme 
N 
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le bras, & plus large d'vn 
pied, qui est assez ferme, 
les Sauuages l'ayant cou-
pée l'exposent au Soleil ou 
elle se ferme, puis la pliet 
par le milieu, l'arrágét 
fur un roseau fendu en 
deux, de quatre doigts 
en quatre doigts, & puis 
l'attachent auec du ma-
hot, ou des tiennes fur la 
latte, & c'est leur esseau 
& leur tuille, cette cou-
uerture leur dure pres de 
deux ans , elle est belle 
par dedans, vous la pren-
driez pour de la peinture. 
Ils s'en seruent encore 
pour leur parafais , & 
leurs paniers quisont tou-
jours doubles , & l'en-
gagent entre deux , gr 
empesche que l'eau ne pe-
nettre. 

cachícamon, c'est le Tat-
tou , si la structure de son 

écal le qu'il porte fur le 
dos est merueilleuse, la 
chair n'en est pas moins 

recherchée & exquise, il 
vit vne partie du temps 

sous terre comme la tau-
pe , ie n en aypoint veu 
dans les Isles qu'à la Gre-
nade, 

cachìcoüatic líem nóne, 
ou, cachiénli none, il 
me ioue d'un tour, il 
me fait une piece. 

cachícoüatic lariángoni, 
il parle fans raison. 

cachícoüatic , ou, cáchi-
tic líem, il ment. 

cachícoüaca níem bou-
lic bone coüátic, ie ne 
te fais rien. 

cachiba çáganum, cela 
se fera. 

cachíam -bonán-kialam 
il se peut bien faire, cela 
peut bien estre. 

cachí main-liátina, il m'a 
fait du mal. 

cachiátibou nóne , ca-
chibátina-kiá bóne , 
tu m as attrappé , ioüe 
un tour, ie t'attrappe-

ray, & t'en ioüeray un 
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a utre. 

catitiénra nacaichini bi-
bónam ! quel mal t'ay-ie 

fait. 
Leu nacaichíni, ie n'ay 

point de malice, de fiel, 
de ressentiment. 

cáchitic cáchitic liem, 
il ne fait que rire & rail-
ler. 

cáchi na. mhem lóne, que 
ie l'attrape. 

cáchiti , celafint la mari-
ne , ou cela dégoufte. 

cáchitic liákia, mal qui 
fi r ouure, qui fi renou-

uelle. 
cachionna, enfant engen-

dre d'un homme blanc & 
d unefemme noire. 

cachíonnarocou, c'est le 
nom dont les diables ( qui 
se disent Dieux des Sau-
uages ) baptisent les flore-
stiens. 

cachíriboü , mouchache. 
cachírocou-arou anli , 

chien qui a l’ odorat bon, 
flaire bien, esuante bien le 

gibier, voyez., ichiri. 
cachíou, espece de tienne 

dont les femmes grattent 
la peau , & en expriment 
le jus pour mesler auec 
auec leur rocou , ie n'a y 
pas esté curieux d' en ap-
prendre la qualité : cette 
tienne monte fur les arbres 

& produit une coque eu 
ovale longue d'un doigt 
large de deux , pleine de 
de bourre, de chardon,qui 
est portée en l'air comme 
celle de France, nous nous 

seruions de ces coques au 
commencemenr au lieu de 
cuilliers. La bourre est trop 
chaude pour en faire des 
lifts en n pays si chaud. 

cachóuba loúgouti, il 
saute à la mer. 

cachourou, rassade, sont 
petits grains de verre 
blanc, rond comme petites 
perles, on l'apporte de Ve-
nise, au moins la plus gra-
de partie, les sauuages en 
sont fort curieux, en enfil-

N ij 
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lent dans des petites cor-
des de pitte puis U tour-
nent au lieu de la iartiere 
la largeur de trois doigts, 
au tour du bras , entre 
l' épaule & le coude, au 
poignet au lieu de brasse-
lets ( outre les escharpes 
dont i'ay parlé cy-deuant) 
& cela paroist fort fur 
leur corps rougis : les fem-
mes n'en sont pas moins 
curieuses que les hom-
mes. 

Níati cachóurou bo-
man, donne moy de la 
rajfade. 

cáco üa-coüába , nous 
irons deux a deux. 

çácoüi nóarou bimágu-
êli, i'ay eslrenné ton 
escharpe de rajfade , ou 
de eotton : car ceux qui 
n'en peuuét auoir derassa 
de, font des petits cordons 
auec du fil de cotton qu'-
ils ajustt ent de la mesme 

façon , celles-cy font plus 
anciennes que les autres, 

voyez , chacoüi. 
cágregati, si , cela e(i sale, 

vilain, dehonneste. 
cáhoüée, le Ciel empiré, 

où Dieu se fait voir. 
cáicouchi timénoule, 

Tigre. O 
caícouchi tabíre , Once 

beste sauuage , elle est 
grande & longue comme 

unelevrette, agille - & 
Cruelle , il n' y en à qu'en 
terre firme. 

caicouchi ora, c'est la peau 
de l'Once dont le poil est 
rouge, & ras , on ne voit 
point de sauuages qui 
ayent esté en terre ferme 
qui n'en soient fournis, 
quand ils viennent 
à leur festint, chacú porte 
la sienne en parade der-

rriere foy , auec dix ou 
douze pieds , & griffes 
de Mansfœnix rangez 
fur deux bastons au tra-
iter s de leurs dos, croyans 
que cela leur communi-
que insensiblement du 
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courage, & de la valeur : 
il rapent cette peau , & 
lors qu'on les à incisé auec 
la dent d agoutis, & qu 
ils saignent de toute part, 
ils prennét cette poussiere 
& s'en frottent la où ils 

flaignent , qui deseiche si 
bien les entameures, qu'-
aucune inflammation, 

n ) apostume ne s'y for-
me , mesme lors qu'on les 
a frotté de poiure. ou pi-
mant immédiatement 
auparauant. 

caíman, (sont trois sylla-
bes) allons. 

caíman-co, allons viste-
ment. 

caíman iára onì coaca 
iara, allons en quelque 
endroit par la 

cáinti, il estfâché. 
caín-cayem toária laíki-

ni, il fume, se dépite con-
son ventre. 

Líemcayéncoüa , le-
kéncoü a, dépit. 
caíncoüáli nháman, il 

fait la guerre contre eux. 
Laíncoüa, guerre. 
cáin-bonále lariângonê 

mánboucou oca il est 
prompt, aussi-tost qu' il 
parle , il se fasche sans 
sujet. 

cain.nichi-atina lone, ie 
me fuis un peu mis en co.» 
le e contre luy. 

cayén-nichititoüago , il 
s'en repent > il en est mar-
ry. 

Nhacayénracoüa nháo-
nicoüa ,ils se faschent l'un 
contre l'autre , s entre-
font la guerre. 

Oüáiri cátou líam, ou, 
línhacoüa, il est en gran-

de colere, ou sa colere est 

grande.. 
caïricoüa áli, il est dechi-

re. 
Nacáïricoüayénli, caï-

ricoüabáe , ie le déchiré, 
déchire-le. 

çaïticátiti ton lerébali, 
il mange , dissipe tous ses 
taures flans les replanter. 
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cakénnetou tiráiti, elle 

n'ayme point, ne heut 
point de son mary. 

cakénnêtou caloúcouli 
couchéüe, ce caloùcou-
li ne prend point de rocou, 
te metaillà n'estpoint ter-
ni par la peinture dont les 
Sauuages fe rougissent. 

calábali, le vent appelle 
brife , nos Isles estant 
fcituées fous là Zone tor-
ride nesont pas inhabita 
bles, qnoy qu'il y fasse 
bien chaud ( Dieu & la 
nature y ayant pourueu 
par diuerses voyes , spe-
ciallement par ce vent) 

qui se Une reglement fur 
es neuf-heures du ma-

tin, (fi augmente inf-
ques à midy, (fi dimi-
nuëiusques h trois heu-
res , ce qui tempere l'air, 
en ce temps.la les Sau-
nages disent cheuti hu. 
éyou, le Soleil brûle, 
rostit, à fept (fi huit heu-
res du matin , à quatre 

(fi cinq du soir, ils disent 
seulement báchati, ilest 
chaud, mats nonpas in-

supportable. 
calábae, nacálachoyén-

li, caláali, brife- le ,ic 
le brise, il est brisé, rom-
pu. 

Acálacho ne, c'est ce qu'on 
a brisé, rompu 

Tacálachonê balanna, 
les brisans de la mer, c efi 
quand elle creuue, (fi fi 
rompt fur le sables, ou 
riuage, ou contre quel-
que roche ou sur les basses, 
&c. 

Tacálaronê, efi la blan-
cheur de l'écume, ou 
broüée qui fi forme du 
choc de la vague, ou la la-
me contre la roche, le ri-
uage, &c. 

Lacálla, c'est un régime 
de figue,ou de bannanes, 
les Saunages le tirent du 
verbeacálacha, com-
me s'ils vouloient dire 
le fruict du bannanier, 
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qu'ils ont rompu, ou cou-
pé : car il ne porte que 
cette fois & le coupent 
pour auoir le fruict : le 
ne sçay pas pourquoy 
nous le nommons regime 
de figues, si ce n'est par-
ce que ses fruicts font en 
nombre,& bien rangez 
comme les Soldats d'un 
Regiment : car le figuier 
pousse du tronc, & du 
du milieu des fueilles 
une tige qui fe courbe en 

penchát, plus dure que le 
corps de l'arbre, au bout 
de la tige, un bouton 
cóme de rose, gros corne la 
jambe , qui n'épanouit 
pas tout à un coup cóme 
la rose, mais en un tour 
une fueille du dessus du 
boutó, fous laquelle vous 
voyez"V» petit estoc sor-
tant de la tige auquel 
font attacheées quatre s 
ou cinq petites figues, le 
lendemain un autre, & 
ainsi successivement : 

quand elles font en ma-
turité, la tige est longue 
comme le bras , garnie 
de figues tout au tour , 
qui sont grosses,, & lon-
guettes comme des cer-
uelas,serré es comme des 
grains de raisin, deux 
suffisent pour la charge 
d' un homme : celuy des 
petites bannanes est de 
mesme , sauf que les ba-
nannes sont plus longues 
& recourbées , un fi-
guier ne porte qu'unré-
gime, non plus que le ba-
nannier. 

cála-cálati, rompant, chose 
qui fe brise aisément. 

Calacoüabáe ,partage le 
coupe le en long, ou calá-
baesignifiecouper par le 
traiters, briser. 

Nacalachágoyem, cala-
coüáali, te sépare, par-
tage , il e[r part âgé . 

Nacalachágoni, mon par-
tage, ce que i'ay séparé. 
partagé. 
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Cálababánum cárarou, 

tourne un caret. » 
Nácalabágoyem, « ie se-

pare. 
ácalabágoni, separation. 

Nacálabátoyem, ie tour» 
ne. 
Nácalabátoni » ce que i'ay 
tourné.. 

Mancálabatouti catál-
lou; il ne tourne pas de 

la tortuë. 
calábana, gros maringo-

üin, cousins. 
caláboucoüabáe , vire, 

tourne, retourne le. 
Inyára calaboúcoüa ka-

éraboucheem, ils ont 
tournoyé de la basse terre, 
trauersé l'Isle iusqu' a la 
cabester. 

calaboúcoüa líem lichi-
keric áo, il marche a re-
culon. 

calála keili, cagánnana-
keili couléhuec, jeune 

perroquet qui cancanne 
encore. 

calállabánum tomáli, 

tourne, remuë le tomali, 
la bouillie auec la cullier. 

Nácalallácoyem, ie tour-
ne vne cullier dans un 
pot , une clef dans une 
ferrure, 

calállacátiti, il fait bien 
cela. 

calálla-átina, náca állá-
cani, i'ay tourné, ce que 
i'ay tourné. 

Tacaláilaca, cullier, chez 
les sauvages c'est un bast-
ton qui est plat parle bout. 

Tacalállagle, une clef, les 
Caraïbes n'ont point de 

coffres si ce n'est depuis peu 
ils l'appellent ainsi, parce-
qu'elle tourne dans la fer-
rure. 

Calácala, petit coquillage 
qui leur fert de grillots, 
c'est aussi une boucle. 

Ticála-cálani, grillotis. 
Kalati racaboúchou, ar-

me chargée a bale, voyez 
íla. 

Mancálati ora, homme 

qui ne se rougit pas, n'est 
pas 
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Pas soigneux de se te-
nir proprement. 

Caláoüana, febue de bre-
sil. 

Caláoüao, tambour. 
Cálao, herbes, proprement 

sont celles qui approchent 
fort du bled en herbe, ont 
mesme des espics; quoy 
qu'on use de ce mot pour 
d'autres herbiers. 

Calaórou lébouyem, oi-
son, Cáchi toulébou 
loúbali cálaopípou, 
l'oison broufte l'herbe 
comme lebœuf. 

cáli, filets, refts. 
Nayoucácaba tâo nacá-

liem, ie vaisietter mes 
filets. 

Calicácoüati, ou calica-
cáciti, il esb rabo-
teux. 

calícherou, ou caloúche. 
rou loüágo, il a de la 
crasse. 

calichérouti, crasseux. 
Callinago, c'est le vérita-

ble nom de nos Caraibes 

insulaires, sont ces cani-
bals et antropobages dót 
les Espagnols se plaignent 
tant, cóme des personnes, 
qu'ils n'ót peu dópter, et 
qui ont devorez un si pro-
digieux nombre des leurs 
et de leur alliez (a ce 
qu'ils diféren leur livres) 
ie ne les veux pas diffa-
mer d'avantage : quand 
a moy ie n'ay pas suiet de 
me plaindre de leur cru-
auté, au contraire ie me 
plaindrois volontiers de 
leur douceur a mon es-
gard (ô la douce cruauté 
que d'estre moulu, devo-
re, et deschiré pour la 
querelle d'un Dieu!) les 
femmes les appellent cal-

líponan. 
callinémeti, homme pai-

sible, homme de bien. 
Licallínemené, sa bonté. 
callón-níchiti nánichi, 

ie fuis un peu marry. 
cáIIoüanánichi, ou cá-
loutinanichi boroman, 
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tu m'eschauffe. 

calloüarátina , ie teille 
bien de la pitte, c'est le 
chanure du païs. 

callouboúcherou, voyez 
à la page 70. 

calloúboüi boátticayê 
caniche oüóne, don-
nez moy des canes de su-
cre , ou autre douceur. 

calloúcouli, c'est un me-
tail qu'on a envoyé en 
France pour le cognoistre, 
et contre faire, mais inu-
tilement, nos Sauvages 
ont toujours discernè la 
fraude ; l'argent, l'or mes-
me ne les touche pas à son 
égard : ce metail a cet ad-

vantage que la roüille, ny 
le vert de gris ne l'atta-
que point, ny l'huile, ny 
le rocou, ny l'ordure mes-
me ne le salit pas tant, 

qu'en passant la main des-
sus vous ne le nettoyez, 
ils en font des croissans, 
qu'ils pendent à leur cols ; 

c'est le plus riche de leur 

bijous, ils en font des pail-
les larges comme le doigt 
qu'ils attachent à leur nez 
percé, un homme qui a 

un calloucouli se croit ri-
che : pour un calloucouli 
vous auriez d'eux un escla-
ve cette denrée est rare, et 
precieuse chez eux, toutes 
les autres ne leur sont rien 
à l'ésgard de celle-cy. 

calloucouioumarou, 
Porcelaine, c'est un des 
beaux coquillages de la 
mer : on en fait des cuil-
liers a manche d'argent a 

Dieppe. 
cállouoúbara, c'est la 

groselle du païs, les ra-
miers la mangent, i ay 
veu de nos François en 

faire du Verjus, la tige 
naist sur les roches, ou sur 
les arbres comme le gui, 
les branches sont espi-
nesuses, chaque espine 
se divise en cinq ou six 
espines, pointuës comme 
des aiguilles. 
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Camagnem, racine pa-

reille au Magnoc, mais 
non pas venimeuse, on 
la rostit sur les charbons 
puis on la mange com-
me une patate, mais 
elle n'est pas si savoureu-
se. 

camaláliti, il fait bruit. 
camaléitou, sont patates 

gragées qu'ils laissent 
chansir, pour faire boüil-
lir l'oiiicou : ou pour en 
faire de L'oiiicou mesme 
qu'ils nomment du nom 
de camaleitê. 

cámboüe, voyez, aribe-
let, c'est leur rotisserie, 
qu'ils appellent bouccan. 

Kicamboulétina, i en ay 
un. 

Micámbouli nómeti, 
non fait. 

camicha, c'est un mot qui 
leur sert univer sellement 
pour toute sorte d'habits, 
toile, mouchoirs, mesme 
pour leur voiles, il y a 
apparence qu'ils emprun-

tent ce mot, aussi bien 
que catta des Edpagnols. 

Kacamichenne na toke-
ra boroman, donnez 
moy cét habit, cette che-

mise, cette toile, cette 
voile de canot, ce mou-

choir. 
camoinbétina, camoin-
bebácina, i'ay froid, i'au-

ray froid. 
camoi, froid. 
camoúcoulou, callebasse 

d'herbe qui contient bien 
un sçeau d'eau. 

canálli, grands Vaisseaux 
de terre dans lesquels les 
Sauvages font leur vins. 
Suivent les noms des au-
tres. 

Chamácou. 
Taóloüa. 
Roüara. 
Iáligali. 
Les deux premiers servent 

à mettre l'oüicou qui a 
bouilli, et qui est passé, 
on les pose devant eux, 
pleins au lieu de pots, il y 
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en a tel qui contiendra 
vingt a trente pots, les 

autres sont plus petits, 
sumant les gens ausquels 
on les presente: le troi-
siéme sert à faire cuire 
des patates : le quatrié-
me sert à faire rostir le 
poisson, il y a du feu des-

sous, et à la bouche en 
bas sur quelques roches, 
affin que le feu aye de 
l'air, il est estroit par 
haut, le dessus est garny 
de petits bastons qui sont 
en travers, sur lesquels 
ils posent les poissons qui 
cuisent à loisir, et sou-
vent à petit feu (la cha-
leur se conservant dans 
le canari) 

Canáoa, piraugue, sont 
les gallions des Sauvages 
ils sont longs de soixante 
pieds, plus ou moins, re-
haussez de planches, qui 
contiennent des équipa-
ges de cinquante à soi-
xante hommes et plus, 

larges de huit ou dix, 
pieds par le milieu, avec 
deux voiles bien gran-
des et larges, ils font des 
deux & trois cens lieuës 
la dedans sur la mer, ils 

vont iusques à Cayenne 
et surinnames pour ioin-
dre les Callibis leurs al-
liez, soit pour trocquer 
leur denrées et en rap-
porter d'autres, soit pour 
faire un corps d'armée, 
et aller attaquer les 
Arroüagues leur enne-
mis. Voyez, huehue, 
l'arbre appellé chibou. 

Ticánali canáoa, la se-
melle de la piraugue. 

cánaron, voyez, loúbo-
üe, canart musqué. 

cánhin, voyez, kiére, 
Magnoc. 

cani, canti, canneti, fais, 
dis, 

cani-catou, fais donc, fais 
encores. 

cánichícoti, sage, 
voyez, anichi 
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cahóbae, cahohátina, 

mange, i'ay mangé. 
cáhotiéolibon, il te mor-

dra, mangera. 

cahócoüa niabonum 
mais que ie l'aye mangé 

caoálitimúnca, le canari 
est fendu, cassé. 

voyez, aoáliti. 
cáoehabás ninímouli, 

devide mon fil. 
acaochácani, ce que i'ay 

devidé, veyez acaocha. 
caocháketiem caochá-

kêtiem tanuago, par-
ce qu'elle recommence 
toujours, elle est impor-
tune. 

Caoüáiti, caoüámemeti, 
il est querelleux. 

Nacaoüairicaba, acle 
oüátoucon, ie feray une 
querelle, i ay enuie de 
luitter, de me battre. 

Licaonáiri, querelle. 
cápacoüa cléri, capacoü-

átiti, il veut entamer. 
capáchagoüa, partager, 

entamer. 

cáppa, ou. 
amánle, likîa cappa, toy, 

ou luy. 
cáriti, carígoüati, nou-

lácae, i'ay mal au ven-
tre. 

cariboúreti náo, ie suis 
bien sensible. 
cate cáriembíbiti ? en 
quel endroit as-tu mal ? 

caríoüatibói, ta viande 
est trop poivrée , voyez, 
acarioüárina. lls met-
tront dans un petit pot 
de terre avec de la mou-
chache (c'est à dire la 
fine fleur de Magnoc) 
quarante ou cinquante 
grains de pimants, gros 
comme le poulce, des 
écailles, des arrestes de 
poisson, ou des os d'A-
gouti qu'ils auront ron-
gé, feront bouillir le tout 
avec de l'eau de magnoc 
(qui est poison,) voila la 
sausse où ils trempent 
leur cassaue (quand ils 
n'ont rien autre chose) 
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qui enfin devient bien si 

chaude, et si acre, que 
la force du poivre mon-
tant en haut, les prend 
par le nez comme la plus 
forte moutarde, et leur 
fait dire acarioüatina 
cheu, les grosses larmes 
viennent en suite 

ceux qui les voyent 
en pleurent aussi chau-
dement : mais c'est a 
force de rire. 

carou-carou, grenade. 
Ticacou - carouri catal-

lou, la tortue à des gre-
nades. 

çaroúrouti, naçargoú-
toyem, açargoutoüa-
li, gravé) ie grave, il est 
gravé. 

Kaçarouratiti , kaçar-
goutátiti, açarougoúta-
cle, il grave bien, burin. 
voyez, chárouroubáe, 
ils n'en ont point d'autres 
que la pointe d'un petit 
couteau. 

cárrêtê libeítali, le vent 

est bien gros, grand, et 
violent. 

Kacarrêti, il est gros et 
gras. 

carraraaliiatónnê nakel-
lé-rocou , ie suis bien 
fort enrové. 

carroúara, plante apellée 
carratas, les Sauvages en 

apaisent leur soif, quand 
ils sont loing de l'eau, on 
en feroit de bon verjus, 
( ie veux dire du fruict) 
qui est abondant sur une 
mesme tige, longuet et 
si serré l'un contre l'au-
tre que vous avez peine 
à en destacher le premier 
ses fieüilles sont dente-
lée et mal gracieuses 
i'ay bien veu des pointes 
de dentelle par deçà , 
mais ie n'en ay point 
veu desi piquantes. 

cárta, les sauvages n'ont 
que ce mot pour dire pa-
pier, lettre, parchemin, 
et quelque livres que ce 

soit, encore ie crois qu'ils 
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t'ont appris des Espa-

gnols. 
cataoli, c'est la hote des 

femmes Caraïbes tissuë 
auec le jonc, dit oüallo-
man, il n'a point lafigu-
re des nostres de par deça, 
il est asses large par bas , 
tout ouvert par deuant 
les deux bastons font en-
tortillés d'une escorce 
de mahot large de quatre 

doigts qu'on ne passe pas 
dans les bras, mais sur la \ 
teste pour la poser fur le 
front , c'est ainsi qu'elles 
les portent, elles arrestent 
les lits de cotton, le Ma-
gnoc

 y
 & les autres choses 

quelles mettent dedans 
auec ne cordelette, au-
trement rien ne tiendroit 
dedans , il ny a point de 
femme qui n'aye lesien. 

cátae ? qu est-ceque c'est. 
cáta-bou quies-tu ? 
catéraca liri tiétimen ? 

comment s'appelle donc j 

son mal ? 

catábouca lárikiem ? que 
regardoit il ? on qu'alloit-

il faire là ? 
catiliática loúbara lach-

oukaeroúbali ? d quoy 
s'amusoit-il pour trébu-
cher de la forte ? 

boróman ? 
qu'en veux tu faire ? 

cati-tiem boróman ? que 
ta t'onfait ? 

cáte biri ? comment t'ap-
pelle tu ? 

cáte liri boroman ? quel 
■ estion nom ? ? 
catitiémca ? qu'est-ce que 

c'est donc ? 
çatitiem lika ? comment, 

nomme t'on , dit-on, fait 
on cela ? 

cáti-nouba bouroman ? 
que seray-ie a vostre con-
sidération

 y
 pour l'amour 

devons? 
cati touba coüátic là-

bou ? qu'en fetoit elle 
auec ? 

catába áo ratécoüanu ? 
auec quoy la fera t'elle ? 
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cat áboyéntibou yéte ? 

cat oüágo 2 care lou-
manuágo ? qui t'amene 
icy ? pour quel suiet quel-
le raison ? 

Nábo-yéntina, ou toüá 
go éntina narikinibou, 
iefuis icypour vous voir. 

catibian? catibiática ? que 
dis tu ? qu'est ce que tu 
dis ? 

cat'amien ?quoy encore ? 
catáickey, agare, 
catitiéma bónam ? que 

pourroit ce bien estre ? 
catántica ? qu'est-ce que 

c'est ? 
cateem nhára amouli-
tium monca ? qui font 
ceux la qui demandentun 
canari. 

cáte bara, ou câte mhé ? 
pourquoy faire ? 

cáte tomaclée , ou câti 
tomáarouberébali ? en 

quel estat font tes vinres 
c'est a dire, ton magnoc, 
tes patattes. 

cat'omáclée bóne ? qu'est 

ce qu'elle te veut ? 
câte oüámaclee lorómá ? 

que luy voulons nous 
faire. 

cáta-gatou oüairiem ai-
kinilam ? qui est ce grad 
mangeur ? ce grand gour-
mand. 

catae-coá-kia yáta ? qui 
est-ce qui est ? 

cátanum bonamcoákia, 
ou, bonámkialam 2 qui 
pourrait ce bien efire. 

cátan coüákia, quelque 
chose. 

cat acamichen tóra, a-
manle ? ao , a qui efi cet 

habit, est il a toy ? oiiy 
il m'appartient. 

caramamacátiti, c'est un 
homme qui en luit tant 
donc bien le croc en iam-
be pour faire tresbucher 
fin homme. 

cátênati, clair. 
cátênatinonum, la lune 

luit. 
tacátênani ouécou , le 

clair du oui cou» 
cati 
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táti, la lune. 
cati ita, un sein, marque 

au visage, ils difent que 
c'est du sang de la lune. 

cátobouco üátina, iefon-
ge 

cátou, c'est une diction 
doublement affirmatiue. 

arica-catou , bien ? vois 
tu bien, 

Likia catoukia niem, 
oüy , ie vous dis que c'efi 
luy. 

cáyaba, puce. 
kácayabánnêti loüágo, 

il a des puces. 
chien-chien commóla-

coüa-boúcayem bica-
yabani yakéra óni, hors 
de la chien , va t'en fe-
coüer tes puces plus loing. 

cayeu, c'est l'exclamation 
des hommes quand ils ad-
mirent quelque chofe. 

Itara ao cayeu ! ha mon 
Dieu pourquoy suis-ie si 
miserable. 

cay, oüay, ou, ab, voyez, ba-
Cayóoli, islet entre la de-

defirade & la pointe de la 
grande t erre appelléepre-
mierement la petite terre: 
du depuis l'ifiet aux 
ours marins, enfin l'slet 

\ d'hoüel. 
cáyoli varesque, herbes 

de mer que les tortues 
broustent, & que la va-
gueiette sur le riuage de 
la mer. 

cáyouti mommaiu iaune
i 

fruiɛt des isles. 
CH. 

CHaba nitibouti, tód, 
rasemoy. 

chába nicibouti akérca, 
tissemoy un cordon pour 
lier mes cheueux. 

chába noucounni, estou-
peles fentes de mon canot, 
& l'enduis de poix

 ,
 cal-

fate-le. 
Tachâaroiiaca , recoing 

d'anse, ou de cul de sac 
commode a calfater le 
nauire. 

Tacháragle, c'est un ci-
, seau de fer, un baston de 

P 
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bois,chez, les Sauuages, 
accoustré comme un ci-
seau de menuisier dont ils 
se seruent pour chasser 
l'estroupe dans les fentes, 
c'est fourgon trempé 
dans la poix dont on cal-

feutre le nautre, c'est un 
fuseau aveclequel les fié-
mesfilent, c'est un pi-
quet de bois dont on pi-
que la terre pourplanter 
le tabac. 

cha niem narirocou, ie 
pique, fais entrer infe-
fin dans une, dent creuse. 

Nachároyem, nachá-
rouba, chaátina, iera-
fie, ie tond, ie tisse, ie cal. 
feutre, ie leferay, ie l'ay 
fait, 

Nácharonê, c'est ce qu'on 
a rasé, tondis, tissu, & 
calfeutré, 

Bacháraca, nacharaca-
yem, file, ie file, les fem-
mes ayant tiré le cotton 
de sa coque, & tiré les 
graines, font passer une 

flechee fans fer dedans 
puis tournent ce cotton 
qui se rarefie comme de la 
laine cardée, l'ayant rom-
pu il l'attachent par un 
bouta cettefleche quel-
les tiennent a la main, 
de l'autre elles ont un fu-
seau qui est long d'une 
coudée, & plus arrest 
dit fil est vne rotonde fai-
te de l'escalle d'y ne tor-
tue, large corne la main, 
esloignée d'vn demy pied 
( du bout de bas plus ou 
moins ) qui pose con-
tre terre, la pointe pan-
che fur la cuisse de la 
fimme qui le fait tour-
ner auec sa main esten-
duë, & retourner le long 
de la cuisse ; voila la 
maniére de filer des sau-
uagesses. 
achatábale, est une 
aiguille ou espine d'un 
palmiste espinu longue 
comme le doigt avec la-
quelle ils tissent les cor-
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dons dont ils font leur es-
charpes, & la tresse de 
leur cheueux. 

chabicae noarou nou-
counni, i'ay eslargi mon 
canot ; quand l'arbre est 
creuse ils tournét l'ouuer-
ture en bas , font du feu 
dessons qui le fait eslargir, 
chassent un fort baston en 
trauers qui l'eslargit enco-
re d'auantâge l'arreste 
quand, & au point qu'ils 
veullent. 

aouémboe lábicali, la 
femelle du canot est faite, 
sa largeur est prise. 

chabipêcaéba bátoni, 
entonne ta boisson dans 
une callebasse, ils n'ont 

point d'autres bouteilles. 
chaboucaéba yátaggê 

coupe des feuilles, ou bran-
ches de palmiste, pour 
courir la case. 
Táboutouliboüicáanú 
ils y font allez, pour cela. 

chaboüibae, nachabo-
iiiroyénli, prend le, ie 

le prend. . 
cháboüinia lábouli ná-

boüa, ie l'aypris, em-
poigné par le poing. 

bináboüiri báboua, c'est 
que tu me veux empoi-
gner , quereller, entre-
prendre, 

Taboüitali, font deux pe-
tits bastons qui font liez 
& empoignent en haut 
les deux cheuurons oppo-
sez, auec les demi roseaux 
en dehors qui serrent les 
feuilles du feste, crainte 
que le vent ne les enleue, 

chaboüicaébae, chábo-
üiti , achaboüicáali , 

noircis , il noircit, il est 
noirci. 

Tacháboüicani, ce qui dit 
anoirci. 

chaboüimainbáe , tue 
le. 

chaboúloüi ali éma, il 
a empesché, fermé, bou-
ché lepassage, le chemin. 

chabouloüi oüiámanum 
canáoa áboucou, fer-

P ij 
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rons les deux roseaux fen-
dus qui ioignent les plan-
cbes qui rehaussent le ca-
not , fourrons y du mahot 
pour empefcher que l'eau 
n'entre par la trop abon-
damment. 

chaboúloüi tómetioüa 
rekénnê coüaria lioüal-

Ii, le poudrain de la mer 
nous a bouché les yeux, em-
pesché de voir l'anse pour 
y entrer. 

chaboúnaimbáe bioüa-
cábouloü

 ,
 boupanti-

rani-kiaaya toüágon, 
plante ta fourche, & ton 
pauillon dessus. 

chaboútaeali iéti, ma 
dent est puante , gastéé. 

chabouyoúmain niénli 
âticum , te luy faisfai-
re , commande un pa-
nier de ionc. 

chabouyoúmain liátina 
Ioróman, il me l'a fait 
faire, ou te l'ay fait a fa 
recommandation. 

boubouyoumatobou 

noróman, c'est l'ouura--
ge que ie t'ay fait faire, 
voyez. abouyou. 

chaccâba, chaccacoüá-
ba cibiba , saupoudre 
de la farine. 

Máchaccaracoüakêbae 
nàcou, ne me iette point 
de poussière aux yeux. 

Nachaccatágoni, la cho-
fe qu'on a salé, soupoudré, 

cha-chati ichiri, nez gra-
ué, piqué de verole,voy-
ez ça-çati. 

chacoiia nyábou nibi-. 
tarrou naóni coüa, ie 
vais doubler mes lignes• 

chacoüa lanichi loüágo, 
il a le coeur ferré , il est 
marri de cela. 

châcoüati loulacaéro-
cou toróman libikê-
têli, il a une collique 
venteuse. 

chacoüa niábou non-
boúreia ranne, ie vais 
empiller mon hain, mon 
hameçon. 

chaccoüába baliri rito-
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con tóra, fiche, fourre 
des feuilles de balifi dans 
ta couuerture. 

chaccoüali , il en afichée. 
chaccouba ióuli, prend 

du tabac en poussiere, les 
Caraïbes font une place 
nette au milieu du feu, 
ou du foyer, y mettent 
une feuille entiere, la-

quelle estant bienseichée, 
& pressée entre leur 

mains , les costes seulles 
restantes, le surplus fe 
réduit enpoussiere, auec 
laquelle ils méslent des 
cendres blanchastres auec 
Unpeu d'eau de mer, es-
tant détrampée de la 
forte,ils en mettentune 
pincée entre la leurs 
la genciue, qui efi bien 
Si forte qu'elle les fait 
pâmer , ou les enjure 
bien fouuent, c'est pour-
tant leur façon plus or-
dinaire de prendre du 
tabac, qui ne les fait que 
trop cracher: après qu' ils 

l'ont gardé long temps, 
ils s'en frottent les dents 
qui les rendent blanches 
comme l'yuoire. 

chaccou liâbou, machá-
couroni-kéili, laissez 
le prendre son tabac, il 
ne l'a pas encore pris, ils 

seseruent du mesme mot 
pour le prendre en machi--
catoire. 

Machácouron'ti il n'en 
prend pas, 

Kachaccoutátiti-kia, si-
fait il en vfe bien, 

chaccouba baïkini In, 
masche ce que tu mange 
mon fils, 

chaccouba oüécouoüa-
bára , les femes maschent 
de la cassaue dont ils 

font du oüicou, auant 
que de la mettre dans le 
canari, on les va prier 
pour cela , quand on à 

Un vin à faire, cela est 
bien dégonstan,, & no-
nobstátilse trouue beau--
conp meilleur : la façon 
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de parler est passée en v-
sage pour dire, fais du 

ouicou : quand on ne le 
mascheroit pas , on ne 
laissairoit pas que de dire 
chaccoüba. 

Kachaccourátitou, elle 
en fait bien , elle mord 
bien, masche bien, 

Machaccouragontou , 
nont 

chácou liali, il l'a mor-
du, 

Nacháccouroni, nacha-
ccoatienli , ce que i'ay 
masché, ie le mascbe, 

chaccoúcoüatou lâcou 
hébechet, les ouuer-
tures du crible, de l'hui-

bichet, sont trop petites, 
le jonc est trop serré l'un 
contre l'autre, 

chaccoúcoüati ánli , 
chiens liez acconplez. 

cháccou-cháccoucoüa-
toucrabou, pincettes, te-
nailles. ' 

chaccoucouatou huéh-
ue ,pièces de bois emboit. 

tez l'une dans l'autre. 
lacháccomagoni , em-

boiture, 
châcoüi noali nacamî-

chen, i'ay estrenné mon 
habit, ie l'ay porté. 

ácoupanamekéili, non. 
chacoünaim nometi, 

l'ay essayé. 
voyez tâcoiiarou. 
Inácouli-arou , il l'a 

esté. 
chacouboüikêta nhan-

yénrou lóne , ils luy 
ont fait estrenner. 

chaccoúlou, goutte. 
Kachaccoúlou-biénli , 

tu duras les gouttes. 
Machaccoulouni - báti-

tina, non fait. 
chá-chati, ichibou, vi-
sage piquoté-
voyez. » çaçati. 
chachimaboüi hóman 

oüécou oúábara, fai-
tes nous chauffer du oüi-
cou. 

cháckeu-chachéucoüa-
ti lácou nébechet, fan-
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yanti laíbicani oílái 
nhámouti tahámouca 
lá cou, mon huibichet est 
trop serré, la farine ne 
passe pas, il faudrait que 
les trous fussent plus 
grands. 

chacceukêbáe boüaló-
mani, ferre les pailles de 
ton panier, les jones. 

Sanyanti lachaccéukê-
roni, ou, laccéukêcali, 
on ne les peut serrer. 

Imainali ackeukêkê, 
c'est ce qu'ils disent quand 
ils prient quelqu'un à 
Venir abbattre le menu 

bois de leur iardin. 
chackeúkêrae, ou, chà-

ckêta nòa, huéhue, 
i'ay coupé abbattu le me-
nu bois de mon iardin. 

achackeutaépakeírou, 
il ne l'est pas encore. 

Tâckeutêli-boüic 
mhèm, il l'abbattra. 

Táckeutêlihuéhue, ab-
batis de menu bois. 

chackeuraé coüa líem 

CH 
lioüáti, il s'est coupé soy 
mesme. 

chackêtae coüa oüáma-
main, entourons les. 

cháckête noali, ie l'ay 
choisi, retenu. 

chackêtaatina nibirar-
rou bone, ie t'ay fait 

faire une ligne. 
chackêtacoüa boáttica-

num, fais en faire une. 
chaéba, chaecaba, cou-

le, passe le oüicou. 
Vans les festins ils ont des 

douze & quinze canaris 
qui tiennent bien ce que 
contiendraient autant de 
toneaux pleins de boisson :: 

aoüemboüe tícali , íne-
gle tikêlicali, teou-
coulou bonále, im-
mammelégueba tie-

tônali, ou tachaéca-oni 
máne-kécoulou tína-
li, le magnec arraché, 
gragé, mis en boisson, de-
main on l'apassera (di-
sent ils,) apres demain 
on l'a boira ; les femmes 
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donc ont des huibichets 
qui ne sont pas trop ser-
rez quelles mettent sur 
l'ouuerture du canari, 
duquel (ayam meslé l'ou 
icou dans le vaisseau j ils 
le versent auec des coüis, 
pressent un peu le marc, 

& le iettent la pour les 
animaux ; dans cette 
boisson il y a a boire & a 
manger ( quoy que passée 
parleur chauffe a hipo-
crus ce qui m'a semblé 
bien dégonflant

 ,
 c'est, 

qu'ayant quatre ou cinq 
fils de cotton passez par 
l'entre deux de leur nez 
& autàt par leurleures 
d'en bas, auát que d'auoir 
le coui a la bouche, ces ba-
biolles de cotton y trépent 
defia, ont elles beu, cela 
demeure plein de marc 
d'ouicou , distile, & dé-
gonfle tout a fait ceux 
qui ne fontpas accoustu-
mez, acela. 

chagámamain, man-

qué, failli, excedé. 
Machagamainronti lari-

kini baloüe onilihue-
bécali-ouâgo chiric, il 
ne màque pas d'aller tous 
les ans en terre ferme. 

Eloüatou nachagamain-
roni. f. aróngoni, j'ay 
excedé, et demeuré trois 
jours plus que ie n'avois 
dit. 

chagamaíncoüa nóali 
nékerenni, i'ay man-
qué mon gibier. 

anamaingápatiIikía káy 
celuy la ny manque point, 

chai-chai nári áboulou-
gou, i'ay les dents aga-
cées. 

chaine cáyou cayeu, les 
poulies s'entrebattent, 
s'entrepiquotent. 

ámanle caga çháichiem, 
chéncayem coüatic 
kiaya eolam ibonam, 
tu ne me fais que piquot-
ter en mes discours ? pour-
quoy les méprise tu tant ? 

chái-châitou bebéite. 
chai-
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chái-chaícoüatou co-
noboüi moénnêra óni, 
le vent chasse la pluye ins-
ques dans la maison. 

chailoúgouti , il se cor-
rompt , pollué. 

lichailoúgouni, pollu-
tion. 

chaioúmain noúbali, 
oüalúman, ieplieray les 
pailles du panier. 

chakícoüati balánna á-
rekeric-chéen eméta-
li, la mer cbasse iusques 
contre la falaise. 

cháki chákirou balán-
na emétali oüágocheé, 

la mer bondit iusques sur 
les roches. 

Achákipatou, non fait. 
chakikêta biénrou no-
üagon, tu la feras reiaillir 
sur moy. 

Lachakironi, lachaki-
ragoni, le saut, le bond 
de la mer. 

chakímain tómêtioüa 
conóboüi, la pluye nous a 

chasse. 

chakímain nhánhanum 
iouloumaina balána-
naglé, les sauvages de 
l'Isle de S. Vincent ont 
repoussez, les Chrestiens. 

ábana-lic iénrou oúbao 
nbábou callinágoium 
akímpa-keinum, il 
ny a plus qu'une Isle d'ou 
les Sauvag es n'ay ent estez 
chassez. 

chaláali, il est noyé. 
Ikira chalálaa coulou-

bíni óni, il est allé a 
fond , il a coule bas. 

Nachálaroyem, ie me 
noye, ie vais a fond. 

Manchalagatontina, non 
fait. 

Kachalagátiti manlira, 
le iallap va bien a fond. 

Oüachalagátoni - árou-
kia, c'est nostre canot qui 
a coulé bas : c'est aussi 
l'eau qu'avons vidé, ou 
tiré avecla pompe. 

Tachalagatonnê canabí-
re, c'est le fond du Navire 

qui trempe dans la mer, 



122 CH GH 
chálanóali nékerenne, 

i'ay failly à mon coup, i'ay 
manqué mon gibier. 

Nachálaroyénli, mach-
alaratitina, ie le manque, 
ie ne le manque iamais. 

chalálari iríbouri, les che-
veux se dressent. 

chalalaarou canabire 
oüabára, la mer a mon-
té, le Navire flotte 
devant que nous fussions 
arrivez. 

Nachaláguêtiem, ie fend 
du bois, ie fais un flam-
beau, 

Nachaláguêtenni, nallá-
gani, cc que i'ay fendu, 
flambeau : ils n'en ont 
point d'autres, que des 
éclats de bois asemblez. 

Chalállalacoüabánum 
táo chináttê, entortille, 
lie ton flambeau avec de 

la lienne. 
Nachalaláguetiem, na-

chalallaguetácoyem, 
i'entortille. 

Chálallayoúmati nibi-

rani, ma voile biaise, 
est en oreille d'asne. 

chalaoüácoula, ou, cha-
oüalácoula, halebar-
de. 

chaleéba tíboüic cána-
bire ibónam, mene moy 
au bord du Navire. 

chálee banna ,ou caiman 
kenlêkê, mene moy. 

Nachaleerienli, ie l'em-
mene, le passe dans mon 
canot. 

Icáocoáhali lanégli chá-
lee toúbali, son mal 
redouble, il l'emportera, 

álêrêtou itâraton ánec, 
ce genre de maladie est 
un trousse galand. 

chálee mem nioüanni, 
ie reprend mon vent, mo 

halene. 
carechailee bien riboüic 

bebemátobou ? qu'est 
ce que tu rapporte pour la 
traitte ; avec les Sauva-

ges on n'vse guere d'autre 
mot. 

chalíbaboüecoüabánú, 
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escarte, esparpille, sépa-
rc la. 

alibábouli, esparpillemét. 
chalí-chaliti, bois couria-
sse? qui ne se coupe pas bien, 

chalicoáali balânna e-
mara oni, la mer iette 

iusques au chemin. 
lachalirágoni ballánna, 

c 'est quand il y a deux 
rencontres de vent, ou de 
marée contraires qui fait 
heurter et sauteler les 
vagues quise rencotrent. 

Chalícae , creuser- oyez, 
chitalícae. 

chalímain banna, ou, alí-
marê banna, passemoy, 
mene moy dans ton ca-
not. 

Lachálironi balanna, le 
retour, le refub de la va» 
gue du nuage de la 

mer. 

chabroúmaboüi liénli 
liráhen lóne lichéiri-

cou, il déuoüé son enfant 
à son D ieu jour estre boyé, 
ou prestre, 

eu 
chaloúbae, chaloúáli , 
fische, fourre le dans quel-
que chose, il le fait. 

chàlou-châlouli-hama. 
kéili, fruit qu'on broye 
entre les mains pour l'a-
molir , meurir parce qu'il 
est encore verd-

chálou-chálou nougou-
ri, mon pied est endormi, 
engourdi, 

chaloukaéba baricae , 
broyé, presse, endors le 
bout de ton oreille, affin 
que tu ne fente point de 
mal lors qu'on te la per-
cera. 

Caïman bachaloúkêra 
tioubáchiri canâoa , 

allons rechaufferrecal-
feutrer l'œuuage du ca-
not. . 

chaloúcaerâtlum, ils le 
font. 

taloúcali canaoa, chaussu-
re, ou calfeutrage de ca-

not. 
ála aleíba-lic chalouca-

élam , ou , chaloúcae 
Q ij 
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niábou aléibalam, ie 
vais manger mon pain sec. 

chaloúnaim lóarou, na-
chálounaimroyénrou, 
ie l'ay creusé, ie le creuse. 

Nichalounáinragle, in-
strument à creuser. 

chamáchicae liéntina, 
il me nomme. voyez, a-
máchi , sont certaines 
ceremonies qu'on fait 
aux Caraibes en leur fe-
stins. Celuy qui leur fait 
est nommé par eux mes-
mes iamachiri. voyez, 
támachi. 

chamanguaba lóne,ho-
nore-le. 

chamaíngay toâttîca ie-
óula bibónam , fais cas 
de mes parolles, obéis 
rnoy. 

Machamaingaronê bó-
meti, tu n'en fais pas de 

cas. 
chamánapoüi nóáli, ie 
l'ay manqué, failli. 

chamánapoüi banuágo 
iéola bóne, tu as man-

qué à la parole que tu 
m'avois donné. 

Anamapoüipati néolam, 
ie tiens ma parole, ie n'y 
manque pas. 

chámanle-ba, va tout 
droit. 

Machamoulénti nitima-
inti, un yurognene va 
pas droit. 

chámanle-banna, redres-
se moy. 

chámanlécoüa karian-
gatou biábouca ? par-
lois tu bien droitement, 
fans hesiter ? 

chámanle niali, ie l'ay 
emprunte. 

voyez, amanletétina. 
Minámoulipoüe nóme-

ri, non. 
chambae táo, abbas le 

avec ta hache. 
chámoin-oüáman, allons 
pleurer sur un mort. 

chamoúchicae, porter 
quelque chose de pesant 
sur les épaules. Car les 
autres choses qui ne sont 
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pas bien pesates, ils cour-
bent le coude contre le 
costé, et le portent sur 
la main dressée vis à vis 
de l'épaule, comme les 
Callebasses d'oüicon, etc. 

Huéhue amouchicoü-
choucou, viens m'ay-
der à porter les bois de 
de mon carbet. 
Támouchícali, celuy qui 
porte, ou la charge. 

chamoúleboüi-ali, il s'est 
fait boyé, s'est devoüé à 
son Dieu. 

chámon lóa, nachamou-
rienli, il l'a blessé avec 
le boutton, ou autre ba-
ston , il le blesse. 

La chámouroni, c'est la 
décharge de la massuë, et 
la blessure qu'elle fait. 

Achámouroüoúti, celuy 
qui a reçeu un coup de 
boutton. 

Kachámounrati - coüa-
clée, il le veut blesser 
avec son boutton. 

áchamoupati, macha-

mourónti, il ne l'est pas. 
yoyez, achámoucani. 
chán-liem áichi-chéem, 

voila un bastiment à la 
voile, qui vient de Ma-
rie Gallande. Quand ils 
apperçoivent des Navi-
res de la forte en mer, ils 
font un grand et long 
cris pour advertir ceux 
du carbet.. 

ira chànibátou, le voila 
tout de bout, vis à vis de 
moy. 

cáte chán-bali ? qu'est ce 
que c'est qui paroit de 
bout ? 

chanlicoüa-chanlicoüa 
nhányem huéhue iboú-

liri nhaónicoüa, deux 
branches qui frottent l'u-
ne contre l'autre, et font 
du bruit.. 

chanácae boúcae, va 
l'inviter au festin. 

chánapoüi, ou, chanê-
poüimenli, ie le feray 
appeller. 

chanimainboüi-anum. 
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ils l'ont gasté. 

likia çága chanimain 
boyénli, f, cábaa, c'est 
luy qui l'a blessé, estropié, 
gasté. 

chanimáboüiti , chani-
mêti, blessé, gasté, estro-
pié. 

chánimekéirou nibítar-
rou, ma ligne est tronquée, 

trop courte à present, 
chanónhali, corde dont 

le nœud se relasche. 
chanoúcae nóali nou-

coóni, i'ay élargi mon 
canot, 

chanoúmain-boúcae. va 
Ie prier au festin, va luy 
porter du magnoc, va luy 
puiser à boire. 

Kiouácoulou ánouma-
kê , puise moy du oüi-
cou, nous dirions verse 
moy à boire, parce qu'on 
verse dans le verre, mais 

pour tasses et verres ils 
ont des callebasses d'ar-
bres faites comme poires, 
on les tient par la queue, 

et on puise a mesme dans 
les canaris qui sont leurs 
pots. 

cháo tiem, c'est le bruit 
que fait le roseau sec, à 
l'ardeur du soleil, ou en 
le remuant. 

cáchao, coupeau, ou áchao 
Káchao bienli, en feras 

des coupeaux, des ordu-
res. 

chaobácaehali, il a levé 
l'aubier du bois , escarré 
la piece. 

nacháobakaéroubarou, 
se mettray cette piece de 
de bois par éclat, en cou-
peaux, ou i'y feray des 
entailles. 

Káchaobacáiti, il fait 
bien tout ce que dessus. 

chaönapoüibae oüébo. 
raheu, monte cette colli-
ne, ce morne. 

Ouébo aonócoli, le mon-
tant d'une colline. 

chaopabae, abbrevue-le, 
fais le boire. 

Laópatobou, lieu où on 
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abbreuue, voyez, aopali, 

chaoüa, voyez, tâbou-
loubou , genipa. 

chaoûába nota, noircis 
moy degenipa. 

áchaoüaroaribou píani, 
t a femme t'en a noirci. 

châboüica nóarou nou-
allómani, i'ay noirci 
mon oüalloman. voyez, 
achaboüica. 

chaoüa-chaoüa, le iar-
ret. 

chaoüába , nachaoüá-
royem, tire ie tire. 

Mancháoüaronne nó-
meti, ie ne tire pas. 

cháoüati ánichi, attirant, 
attrayant. 

Bacháoüara noucoulà-
oüani, tire ma pitte. 

Tacháoüatonnê, ce qu'on 
a tiré de pitte, on dequoy 
que ce soit. 

Tacháoüaragle, c'est un 
petit morceau de bois rod 
par le moyen duquel on 
tient, & tire la pitte: 
car la feuille ne fiant pas 

CH 
capable de remplir la 
main , elle n'auroit 
pas la force de la dépoüil-
ler, tirer les filamans 
fans fon aide. Donc 
on prend la feüille auec 
le morceau de bois qui est 
dedans , on engage la 
feüille par le milieu dans 

un las coulant, atta-
ché à quelque chose, on 
redouble l'autre moitié 
fur le bois, pour la fer-
rer plusfortement , puis 
laissant courir cette moi-
tié on la tire doucement 
en tournant le bois & le 
chanure, qui commence 
a paroistre, on leue l'é-
corce qui s'assemble au 
milieu, puis on tourne 
encore le morceau de bois, 
et la filasse par confe--
quent , qui estant plus 
unie & serrée , ne fi 

rompt pas , mais fi tire 
toute par une forte & 
derniere secousse qu'on 
luy donne: voila la ma-
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manière de teillerle chá-
ure de ce païs là: l'autre 
moitié se tire de mesme 
façon , sauf qu'on entor-
tille le chanure au tour 
du bois pour l'acheuer de 
tirer. 

chaoüai , font les costes de 
la mer, ses rochers sour-
cilleux qui la bordent

 , 
on sesert du mefrize mot 
pour signifier les antres, 
cauernes, & grottes qui 
font en leurs entrailles. 

chaoüácou, crabier. 
chaoüánnétêboüi lien-

rou, il l'a tenté. 
iachaoüánneteboüiren-

ni, tentation. 
chapácae, ou, chapoû-

caeharou aleiba, elle 
fait faire de la Caffaue. 

Aléiba apácatekê, 
en. 

Tapácali , ou , tinápou-
cali, ce qu'elle en a fait. 

chápou, c'est la pense d'un 
porc

 ,
 c'est un fac une 

besace, un biffac : sont 

deux callabasses coupées 
en sorte que celle d'en bas 
entre en celle d'enhaut 
quelque peu

, comme on 
voit dans les boëtes, ils 

y pasent quelques peti-
tites cordes qu'ils nouent 
( leur nœuds font des 
nœuds gordiens)cela leur 

sert de coffrede ce que 
dessus. 

Kachápouloutina , i'en 
ay un. 

Machápoulou hóman, 
n'ayez, ny poche, ny bour-
se, ny besace &c. 

Maboutalic, chapoúta-
lie áo, quand on deman-
de à un homme comme 
il est venu voila la ré--
ponfe qu'ils rendent en 
riant, nous nous disons à 
beau pied sans lance} & 
eux, auec le seul chapou. 

charáatina,ou, charay-
aca áo, ie suis debout . 

tout droit, delà vient 
chan-liem, il est debout* 
ou le Navire est à la voile• 

chára 
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chára táboulougou cá-

you, ouyou takêlle 
Oüayá maca , le coq por-
te fa cresle droite fur la 
teste, , le lezart l'a pen-
dillantesous le col. 

Acháratium sont cinq ou 
six bastonsgarnis de cra-
bes bien liées deux á deux 
l'un contre l' autre, qui 
se tiennent de bout , & 
quifont la charge d'un 
homme. 

charácaba, file. voyez,, 
bácharaca, en la page 
114. 

Tacharácani, une fusée, 
ou ce qu on a filé. , 

Kácharatitibou ? file tu 
bien ? ou fais tu bien des 
cordons ? 

cháragoalic lauba , les 
mettra-t on entas. 

nacháragoyénrou ; ie 
le mets s en tas. 

cháragoin , cháragoin, 
cháragoin cayeú! c'est 
lors qu'ils voyent un 
grand monceau, un grád 

tas de quoy que cesoit, 
qu'ils font cette exclama-
tion. 

charaimarou acat, lit de 
coton tendu , qui roidit 
trop par le milieu. 

charákêracoüalic bánú 
boubànna, dresseta ca-
se , mets U entour-bois. 

nacharákêtiem
 , nacha-

rakêtácayem, iepique, 
plante, ou pointe, com-
me un couteau fur une 
table. 

charakêtâali canibire, le 
N'autre est pointe, mouil-
lé, arresté á l'ancre. 

Tacháragle, c'est un ancre, 
vn croc pour arrester un 
Canot. 

Kachárakëtatitina cou-
laoüa, te separe

f
 diuise 

bien la pitte. 
Nachárakêtoyénli, cha-

ráracoüaáli, charára-
caba boucouláoüani, 
te l'ay separée , elle est se-
parée, separe la, 

Tachátakêtáconi, diui-
R 
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sion separation. 

charároüa, ou, chároüa-
liem láoba ouágo, il 

à un point au costé. 
Chankannê, ce font cet 

grosses roches qui font le 
long des riuieres, si dures 
que les marteaux des 
maisons ne les peuuent 
entamer. 

chárou-charoúroutou , 
chofe grattez,

 ,
 rude

 ,
 af-

pre. 
charoúroüali, il est gra-

ue. 
Kacharoúgouti, graueur, 

voyez çárourouti. 
chatéiba, commence. 
Tatátêli , tatácobou , 

commencement. 
chateyàba, recommence. 
Tatatêli oüágo, chica-

boüiali icheiri oubé-
cou âca mónha, mi-
kenne óka, au com-
ment Dieu crea le Ciel & 
la terre. 

chatómaboüi arou ima 
inali, mon iardin est rem-

pli de mauuaises herbes. 
charománcae hanum

 , 

il lès a enuoyéporter quel-
que chose. 

chattoúbaebánum ,per-
ce l'oreille. 

chattoumain loa , il la 
tiré auec unefleche. 

chattoutae bannum ap-
puyé-la, 

chaüiyou, herbes coupan-
tes dans le bois. 

chaiou, gros drap , parce 
qu'il est poillu & cotoné 
les Sauuages le nomment 
ainsï. 

chayoúcaebânum nime-
te, fais bruler les ordu-
res ou les balieures. 

chéba tónê yéte, naché-
rieni, verse moy icy de 
l'eau, t'en verse. 

Mechetátitou , elle ne 
versepas bien. 

Nechétoni, ce que i'ay 
versè. 

Lichéche tona, le saut 
d'une riuiere. 

ché-nichiba, verse un peu 



CH CH 1*1 
Nechéchecobou , ne-

cbécherocou, ceruel'e. 
chebécaelialli, il l'a pris 

atrapé, abord é un Na-
vire. 

Kechebecatáriti, il fait 
bien des prises de natures 

Linebécali sa prise. 
chebekêtae nhánha 
n'hacáera nhaoária , 
il leur, ont enleués leurs 

terres, envahis. 
kechebeccáratilone , il 

la. r'atteint, r attrapé. 
chebekêcae loátibou , 

t en a-t'ildemandé. 
chebekêtéiti, grand de-

mandeur 
Ennébetatoupárina , ie 

ne demande pas souuent, 
Lebekêcêli liüébé-

kêtali, demande, enle-
uement, 

chebémain nóali, i'ay 
payé, traité

 ,
 satisfait. 

Câte bebemátoyem ? 
quel payement t'a-cn 
fait? 

Kebémacou âtina, ou, 

ebémati noroman, i'ay 
traité, payé. 

Ebemápati nabouyou-
mátobou lotóman, il 

ne ma pas fatisfait du tra-
uail que ie luy ay fait, 
Ebémali- ebemátobou, 
payement. 

chebéneboü i tiatina,elle 
m'a ensorcelé. 

Ebénepatou , elle ne le 
fait pas. 

Ebénnetou, Sorciere, 
Chebetaéba báconi, pui-

fe à boire. 
chébi, basses. 
chébi ócoaii nyáim , il 

y a là des baffes : sont ro-
ches qui s'éleuent du 
fond de la Mer n'ar-
rivent pourtant pas inf-
ques a la superficie de 
l'eau, quàd la mer est ru-
de on les découvre aise- -
ment, parce que les va-
gues se rópent cótre, si l'un 

Nauire est ietté dessus, il 
est en grand danger, ou 
pour mieux dire, il est 

R ij 
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perdu. Quand il fait 
ealme les sauuages vont 
la dessus pescher, le pois-
son s'y nourrit ordinaire-
ment. 

cheboúbaikêtabáe, 
trelemoy. 

cheboüiroümain-áli, il 
a passé par les piques, 
ï'ay heu dans leur fe-
stins des ieunes hommes 
Je planter au milieu du 
carbet, les mains sur la 
teste endurer qu'on leur 
donnasse des coups auec 
des fléchés , comme des 
coups de plat £ épée : i'en 
ay veu d' autres incisez 
tout récemment par la 
plus grande partie du 
corps, qui souffroient que 
l'on escrasaft hn mans-
fœnix , auec quantité 
de gros poiure entre deux 
roches, puis qu'on les en 

frotast par tout ( Dieu 
sçait s'ils auoient chaud 
après cela) d'autres hors 
des vins se tenaient de J 

bout en la mesme postu-
re emmy la place, & les 
vieilles femmes les fusti-
goient auec des feuilles 
d'annanas qu'elles tenoiet 
par les pointes,&à. con-
trepoil, en les retirant à 
foy elles les égratignoent 
tout

,
 parce que sesfeüi-

les font comme des scies: 
mais les dents font bien 
plus de!ées , asserées, & 
piquantes. Ç'eflr ce que 
Signifie ce mot là. 

cheboúloüi noubátibou 
nyáim , ie feray rencon-
tre de votre personne. 

cheboúloüi tiétina ânec, 
le mal ma rencontré,sur-
pris là, 

àllia lébouli bóne ? ya-
ké ta mábou iránna, oú 
l'as tu trouué, rencontré ? 

au milieu de la rou-
te. 

cheboúloüicoüátic nhâ-
mouti nhaonicoüa 

nharianglécoüa , ils 
ont controuuez. cela, 
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font discours faits àplai-

checalecoüa noba aoiia-
chata nónico a , t'en 
feray l'épreuue moy-mes-
me. 

checalécoüa nhanyén-
rou nhaónicoüanhin-

ricoüan ils se sont dits 
leur vérités l'unn& l'au• 
tre

 ieux mesmes fe font 
découuerts, accusez. 

chéca , ou , chaeúcali-
coüatiloüago liboüi 
toulicou , il a mis les fers 
aux pieds à l'un de fes 
hommes. 

chécae niábou coulá-
oüa, je vais teiller

 ,
 ou 

tirer de la pitte. 
checoüába noúbara aó. 

to, verse de l'eau dans le 
pot,fais cuire lepoison 
auant que ie vienne. 

checoüati, homme qui A 
des coliers en écharpes , 

chécoüi loatou, illa con-
nue. 

Inécoupa lóarou , non 

fait. 
Linécouli 
checoulemiinti, ten-• 

dre. 
chèche, oyselets comme 

mesanges. 
checheroúcouli , temps 

pomelé. 
cheèli- cheeliaroa, le pot 

s' enfuye, refpand. 
chéem , inihonchée. 

d'en haut. 
chegueti, il est rond, c'est 

aussi larc en Ciel, que les 
Sauuages appellent, & 
croyent Dieu, 

kecheguèrati, ill'arron-
dit. 

Lecheguennê, fa roüe. 
chegnóntae, ou chegnou 

toüiketa lóa , il l'a 
engendré. 

chei hóman canáli, allez 
querir un canari. 

chéi, ou chi-liem cono-
boüi, la pluye siffle, ou 
chasse : c"'est quand elle est 
meslée de l ent. 

colitániba lachétira ca-
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lábali , le vent fifiera 
tantost, fera fleurir blan-
chir la mer. 

chékeboüialilinócatini, 
il aquitté fes malices, il 
s'es amande, voyez. né-
keboüi. 

chéketiéche, bossu. 
chéketi, chekécoüati, 

lfurpajfe, il finance, 
cheketênaboüi lóa , il 

l'a tué a coups de fleches. 
ekerinápari, non fait. 
chekimain loa toüago, il 

luy en a demandé. 
chelekêtaebaum ica-

náoali imále, viens ro-
gner mon arbre auec moy 

pour faire une piraugue. 
El étapakeirou , il ne 

l'est pas encore. 
cheliti, rassade bleué. 
chembacá cae lóali, il luy 

a donné des coups de poings 
sur le dos. 

chémekai liátina, il m'a 
espiè. 

cheménketi noubaroüa, 
mon espion. 

cheménkay noalilioén-
kay, ie l'ay découuert, re-
connu fans qu'il s'en soit 
donne de garde. 

cheménbaebáe loüágo, 
les hommes disent, ke-
ménbake, accoustume 
moy. 

cheménbae bânna toüá-
go bariangonnê, accou-
flume moy a ton langage. 

cheménbai liârina toua-
golâteca, il ma appris 
a faire son ouurage. 

chémenbae, iettele 
chémcn, tómetioüa be-

béni, la marée nous a 
effoüée , ietté a val le 
vent. 

cheméncae boa inicá-
bouli, tu as gasté ma be-
sogne, mon ouurage. 

cheméncoüa liácina, il 
m'ainiurié. 

chemencoüába ble--

kia, laisse moy, ne m in-
iurie pas dauantage. 

cheméntae liali, toüa-
go, il l'a mescru de cela. 
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cheménteboüi liali, il 

luy porte enuie. 
chemétete bien ? gratte 

tu bien ? peints tu, escris 
tu bien ? 

Kinemeretêlitium itâ-
ratou , ilsgrauent com-
me cela, 

Inemeretêli, gr0aueure. 
cheraijn, ou çemiyn, ne-

chémeracou, Dieu, 
mon Dieu. 

cheméignum, Dieux. 
Kechemérati , il a un 

Dieu . 
chemerócae toàtina ou 

écou , l'oüicou m'a 
enyuré. é. 

Iemerócali, monyurogne--
rie. 

chénê-chétina, ic veux 
manger. 

aoto chenócoüi annil, 
allons donc manger du 
poisson. 

caïman kechénechet, al-
lons manger, allons voir. 

à la áoto chenáinlam, 
i'ay enuie de manger du 

poisson. 
chémim , ou chenebé-

main, ou chéneboüi 
nómeti, ie te montre, ie 
te fais voir. 

caïman cheneboüibánu. 
miáboulou, ibónam,, 
viens me montrer ma 
route

 ,
 mon chemin. 

cheneboüikêta tiem ta» 
ónicoüa, elle fe fait voir, 

chenouloucae loárou, il 
luy a poché, creue les yeux. 

chéneboüi lianum bâ-
lao, il leurs a fait voir, 
& prendre forces poisons, 
dits aiguilles% 

chenócaelómeti none, 
il me fait du mal, Je 
gausse, fe raille de moy. 

enócapati, non. 
Nechénocaeroyenli, ne* 

chenocaeragoyenli, ie 
le méprise, ie luy fais du 
mal. 

Kechénocaeracátiti, il 
fait bien du mal, est grand 
mocqueur. 

chenocae bientina aic-
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keu , tu te mocque de 

moy. 
Iénocannê amánle cog-

nále, c'est toy qui te moc-
quois de moy hier, 

enócali, mépris. 
chenocaetou bácain ácai 

dieu tiráui ta belle mere 
t'est rude lors qu'elle ne 

voit passo.3n mary. 
chéncoüa lóa , il luy a 

donné vn coup de tailland 
au trauevs des'efipaules. 

chéncoüa-chencoüaci 
tao couchigne, il char-
pante auec un couteau. 

chenigné bai liátina toü-
ágo láteca , i'ay estudié, 
travaillé sur son ouurage 
on sson mestier. 

ienignebátobou , model 
fiitr lequel on s'estudie, on 
on travaille. 

chenyéncoaáli, ou çeny-
encoüahali, il efl tors, 
rompu, en forte pourtant 
qu'il s'entretient encore* 

lachenyenronnê, font les 
pailles du pannierquifont 

rompues ou tordues es 
coings. 

chényen-chényenbânú, 
replie en tordant. 

chèou lichibou, chéou 
tiem lácou, ils s'est four 
ré un éclat de bois dans le 
visage, dans l'œil, s'est 

fait vne esgratignurè. 
chéoüi tómptioüa l'he-

béni, la marée nous ef-
floue,iette a val le vent. 
chèouallacoüáarou ti-

mammeli nónum, ou, 
chéüallacoüáali, ou, 
necheo alla caehali 
nonum , la lune eflplai-
ne, lors quelle efl efiga-
le, c'est ad ire toute ron-
de, (c'est Uflgnificatiort 
du mot. ) 

Iechéoüallatágoni no-
num , la plaine lune. 

méoüallatágoni-kéirou, 
elle n'est pas encore enson 
plain 

chéoüallebátina bimá-
le, i'iray quand & vous. 

ehéoüallayénrou enéta-
pa 
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pabómptimale hu-
eolam càchi enécapa 
noúbalihéolam, tues 
aussi ignorant & mal 
versé en noftre langue 

comme ie le suis en la tien-
ne. 

chéouti, ou cheouloú-
goutihuéyou, le Soleil 
eft enson midy il est droit 
de pique ( dit on es isles.) 
quand on le dit de la Lu-
ne , cela s'entend du pre-
mier, ou du dernier quar-
tier, car au foir elle eft 
droite sur noftre zenit. 

cheoucouti neólam, il 
me répond.. 

eoúcoutou tokóya , elle 
mereplique. 

Teoúcouli, response, 
cheoúnate bánna, em-

meuble moy. 
teoúnali, emmeublement. 
cheoun, ou chonyon-ali, 

vn nœud qui lafche. 
cheoutácae lóarou, il a 
habité auec elle, 

leoutácali, habitation & c. 

cheoutácari, luxurieux* 
chepemainba fais une 

corde. 
chepemainkêta noaurou. 

bone, ie t'en ayfait fai-
re une. 

inepoumali, ma corde, 
chépou, chausse, voyez,, 
echépoulou. 

chcrcguèmün liénli , il 
luy donnera vn coup de 
poing furie dos. 

chérekay liátina, il m'a 
prouocqué, irrité, 

erekêtétium, querelleux. 
lacherékeni, irritation. 
cherécae pfrancê ouao-

ne higniénli, vous irri-
terez. les François contre 
nous. 

acacóchoüa árou echére 
cherècae tanuágonû to-

rómantilititóna, l'vi-
cere s eft renonuellée a 
cause que l'eau fresche a 
irrité l'humeur. 

cherémijn , faire plaisir. 
cheremaintiti ioüánni, 

homme obligeant. 
S 
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Mecheréraaintonti, ou 

eremainpati, il ne l'est 
pas. 

Ouboutónti cheréramijn 
láne lioi ánni, il est ex-
trêmement obligeant• 

cherénekay liarou, il luy 
a sauvé la vie. 

choucoüi coüâtic bien 
ayerénapoüé , tu ne 
prend pas assez de peine 

de te preseruer de maladie. 
cherénakê, ou keréna-

kê, donne moy du poif-
son, 

cherenneti, il en donne. 
ierénali nharóman, ils 

m' en ont donné. 
cheroúbae niábou boü-

ironum, ie vais haran-
guer les soldats, le,s ma-
riniers , pour les exciter a 
venir a la gu err e. 

eroubápati, non. 
chérouliéptimónha Io-
üanacaérabarou, la terre 

de la Martinique est : plei-
ne de pierre ponce, & 

nonobstant elle est fort 

plant ureuse. 
cheroumácae oüaman 

nhoária, préuenons les, 
surprenons les. 

cheteboumacae, affer--
mir

 ,
 roidir. 

chéceboumouticaéali 
noúcabo, i'ayla main 
ferme, roide. 

chetei nomêti, ie le fçais 
bien. 

enc tapanomêd, ie ne le 
fçais point. 

chètei oüáma nhiboüic 
nhicáli, apprenons fça-
chons de leur nouuelles.s. 

ninétali, pensée, science. 
cheticae, on cheteke-

boüinóali, ou niche-
ticaeali noromá, ie l'ay 
nommé. 

chétina, chetimain nié, 
i'ayme. 

Ouécou-cheti, ou baná 
têli-licliem, likae bou-

lic oiiekelliti nhacae-
ra etoutou coüatic'est 
un home qui aime le vin, 
il n'est vaillant qu'a la 
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table, & non pas a la 
guerre e. 

chetóncaenoa, ie luy ay 
poussé le bout de mon bou-
tou dans le ventre. 

chetoubaca bóman, ap-
puye mon discours. 

chetoütabo u i lo baron 
leólam lorórnan , il 
prendra la parelle pour 
luy, le reuanchera. 

chetoúboucae nienrou, 
ie l'ay farcie. 

chetoúmain loa , il luy a 
tiré un coup de fleche. 

cheroumainco. a nhá-
nanum nhaónicoüa, 
ils fe font entretirés des 
coups de fleches. 

en et oumapa nómeti, ie 
n'en tire pas. 

cheu , enfant y on , trait te 
d'enfant tous les ieunes 
gens, parens, ou non. 

cheu cabetina , ie mebru-
le. 

cheucheocoüa nao, i'ay 
froid. 

cheuglicaba, grage le ma-

gnoc. Grager veut au-
tant dire, que moudre 
par de ça : les moulins des 
Saunages font des plan-
ches garnies de petites 
pierres pointues, qui y 
font enchassées, ( parmy 
nous sont des rapes posées 
fur une planche, ou ap-
pliquées autour d'une 
vouë ) apres le souper 
toutes les femes ratissent 
leur racines de magnoc

) 

qui font seullement ne-
cessaires pour le iour sui-
uant (carils ne mangent 
pour l'ordinaire que du 
painmolet) qu'elles la-
uent , gragent & redui-
fent en farine fur la ra-
pe ( les François le font 
aussi pour gagner temps

y 

parce que les nuts font 
trop longues.) les Sauna• 
gesses le font pour auoir 
l'eau du magnoc rassise, 
afin de la faire bouillir 
le lendemain de bon ma-
tin auec leur viandes, 

S ij 
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( quoy que poison, ) pour 
donner temps au reste de 
l'eau de s'escouler& a la 
farine de s'aigrir un peu, 
parce que cette aigreur 
luy sert de leuain , & 
que fans elle la cassaue 

seroit douçatre, fade, & 
peu appetissante. 

Teuglicali , ce qu'on agra-
gé, moulu. 

chéukê, niheukê
 ,

 les 
autres difent ichic ni-
chiké , reste, ma teste 

chenkê cheukêbae , fro-
te, presse, exprime le jus 
de qttoy que cesoit. 

Manche keracoüakê 
báe bácou, ne frote pas 
ton œil. 

cheú keu-cheúkeutou 
coulialla , le canot est 
volage. 

cheullácoüali, il est dé-
filé. 

cheullébae, donnele, of-
fre le. 

eúllêli, don. 
teúllêli, offrande, present. 

anneúllapati, Une donne 
iamais, il ne rend rien. 

cheulleba ieheúmani 
boátioüa,pardonne moy 
ma faute. 

caïman cheulle-bánna, 
ou ceúleukê, vien me 
mener, me conduire. 

îrópontou cheúlleouâ-
mani o abogne, nous 
luy avons fait un bon ac-
cueil, une bonne reception 
chez nous. 

cheulléleuènli bine, le 
un s'esuantera. 

cheuli-arou, feuille fié-
trie. 

cheulictiem lignem, elle 
mange ses poulx. C'est 
unfriand morceau pour 

les Sauuagesses qui les 
roulent , & sauourent 
un quart d'heure de 

temps entre leurs dents, 
quelque honte que te leur 
aye fait, & quoy que ie 
leur aye peu dire de Cette 
friandise imaginaire, ie 
ne leur en ay peu causer 
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du dégout, qu'elles ont 
seulement des autres 
qui naissent la teste de 
(eux qui font d'une dif-
férente nation. 

chéuti nóne boémoin, 
le poivre me brûle. 

cheu huéyou kay, So-
leil est bien ardent» il 
brusle. 

licheu huéyou, l'ardeur 
du Soleil. 

cheu-cheúti nichirócou-
cheem, le nez me bru-
fle ils disent cela lors 
qu'ils ont plongez, en mer 
& qu'ils ont tirez, de 
l'eau par le nee. 

acheutagle , c'est une feuil-
le de palmacriste qu'ils 
chaufent deuant le jeu 
pour froter une partie 
blessée, mon Hoste C)u-
alláchoüala (dit le Ca-
pitaine Baron) auoit eu 
un coup de fleche empoi--

sonnee au talon , qui de 
temps a autre luy faisoit 
du mal, qu 'il appaisoit 

par ce remede des san-
uages : qui lors qu'ils ont 
quelque fluxion fur un 
bras, ils l'incisent auec la 
dent d'Agouti , & l'a-
yant fait faigner

 ,
 pren-

nent unegrossepapaye a 
moitié cuitte dans les 
cendres, la partagent & 
l'appliquent fur la flu-
xion toute chaude pour 
l'attirer y a laquelle ils 
donnent le mesme nom. 

ikira acheura louboú-
re éboüe, il est allépaf-
fer par le feu une verge 
pour la dresser, & y atta-
chersa ligne. 

Echéuratou oüaloman, 
c'est . un endroit du ionc 
brûlé, par ce qu'une feuil-
le moüillée etant tombée 
dessus, la force du Soleil 
suruenant l'a collée, & 
brûle l'une contre l'autre: 
les gouttes de rofée , pu, 
d'eau font autant de ta-
ches, qui gastent le tabac 
fur lequel elles demeurent 
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après que le vent ne les à 
peu faire tomber, si l'ar-
deur du Soleil l'échauffe : 
il s'y en trouue quelque-
fois une grande partie de 
brûlé qu'il faut ietter. 

cheuba , nacheurien, 
cheuátina, rostis, ie ro-
stis, i'ay rosti. 

Mancheurónti, non. 
Nacheúroni, ce que i'ay 

rosti. 
acheúrouti, du rosti, 
cheuttaba , tiens toy de 

bout. 
chi-kay, ouy-da

3
 voire-

dé. 
chi liem, conóboüi, 

pluye sifle, chasse. 
chiatte niem ioüábou-
li, ie commence de m'a-
cheminer, i'entreprend. 

ácan iattépanakioüa. 
bouca

 a
 comme ie ne l'en-

treprenois pas encore. 
tamigatiârou-kia lioüà-

nêtêli, il fait'beaucoup 
d'entreprises. 

chibába, machiboyem, 

chibaátina, laue, ie laue, 
i'ay laué. 

Nachibiéntibou léti-to-
cou ioumaan, acimá-
cou, áca SanƐt ; Acam-
fáncou , ie te laue, ie te 
baptise au nom du Pere, 
& du Fils , & du St. 

Esprit.; 
tachibágle, lauoir. 
ikira achiboüa, ils'est 
allé lauer. 

chibáboüebáe, incisele, 
efleure le auec la dent d'a-
gouti , voyez, pioucoüa-
ba. 

háckibabouke, ou chi-
bábouteba bánna, vies 

m'inciser. 
ibáboutouli, incision. 
imainali ibaboüike ib 

nam, venez. m'aydera 
rompre les lettons des ar-> 
bres. 

tibábouli, letton d'arbres. 
chibácae liatioüa, il nous 

à sauué, garanti. 
chibicae nále-niènrou 
léti, i'ay affranchi, ga-
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rantison nom de l'oubly. 

Nachibacaéroni, ce que 
i' ay sauué garanti. 

chibácoucoüicoúanum, 
ils s entretuent, 

Chibáli , c'est la vraye 
raye

 , l'autre espece que 
que les Caraïbes appel-
lent oüácaoüa, c'est 
celle que nous nommons 
ange, il s'y en troutte de 
prodigieuses , i'ay veu 
faire ~\u barilde viande 
d'une. 

chibáli iou, poil de raye: 
c est la queue qui est la 
deffence, & qui efi fort 
danger euse. l'ay veu un 
Saunage qui en ayant 
varé une , & l'ayant 
voulu prendre trop tast, 
en fut piqué , dont il 
n es}oit pas gueri un an 
apres, & s'il ne pouuoit 
efperer de se seruir de sa 
main quoy qu'il en gué-
rit. Âpres qu'on a ofié 
le dard de la queue,le 
reste sert d'houssine pour 

chasser un cheva, voyez 
chibárali , au feuillet 
90. 

chibánaboüibae, deffend 
le. 

Ioubánane, protecteur, 
defenseur, 

chibánamboüi-bánna 
kîbanakê, ay de moy , 

secoure moy, 
Abákina boüe, ou, ba-

náttêti, celuy qni ayde, 
Kachibanaboüirèacici , 

homme secourable. 
lbanaboüipari, non 
Nachibanaboüiroyenli, 

tachibanabouironi, ie 
l'ayde, assistance. 

chibanagámain-coüátic 
boúbalina aickèu ? 
pourquoy parle tu mal de 
moy ? t'entretiens tu de 

moy au dépens de ma bon-
ne renommée ? 

chibanatoumain , s'ex-
poser à estre battu auec 
des flèches, fouetté auec 

des feuilles d'Ananas, 
voyez, cheboüitoumain. 
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chibatécoüa, passer à 

trauers. 
chibatécoüa, liem lachi-

riguini, il L'a transpercé. 
Libárouàli, ou, Lachiba-

terágoni, pénétration , 
transpercement, 

chibatècoüaketa báoüa, 
affranchissez, nous. 

chibáya , gratelle. 
chibâyati, il a de la gratel- el-

le. 
chibi, des rets , des filets. 
chibicaéba, coupe. 
chibiba, ou, çibiba, fa-

rine de racines de Ma-• 
gnoc. 

chibinaimbáe, traine-le. 
Libinali etoutou, l'Ar-

ruague qu'il a pris, en-
traîné , enleue. 

caïman icanáoalüibinac, 
viens m'ayder a traîner 

mapiraugue de la mon-
tagne à la mer: quand la 
piraugue est paracheuêe, 
on vaprier du monde, 
pour ayder à la descen-
dre; ce font les parolles 

que l'on dit à ceux que 
l'on y conuie & au ban-
quet qui fuit : car com-
me l'on dit pardeça , 
point d'argent, point de 
Suite : aussi par delà, 
point de festin, point de 
Cornée. 

chibiroüatte bánu, na-
nachibiroüatiénli nou-
bácalani, c'estquand on 
fait un panier & qu'on 
passe les pailles l'une fur 
l'autre, & qu'on les en-
trelasse. 

ibicoüátouli, tachibi-
biroüátoni, entrelasse-
ment. 

chibiti iouma, nez poin-
tu, groin affilé. 

chibou, gommier blanc, 
voyez, huéhue. 

chiboilánaboüibáe nirá. 
heu, nourris , allaite, 
esteue mon en enfant. 

chiboüânaboüi-catou 
lánum linhalini áni-
chi, il nourrit, entre-
tient , fomente son opi-

niastreté. 
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mastreté. 

chiboucaebáe, tire le à 
coup de fleches.ch es. 

Iboucapabâe, ne le fais 
pas. 

chibouchi, miroir] 
chiboüei-biéntina , tu 

mepresse?, me serre. 
Manchibouéiricoüátiti, 

il ne peut souffrir d'efire 
serré d'une ceinture, ou 
dans un habit. 

chiboüéitoulioüánnita-
riciliticali, il a le coeur 
serré de tristesse. 

Aniboüeipakéirou ,ib-
ouéipatou nonfait. 

Iboüéitobou, empresse-
ment. 

chiboüibánum nouco-
unni, contretiens ma 
piraugue, quand elle est 
en mer, depeur qu'elle 
ne vienne en coste: quand 
elle est en terre appuye la 
d'un bout de plancheaf-

fin qu elle ne tombe pas 
fur le cofié. 

chiboüi-bánna, soustiens 

moy. 
chiboüi-catou likia l'é-

olam, ilappuye, main-
tient fia parole. 

Nachiboüicayénrou, na-
chiboüiroyenrou , ie 
la console. 

Tachiboüttácani, confia-
lation. 

Ioüánni iboüitobou ; 
mon consolateur, ma con-
solation. 

chiboüicoüabáe bitá-
heu, applatis le front à 
ton enfant.Tous les Sau-
nages hommes & fem-
mes , ont une mesme coë-
fieure , & affin qu'elle 
soit accomplie a leur mo-
de , bien tost après que 
V enfant est nê,, la femme, 
qui est choisie pour cela, 
pestrissantan de nouueau sa 
teste, bélargit par te haut 
& l'unit comme en pen-
chant par le bas iusques 
aux yeux , applatissant 
le front h l'égal du reste, 

( & encela ils veullent 
T 
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faire consister leur beau-
tés ) tout le poil du de 
liant de la tefie, tombe 
par deuant, & se coupe 
comme les garsettes 
des Damoiselles de par-
deça , les moufiaches 
couurent seullement les 
oreilles , on laisse croistre 
le reste par derriere, tant 
aux hommes qu'aux 
femmes : la mereprès de 
deux ans de temps pen-
dant le iour, pose les jam-
bes de l'enfant fur une 
de ses cuisses (estant assi-
fe) & la teste sur l' autre, 
l'enfant estant endormi, 
elle ouure sa main droite 
la pose sur le deuant de 
la teste de l'enfant , 
appuye son coude gau-
che dessus , panche 
sa teste sursa main, & 
dort ainsi avec l'enfant, 
affin de faire subsister la 
forme qu'on luy a donné, 
cela fait qu'ils ont de gros 
yeux, qui leur sortent 

hors de la teste, te ne me 
fuis pas apperçeu que cela 
les rendit ordinairement 
camus. 

chiboüikênoumainba, 
aye soing. 

Alliáche huiboüikênou-
mali, par où attaquerons 
nous nos ennemis ? (disent 
ils au Capitaine ( quand 
ils font en guerre. 

chiboukibae , iette le
 , 

perce le. 
Manchiboukiragónti , 

il ne le fait pas. 
chiboulébae , retenez, le 

canot qu'il n'aille en co-
ste. 

chibouleboüibalóman, 
fais paix auec luy. 

chiboulebüicoüa homá 
nhoariocoüa, separes--
les. 

Iboulicapa Iákia oüe-
kélli larariragonnê Ic-
héiti, que l'homme ne 
s'ingere point de separer 
ce que Dieu à vni & con-
joint. 
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chibouleléme, c'est l'une 

des m auuaisesfc s herbes du 
pais qui iette fa graine 
quafi ausi tost que ses 
feuilles, & fe seme par 
tout, les Sauuages le font 
bouillir, & en prennent 

l'eau pour se lascher le vê-
tre, 

chiboúli, sont clous, ou 
apostumes qui viennent 
aux fesses, les saunages 
y font fort fujets , c'est 
aussi vn poisson qu'on ap-
pelle negre, 

chiboúlicaye hóman táo 
haboucoüitali, sciez, 
c'est nager a rebours pour 
fe retirer hors des lames, 
crainte qu'elles ne iettent 
le canot en coste. 

chiboúlouchaibae , ef-
carte

 , retire les tisons du 
feu. 

chiboüinaim-báuna, dé-
fend moy. 

chiboúnaim nómeti, ie 
ne veuspas m'en déffaire, 
déprendre. 

anibounápati, sifait, 
chiboupounoumainbáe 

allez au deuant de luy, 
arrestez, le. 

chibourracoüáali ini-
mouli, mon fil est meslé. 

chibourracoüaali cayou 
Unepoule qui a sespieds 
empestrez fi vous ad--
ioustez. noubácalani, 
c'est quand, ils passent 
deux fils dans les enlasse-
mens pour serrer le pan-
mer ; ou bien quand ills 
enuelopet le premierpa-
nier ( qui est fait greffe -
rement) de la feuille de 
chibou, & qui sert com-
me de moule a l'autre 
qu'ils font par dessus, & 
qu'il est bien lié auec des 
fils poissez, ; si hous dites 
chibourracoüaba no* 
bourre taoiaranê, c'est 
unepetite cordelette poi-
ssèe auec leur màne, dont 
ils garnissent l'hameçon 
& la ligne un peu plus 
haut, crainte que le pois-

T ij 
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son ne la coupe. 

tachibourágoni sont ces 
empestremens la. 

chiboúrre chiboúrreti, 
il est bien empestré, emba-
rassé.. 

chibourroüátina, (dit le 
Dieu d'un boyê) apres 
qu'il a bien beu, ie suis 
jure, bien empesché, em-
barassé : quand on luy 
offre un sacrifice, il y ap-
pelle lesfiens

 ,
 qui boi-

uent, & vuident tous 
les canaris ( ou ils le font 
a croire, ) quand ils s'en 

veullent, allerils facin-
nent l'oüye, tournent les 
coüis dans les canaris, 

vous croiriez effeƐliue-
ment au son, que les pots 
font ~Vuides

 ,
 ce pendant 

le lendemain tout s'y 
trouue ( ce qui leur fem-
ble un grand miracle) 
& les vieillards & prin-
cipaux d'entr'eux s'af-
semblent pour le boire ; 
mais il y a de ses Dieux

 , 

pretendus, qui ordon-
nent que ce soit a iun, a 
condition qu'ils n'auront 
pas touchez, leur femme 

• cette nuiƐt la , & fans 
bruit, vous iugez, bien 
que c'est une singerie du 
Diable, pour contrefai-
re nostre Sacrement. 

chibourroüa niábou, ie 
vais a une manière de 

pesche toute particulière. 
chiboutecoüa nhânyem 

nhaónicoüa, ilsse gour-» 
ment par enfemble. 

chickai, marçoin :les mar-
coins vont par procession, 
le tour suiuant le vent 
y ient du costé ou ils al-
loient le iour precedent. 

chicke
 ,
 yne chicque : il 

y a fort peu de puces es 
Ifles ou il ny a n'y chien 
n' y chat, mais ily a for-
ce chicques. c'est une ef-
pece de petites puces af-
famées, faut illantes, qui 
a force de chercher, trou-
uent enfin les pieds, mes-
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me de ceux qui sot chaus-

sez. se fourrent fous les 
ongles, penetrent dans 
la chair, & y grossissent 
en peu de temps comme 
un pois , enfin si vous 

les laissez trop multiplier 
elles se chagent en vians 
c'est a dire en grosse ve-
role ; les Sauvages pren-
nent une areste, ou un 
petit éclat de bois pointu, 
font ouverture avec, puis 
les pressent entre les on-
gles, et les font sortir en-
tieres, si elles chatoüillent 
en entrant, elles en font 
bien payer l'interest en 
sortant, les nostres ne 
peuvent souffrir cela, ils 
les creuent, mais la 
peau restante fait des a-
postumes qui souvent de-
generent en ulceres, et 
la rogue se seme, si que 
pour une deslogée, il y 
en renaist dix autres. 
L'huile de requien, ou de 
marçoin les fait desni-

cher, les sauvages se ser-
vent de leur rocou detré-
pé dans l'huile de couá-
heu. 

chícke achíricati, lachi-
que fait son trou. 

ouboutònti nichínguini 
cayeu, ma chique est 
bien grosse. 

ticába, chíckenoúgou-
ti, i'ay une chique au pied 
tire la. 

chicába, foüille, les Sau-
vagesses ont tous les 
iours au iardin pour y 
foüiller des patates ou, du 
magnoc, autant les fem-
mes des capitaines, come 
les autres , apres qu'elles 
les ont arrachez elles net-
toyent la terre, et replan-
tent le magnoc, ou, les pa-
tates, elles n'en ny besches, 
ny boyaux , elles ne s'en 
peuvent servir, ( parce 
qu'elles n'en ont pas l'u-

sage, ) mais elles usent 
d'un baston pointu avec 
lequel elles fouillent la 
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terre et sont leur fosses à 
magnoc, puis s'en retour-
nent chargées de leur 
plain catoli. 

nachíkiem, ie foüille. 
tachíkini, ou tachicóni, 

ce qu'on a foüillé, foüillu-
re. 

Kachikêtátitou, ou Ka-
chicátitou, elle fouille 
bien. 

chicáti, achícouti, ou a-
chicouli, un puis, 

chíca-chicáti linìgne, il 
a la langue gastée, char-

gée. 
chicáboüibae, nichacá-

boüiroyénli, fais le, ie 
le fais. 

icáboupa nometi, ie ne 
l'ay pas fait. 

tachicábouche liém , il 
est bien diligent. 

bacalla icákê, fais moy 
un panier. 

chicaboüeloa, il l'a en-
gendré , voyez neúca-
boüi. 

achícaboüeroyéntina, il 

m'a fait, engendré. 
inicáboupa nometibou 

Icheiri-oue, itheú ani-
cabouliao, bipitagama 
kia, mon Dieu, ie ne 
vous ay pas fait, mais 
vous m'avez formé a vo-
stre image et ressemblan-
ce. 

chícae niábou kiére, ie 
vais arracher du mag-
noc. 

tícali, ce qu'elle a arraché. 
chícae niábon icállêtê-

poue, ie vais cueillir du 
cotton. 

chicálamaincoáali ton 
lahoéni, il a consenti, 
contribué a sa mort. 

icalamápati tóne toüá-
ria lahoèni, non fait. 

chicalemainti, liberal. 
icalemêpati, tenant, mé-

nager. 
chicàleéntina aníracoua, 

ie le feray moy mesme, 
voyez checalécoua, 

chicálètêba lóne, parle 
luy. 
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Inicalêtêpati, non. 
Inicálêrêli, parole. 
Inicálêtêbou , livre d'où 

on tire ses paroles. 
chicalêténabolüi nábou 
anhimoüié, frere que iete 

barangue, que ie te par-
le, 

Nániicalêtêpoüe éntou-
kia , c'est une chose qui 
m'est promise. 

chicácomaboüi, ou, chi-
catómboüi líanum, il 
les a fait fuir, il les a mis 
en déroute. 

chicatómboüicoüahá-
num nháonicoüa, ils 
se sont entretuez, à coups 
de fleches. 

chicatecoüá, percer 
un homme d'un coup 

d'estocade. 
Nachicatécoyem, ou, na-

chicateroyem, ie per-
ce avec un pognard, un 
couteau. 

chicátenanum catallou, 
que ie coupe, habille la 
tortuë. C'est enlever les 

grenades, les ralingues, 
les quatres quartiers, etc. 
chicátenaboüi niábou 

lone, aclée éboucae, 
ináleitánkê éboucae. 
ie me vais asseoir devant 
luy, i'ay enuie de luy fai-
te une harangue, oüy (dit 
l'autre ) vas y donc. 

chimoucaéba, brasser de 
l'oüicou, de la biere. 

chicótamboüi loa, il l'a 
fait mourir. 

chicoulámain oüáman, 
ou kichicoulama, allons 

nous en coucher, dormir. 
chicoulamaínba lóne, 

fais le guérir, medica-
menter. 

chicoulamainba leolam, 
corrige son discours. 

chicoulémijn liábou, 
mais qu'il soit, ou lors 
qu'il sera attendri, voyez. 
checoulémeti, tendre. 

chicouloúbae, cure le, 
uvide le. 

Kachícouloucáti alagá-
taca , les tabatieres se 
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curent, se vuident bien. 
ll y en a de deux sortes, 
les plus petites sont peut 
estre les plus gentilles 
quand elles sont decou-
vertes, licées, curers, et 
garnies d'argent comme 
les autres par les orfé-
ures, les unes et les au-
tres servent a mettre des 
poudres de senteur, ou du 
tabac en poudre, les pla-
tes qui les portent sont 
lieonnes rempantes aux 
arbres, les gousses des pe-
tites sont petites, et n'en 
contiennent que trois, tou-
tes entourées de poil pi-
quant, et qui entre dans 
les doigts, quand on ne 
s'en donne pas de garde, 
la gousse des plusgrosses, 
est large a proportion,et 
longue quelquefois d'u-
ne aulne, la plante gro-

ssit comme le bras, quel-
quefois comme la cuisse, 
multiplie ses surgéos qui 
grimpent le long de l'ar-

bre, envelopent les bran-
ches, et outre sa verdu-
re naturelle, le revestent 
d'une autre plus gaye, 
et plus touffue : il y a de la 
frescheur, de l'ombre, et 
du plaisir sous ces arbres, 
pendant la bonasse, du 
danger au temps des ora-
ges, ou ouragans, parce 
que le vent trouvant 
plus de resistance appuye 
aussi davantage, desra-
cine l'arbre, et celuy cy 
par son propre pois en-
traine les autres qui luy 
sont proches, fait un 
grand fracas en tombant 
et un grand embarras, 
particulierement s'il to-
be au traver d'un che-
min. 

chicoulou niénli lácou, 
ie luy arracheray les yeux 
de la teste, 

tachicouloúragleáti, ari-
cae & c. cure-dent, cure-
oreille , etc. 

chicoula, une bouë, une 
besche, 
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besche, un sarcloir. 

chichágae nhanyénrou 
litácobayê nhácouchili 
nhaócoua, ils divisent, 
partagent l'heritage, les 
meubles de leur pere entre 
eux. 

ichágali, division, partage. 
nánichácapoüe, ma part. 
chichánoumain niénli, 

ie l aime, le veuxt l'esti-
me. 

ichanoumali, mon estime, 
mon amour, mon vouloir. 

anichanoumapa lómeti, 
il ne le veut pas, ne l'ai-
me pas. 

chichanóntoüilóa, il l'a 
engendre 

chichanontoüiketanoa, 
ou chichanónti noró-

man, ie luy ay fait avoir 
lignée,voyez, ichánum 
meré. 

chichelemeérou, ferre-
ment détrempé, ebreché, 
"vestement usé. 

chíchira, c'est le violon des 
Sauvages, une calebasse 

dans laquelle il y a une 
douzaine de pierrettes de-
dans qu'on fait sonner a la 
cadance d'une chanson, 
voyez achíchica. 

nachíchicaem, manchi-
chiragónti nháo, ie 
iouë de cet instrument afin 
que les sauvages dansent 
a la cadance : il n'en sçait 
pas iouër. 

chiémba commáti íra, 
esprindre le ius de Lescorce 
du comati. 

chienhatina, ie l'ay expri-
mé. 

nachiénroyem boèmoin 
tirocon nácou , i'espréids 
le ius du piment dans mon. 
œil. 

balípfeti nachiénroni, ie 
décoche ma fleche rude-
ment. 

Kachienratítina, kachi-
enracoüatítina, keú-
keratítina, i'entend bien 
cela. 

chiénchitou iaoüáheu 
canabire, les vers per-
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çent le navire. 

chiènchicaba, attache ta 
ligne à l'arriere du canot 
pour prendre quelque 
beau poisson. 

nachiénchicayem, ie le 

fais. 
chien-chien, c'est ce qu'ils 

disent quand ils chassent 
un chien. 

manchién-chienracoüa-
kêbae, ne chasse pas ce 
chien. 

chiénkêracoüa, se gaus-
ser, mocquer. 

chiénae-hátina, i'ay gau-
ssé. 

nachiencaéroyem, na-
chienkêrágoyem, ie 
gausse, raille. 

machiènkeracoüakêbâ-
nna, ne te mocque pas de 
moy. 

Kachienkéracoüátiti, 
grand gausseur. 

Laehienkerágoni, moc-
querie, raillerie. 

chígueti, il est rond. 
Kichigóarou,il est arrodi. 

nachigueriénti, ie l'arron-
dis. 

chikêliemnâo, il me 
passe, il me devance. 

ikira chíkea, il est passé. 
chikê nâim, que ie frote. 
chik écoüa lóali liouma 

láo, il luy a torché la 
bouche. 

chikêrebeachítina, ie 
tressaille de ioye. 

chikêrebetinoulacaero-
cou, mon ventre crie. 

chikèmainbaeyéte, ap-
pelle le moy icy. 

chkí-chíkitou, ou chiki-
chikitiénrou, racaboú-
chou, l'arquebuse a tiré 
fait bruit, peté, c'est aus-
si a dire il l'a chargé. 
Manchikiracoüakêbá-

nu canouboúnatioüa. 
one, ne tirez pas, vous 
nous espouvantez. 

chiki-chíkibánú mán-
houloutirocon tacae, 
entasseton coton dans le 

panier. 
chikìmain-bóa náteca 
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tu as gastè ma besogne. 

chila-chilatou nibitar-
rou éboüe, ie manche 
de ma ligne se courbe bien, 
plie bien. 

chilàarou, ou chila-tiem 
noulácae, mon ventre 
est bande, enflé de trop 
boire. 

ichilápatou, nonfait. 
manchilatitátibou áoto, 
poisson ferme qui ne pour-
rit pas, 

chileáribou ? est-tu venue : 
c' est le bonjour que les 
femmes fe donnent, lors 
quelles arriuent dans 
une habitation, où il y 

a quelqu une de leur pa-
rentes

,
 ou de leur connoi-

ssances,qu'elles visitent 
direƐtement dans leur 
cases, où on leur donne 
un siege, ou un liƐt (fi 
elles font vielles, ou con--
siderees ,) & on leur 
presente a manger & a 
boire : elles ne reçoiuent 
pas néanmoins les ciui-

lités qu'on a de coustume 
de rendre aux hommes, 
si quelqu' autre leur pre-
fente ce salut, elles ref-
pondent aom. 

nachiléroyem, nachilé-
rouba, ie viens

,
 ie vien-

dra. 
nachiléroni, ma venue. 
chiléali nonum, la lune 

efi renouuellée, elle est le-
uée. 

ácá achileta-kioüa no-
nu m, comme la lune fe 
leuoit. 

chile-tic-liem
 ,
 il m'a es-

chappé. 
chillilicoüa-chilli coiia 

tiem tichirocounnê, 
les petits rabans du lift 
se frisent, regredillent. 

Killilitiitibouri, poilfri-• 
fe ; c'est une grosse iniu-
re que les femmes disent 
ordinairement a leurs 
enfans,a cause de la pei-
ne qu'elles ont a les peig-
ner

,
 & pour l'eviter, el-

lesse seruent de certaines 
V ij 
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huiles pendant leurieu-
nessepour grossir leur che-

u eux afin qu'ils obéissent 
plus facilement au peig-
ne qui les separe, i'enay 

veu une qui prenoit de 
la mouchache fresche, dot 
elle couuroit la teste de 
son enfant, qu'elle lais-
soit seicher, & coller fur 
cette partie : ie ne sçais 
pas neantmoins si elle a 
cette propriété. 

chillilicoüa -árou áoto 
noária, le poisson s'est es-
chappé de mes mains. 

nachilloúcani, cueillette. 
chillouba mâahoulou, 

cueille du coton, voyez. 
achillouca. 

nachillourácayem, i'es-
pluche, ie nettie du cat-
ion , ou de la terre pour 
faire des canaris. 

chillouba iouli, prend 
une pincée de petun en 

poudre. 
• chillou tiéntae tábou-

looboutoücaborocou-

coüa , chaboüi tiá-
tae lichibou , on dit 
qu'elle prit du genipa en 

fa main, & qu'elle le 
no ircit au visage, 

chimacaéba, prend tout. 
chimàla , nichimálani, 

arc, mon arc. 
machimalentina, ie n'ay 

point d'arc. 
chimali, voyez, eche, gra-
\ ge, rape. 
chimali ari, ortie. 
chimálouba, acajou blar, 

les Sauuages ahbattent 
cet arbre, & l'ayant ro-
gné par les deux bouts, 
le fendent, en font de 
longues planches auec la 
hache, & la tille, ( car 
ils ne manient point de 
scie) qu'ils appellent du 
mesme nom que l'arbre, 
& dont ils rehaussent 
leurs piraugues, pour 
pouuoir resister aux gra-
des vagues de la haute. 
mer. 

chimamainkae los^l hy 
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a donne un coupdu coin 
de son bouttou. 

chimámêkay boáttica-
na, attend moy. 

imamêkeli, attente. 
chimêpo i noaroa, il 

m'est eschappé. 
inimêpoulieschappée. 
chimoinbae, lie le. 
chimonátae noali, ie l'ay 

dérobé, 
chimónoni , gouuernail. 
Kachimónnêti icanaoa-

li , ma piraugue à un 
gouuernail. 

tichic, ou tichibou ni-
chimónoni la barre du 
gouuernail qui est pofée 
tout à la naturelle, car il 
ny a ny chenille de fer ny 
serrure, ny clou, ils ne lai-
ssent pas neantmoins de 
s'en bienseruir, & de se 
bien conduire a la mer, 

chimoúcae niárou, 
, fait boüillir. 
inimoucali » ce que i'ay 

fait bouillir. 
ucati, il efi enuieux. 

lachimoúcani, enuie. 
chimoúcoüibae

 , nachi-
monico üiroyenli, fur-

prend le, te le surprend. 
caiman oüachimoüicoü-

ironiaute, allons surprise 
dre une habitation. 

imoucouli,, surprise. 
chimoüi homá, liez. le. 
caiman oyéma imoüie 
ibónam , venez me lier 
des crabes parpacquets. 

chimouléeli, il est saoul. 
nichimoüleni , repletion. 
chimoulé ketacoüa hem 

il fait semblant, il feint 
d'estrefaoul. 

chimoúlicae ánum, ils 
ont déchargé, fait reten- -
tir leur armes, il se prend 
aussi, pour faire vn canot. 

linimoúcali, un canot de 
fa façon, ou le bruit que 
fait vn arme en la tirant. 

chimoumácae ou aman, 
foulons cela aux pieds 
dans l'eau, ou le chassons 
par force auec un mar-
teau. 
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chimoúmain , ou chi-

moucoüa loatioüa co-
nóboüi, la pluye nous 

àchassé. 
imoúmapati, non. 
imoúmali, expulsion. 
imoumárobou, l'instru-

ment dont on se sert pour 
chasser quelque chose. 

chína , ichínali, fluste, 
ma fluste,, voyez chi-
noumainti. 

chinhàcae biéntina, tu te 
mocque de moy, voyez chi--
énkaeatina. 

nachienhácaeroyénli fie 
me mocque de luy, voyez. 
inhacátouti. 

chínaim liali, il l'a beu. 
á la róna-lic chínaim-lá, 

te vais boire seulement 
de l'eau. 

anínêpa lómeti bíne, il 
ne boit point de vin. 

caíman ouécou kechí-
nêchet, allons boire du 

oüicou. 
tínali, ou inàmákêli, bois-

fin. 

CH 
chinattë ou boúchao, 

une lienne dent us lient 
leur bastitmens, qui fe dur-
cita la pluye au lieu de se 
pourrir. 

chinêchi, ichinechi, lig-
ne, ma ligne. 

Kachinêchi - noubati-
bou, ieteferay une li-

gne. 
chinícaboüi-áli bacálla, 
il a fait un panier. 

inicábouli, un panierde 
ma façon. 

chinoubícaboüicoüálic-
tiénrou neólam, man 

parler est bien defectu-
eux, voyez noúbi. 

chinoumaínti coulehuec 
le perroquetsifle, chante, 
gazoüille. 

lichínoumali , gazoüil, 
chant. 

chinoúnouboüi lóme-
ri, il craint apprehende. 

linounoúbouli, crainte. 
chinoutae-hánna, ou ki-

noúmourakê , laisse 
moy.. 
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inoútapa, ou aninoútapa 

boátticana, ne me de-
laisse pas. 

ninéno u tali,delaissement. 
tinoutapoüe, ou tinou-

moutapoüe, le reste• 
chiónliti, il est tors, voy-

ez, fiónlicoati. 
chioüa, efcargot de mer, 

ou bourgos, ce n'est pas 
un des plus beaux co-

quillages de la mer, ce 
n'est pus aussi un des 
plus laids, quand il est 
découuert, pourueu qu'ó 
ne l'aye pas fait bouillir 
auec le poisson, qui se ti- ti-
re aisement quand il est 
cuit, il est de dure dige-
stion, neantmoins dans 
les commencemens il ne 
nous causoitpoint d'in-
Commodité 

,
 par ce qu'il 

auoit loisir de cuire, en-
tre nos repas qui n'estoiet 
pas trop frequens, outre 
qu'ils estoient bien fobres. 

chioüábouloüi-banna
 , 

mene moy boire au festin 

chiouáboulouipa nome-
ti, on ne m'y mene pas. 

chiouácayem niém, chi-
ouacai naoba, ie viens 
inuiter au voyage, i'iray. 

ioiiâcali- boüic - éntina 
boüitonum, ie suis icy. 
pour cela, 

ioüácali, inuitation semo-
ce. 

chioüánaboüiháli , ou 
chioüicánaboiáli lé-
notaten, il s'est aman-
de, corrigé. 

chioüámain bómêti, il 
te plaist[ 

chioüamainba, aggrée. 
tiouámali, aggréement, 

complaisance, 
chiouánicae boátina, tu 

m'as estonné. 
iouanimárina toubara 

ou écou, le festin ne m'e-
stonne pas. 

chiouátte hóman hui-
bónem, ou Kibonem 
hioüatekê , attachés, 
fufpendés nos liƐts. 

chioúba romálináo, fais 
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moy du tomali, de la boüil-
lie, tourne la. 

chioúali, elle estfaite. 
Kachioucatou , elle en fait 

bien. 
tachioutácaca, c'est 

baston applati par le bout 
qui sèrt a en faire, & a la 
tourner. 

chiouéllebai, ou chiou-
ellé mebo i, il luy à 
rani & violé sa femme. 

chioüellemaboüi toati-
na 0 tárici 
nachaoüaroni coulá-
oüa, ie fuis las, fa-
tigué d'auoir trop tiré de 

pitié. 
chioüicoüába, tournoyé. 
kachiouicati commo-

lali, la fumée tournoye. 
Kachioüiligati , cachi-

oüicátititachi ouicaca, 
tacallálaca-kia, la roüe 
vire bien, tourne bien, 
aussi faitla clef. 

tachioüiagonnê, tachi-
oüitoni, tournoyement. 

chioüiyonnaba nachio-

üitoyénli, coupe, jecoupe 
mon oualoman en tour-
noyant le cousteau de/fus. 

chiouliman loa, il luy a 
enleué, l'a attrappé. 

chàpete loa
s
 il luy a dar-

dé vn coup de fleche, voy-
ez, hipe. 

chipeti, amer. 
chipe-okoyem binê lao, 

il s'ent le vin, 
chipichi-ira, le fiel. 
chipiou, c'est un arbre, 

dont le ius efi fi amer, 
qu'il a donné fin nom a 
toutes les amertumes, & 

si les Saunages manient 
.de fin escorce , ils com-
muniquent u n e sigran. 
de amertume a tout ce 
qu'ils touchent , qu'il 
leur efi impssisible de s'en 
seruir, ils pilent de cet-
te escorce, expriment le 
ius& enfrottent ceux 
qui ont les pians, c'est a 
dire la grosse verolle, ce 
qui me fait croire quel" 

le a quelque vertu contre 
ee vilain 
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ce vilain mal. 

chipikêtae hóman, ou, 
•huéhue hipoucate-
kêtékê., venez abbatre 
le menu bois de mon iar-
din. 

chipitagamayen ie chan-

Lipitágama, un autre, 
luy mesme. 

Likia liem catou , chi-
pitagamain lomêri li-
moulou,, il luy ressem-

ble
 , c'est la mefme hu-

meur
 ,
 il luy a communi-

que toutesfis mauuaises 
qualitez. 

chirabicaeba boüalloú 
mani , fend ton ionc à 
faire des paniers : ils le 
font si adroitement qu'ils 
leuent auec les ongles la 
mouette du ionc, comme 
en creusant : c'est aussi fai-
re des entailles affin de 
mieux escarrir une piece 
de bois

 ,
 ou faire fauter les 

coupeaux. 
chirácae lóarou, il l'a fen-

du aperce. 
huéhue iracatekê ibo-

nam, viens me fendre 
du bois. 

Manchiracatonti, cela ne 
se peut percer. 

chiralicaéba fait une 
une entaille dans l'arbre 
affin de mieux vuider la 
coupe, 

chirámainbae, fais-le re-
uenir. 

Toka tiràmali, c'est son re-
tour. 

chiraiâali, il est ensanglan-
te. 

chirárain chirárain chi-
rárain cayeu ! ah mon 
Dieu, il perd tout fort 

sang ! 
chiraónaboüi homanu 

ibonem, faitesprempte-
ment mon lit. 

chiribae
 i

perce le auec un 
foret : fais un trou en ter-
re auec un piquet. 

chiri nienli, ou, nachiri-
guiénli noucómmori, 
i'ay fait trou, une 

X 
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ouuertuue à ma calaba-
se. 

Achiraglé, alesne de cor-
donnier, 

kachingátitou ton cána-
birc iaoüáheu, "vers 
de bois percent bien-toƐt 

un Navire : cela est si 
"uray es I (les

 ,
 que dans 

deux ans il faut le re-
doubler, ou l'abandon-
ner. 

chiriboúba , ou, chiri-
coüâba, fais virer

 ,
 tour-

ner. 
machiriboucánti, non. 
tachiragonnê, letrou, le 

pcrtuis que i'ay fait : c'est 
aussi une toupie. 

chiriboúcani, tourbillon 
de vent

;
 l'ordinaire est 

un rencontre de deux 
vents qui leuent la pous-
fiere, & la font tournoy-
er ; celui la n'a pas grand 
effet : l'autre ejl le mes-
me que le puchot qui pro-
meut d'une nuée : voy-
ez alibiénli, il leue de 

l' eau en mer en si grande 
quantité, & souffle si ru-
diment qu'il renuerfe 
tout ce qu'il rencontre, 
mesme les Navires , 
si les masts ne rom-
pent, ou lesvoiles nese de--
chirent: quandilest chas-
se sur la terre, il appuye 
si fortfuries arbres, qu'il 
en desracine les uns, 
rompt les autres, fracas-
fe toutes les branches,& 
éleue en haut les feüilles, 
la poussiere &c. La ra-
falle, n'est qu'une sim-
ple bouffée de vent qui 
fe precipite auec tant 
d'impetuosité, que si elle 
récotre un nauireelle le 
fait plier le collé (si elle 
estforte :) les matelots 
s'en donnent de garde 
font toujours aux écou-
tes, pour les larguer, s'il 
en est necessaire : les Sau-
uages n'en font que rire, 
& leur piraugues n'en 
plient pas le costé, ny ne 
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touchent point à leur 
voiles, mais tous ceux 

qui font du costé qu'il 
faut, contretiennent le 

vaisseau auec leurs aui- « 
rons en l'eau , & passent 
comme un trait d'arba- ba-
teste \ienay point recon-
nu qu'ils luy donnassent 
d'autre nom que bebé-
te. 

chiriali nónum, la lune 
est toute ronde, pour dire 
qu'elle est plaine. 

chiribingae ali jábouli 
tarici bouloûlle , le 
poignet me pique , me 
fait mal pour auoir trop 
long temps manié la til-
le. 

chiric, poussiniere ou plé-
yades. Les Sauuages com-
ptent les années par pouf-
finieres. 

tienne chiric láo birá-
heu, combien ton fils a-
t'il de poussineres

i pour 
dire, a-t'il d'années. 

biama énli kia lichiri-

guinê láo, il en a deux. 
Toüago chiric likira, 

l'an passé. 
chiricheti, ilsent le pissat. 
chiroboumaînti louba-

ra, il prevoit bien. 
chiroboucae liátina , il 

m'a pris en traistre. 
Kachiroboútaecoüátiti, 

c'est un grand traistre. 
Lirobonnê huéyou tou-

bara conoboüi li te , 
'quand le temps ett ron-
ge h matin. Ils luy chan-
tent injure, ponat'a-
cou-oüé , disent que ce 
beau temps-là efi traistre, 
parce qu'il cause de la 
pluye sur le soir. 

chirománcaea láteca, il a 
retardé fon ouurage. 

chiropoémoin bánum 
néolam , corrige mon 
discours. 

chiropoemainba béolá 
lâocheem, louë-le 

chiroubae > chirouya-
báe, prend tout, ramas-
sele. 

X ij 
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chirou-chiroúgouti no-

üágo, c'estlors que vous 
faites trembler un hom-
me soit de peur en l'ef-
frayant, foit de ioyeen 
le chatouillant. 

chitalicae noa , ie l'ay 
creusé. 

huéhueitálicakê viens 
creuser mon canot, le rui-
der. 

Aoémboüe litálicali, il 
est creusê. 

Katalicátiti, il creuse bien, 
uuide bien un canot, le 
rogne bien. 

chiteboumeticaèarou 
nèboiiic, i'ay la cuisse 
roide. 

chicecámain , haïr. 
chitecamaincoüa nhan-

yem nhaónicoüa , ils 
s'entr'haissent. 

chitémecay lianum, ils 
ont fait grands amas de 
v turcs. 

chiticae liátina , il m'a 
épouuate, effrayé. 

Nachitiem, ie pisse, i'v-

rina. 
Oüachitineboüic kchè-

ne, i'ay enuie de pisser. 
Ichicoulou, urine , pif-
fat. 

chitimainbáe fais-le en-
yurer, 

chuétima i ,yurognerie. 
caïman icimanliboüic 

kchéne
 ,

 allons enyurer 
la riuiere, 

chitoualémain- banna , 
fais m'en ressouuenir. 

chitoüalicayanum , ils 
les ont fait fuir dans les 
bois. 

chitoucaboüi-bienli, tu 
feras des coupe aux, des 
ordures. 

choboútenelóali, il luy 
a donne un coup du coin 
de son bouttou. 

choinba, escache. Les [a-
raibes prennent des bran--
ches, ou bastons de ma-
bot , qu'ils dépoüillent 
de leur écorce qu'ils esca-
chent aue un caillou» 
puis la coupent de la lon-
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gueur de la main, & 
s' en feruent au lieu d'é-
toupe, pour ficher dans 
les fentes de leur canots: 
quelquefois ils y adjoû-
lent de la pomme au lieu 
de poix, mais c' est assez. 
rarement. 

Náchoinroyénli o ü ai* 
gneu nachoinroni , 
i'escache du mahot , ce 
quei'ay e[caché. 

chonamoinhali, il est en» 
terré. 

Lonámouli ábou, à son 
enterrement, 

Lonámocobou>fepulchre, 
cemetiere. 

chon-bonálebâe, prend 
tout. 

chombae , nachonroy-
énli, chónhali, fais tout, 
iele fais, tout efi fait. 

Mánchonrónti, il n'ache--
ne pas, ne sait pas tout. 
chouroni, ce que i'ay 

acheué. 
Tachoúracaóni,ni, acheue-

ment. 

Achouracoüáhali
 ,
 il est 

acheué. 
choncómbae báe , fait 
tout , distout bois tout, &c. 
chougóati, il fait 
peut tout. 

chouba nioumoúlou-
gou, baise moy, 

Nachoúouroyénli, ie le 
baise, 

Achoüoúrouni, un bai-
ser. 

choubácoüába, saute. 
Lachoubaronnê chaoü-

àcou , le faut du crabier 
celefie , quand l'orifon 
nous derobe la veuë de 
cette constellation , les 
Caraïbes croyentqu'elle 

Jante , & sa plonge 
en la mer pour firtir 
& parroistre de l'autre 
costé. 

choúbaebáe, nachouba-
eroyenli donne le, tels 
donne. 

Annoubapa nomêri, ie 
n'en donne iamais. 

Linoubali none, c'est le 
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present qu'il m'a fait. 

Ioubátobou nharóman, 
c est la marque de l'obli-
nation que te leur ay. 

choubáyoumati bacálla, 
les cornes du panier font 
comme enfonçez. au lieu 
qu'elles deuroient pointer 
en dehors. 

chou-biéntina bibapoüe 
ie feiche d'ennuy après 
toy. ' 

choubicoüati balánna, 
la mersautille, entrecho-
que. 

Lachoubiragonnê ba-
lánna, rencontre de ma-
rée. 

choúbirou, chouchou-
bitou-iouma , bouche 
pointue qui auancecom-
me un groin de porc, 

chouboucae bánna , na-
chouboúcaeroyénli , 
fais luy le poil, ie lefais, 
te le tonds , te le raze. 

chouboúteneloa, il luy 
a pouffé dans le ventre le 
bout de son bouttou. 

choubouroüibáe, rognois 
le, aduife fur cela. 

Nachouboúto iroyénli 
lóne, ie luy conseille. 

chouboútoüiniem lone 
ie luy donne aduis. 

Nachouboutoüironinú, 
mon conseil, 

Nhináboutobou, le lieu 
où on tient le confeil. 

Inouboútouli binâle , 
mon vieil sentiment, ma 
vieille connoissance. 

Kachouboutoüirátiti il 
connoist bien , il donne, 
de bons confeil s, il iuge 
bien des chofes. 

chouboútoüi niâbonura 
i'y penferay , i'aduiseray. 

chou-chou , vn chien: 
ceux des Sauuages au 
commencement estoient 
moyens , & auoient les 
oreilles dressées comme les 
renards, ils les éleuent à 
la chasse du cochon de 
l'agouti

, & du lezart : 
ils ne noutpouuoient sou-
frir a cause de nos habits, 
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maintenant ils les pren-
nent , comme ils se ren-
contrent, 

chou-choúba boi , succe 
tacrabe. Leur mets ordi-
nairess sont les crabes ,ils 
les sont cuire, & cassent 
en sorte qu en succant ils 
tirent toute la Viande, 

Nachouroyénli , ie la 
succe. C'est a dire ie la 
mange. 

Kachourátiti, il succe bien 
tire bien , la chair decra-
be en succant. 

Kachourágouti caniche, 
il fucce bien la cane de 
succre. La cane est le raf-
fraichrissement ordinai-
re des Isles , quand on à 
foif on court aux canes, 
on la coupe de nœud en 
nœud , on la masche, on 
fucce le ius, puis on cra 
chalereste, ceux qui ont 
rume,les passent par des-
sus le feu, puis les man-
gent , elles fe trouuent 
plus sanoureuses & plus 

CM 
efficaces ,pourfaire pour-
rir & cracher le rume• 
Les Saunages les plu-
ment & pilent en 
mortier , puis les iettent 
dans un canari plein 
d'eau, & enfont de bon. 
ne boison qu'ils prennent 
apres qu'elle à bien boüil-
li. 

Kachoulacátiti bóye, 
voicy la plus hardie me-

terie des boyez , lors 
qu'ils font appellez pour 
guarir quelque fluxion 
qui efi tombée sur les ge-
noüils, ou autres ioinctu-
res , ils succent le mal, 
& tirent, et Attirent a 
force de succet (a ce qu'ils 
disent) tantost des pier-
res, d'autre fois des bouts 
de fleches, des queues de 
raye Ce,qu'ils crachent, 
& inuentent, que c'est 
le dieu d'un telboyé, qui 
leur auoit tiré cette fle-
che, & donné ce mal, ce 
que le patient croit bien 
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fermement, & tous les 
autres qui croyent tenir 
d'eux la guarison , & 
S'ils ont quelque beau ca-
loucoulis, il faut le don-
ner au boyépour recom-

pense d'une inuention fi 
sotte, & si grossiere. 

choúchouman, c'est un 
trident, ou une fleche 
garnie de pointes, dont 
ils dardent les escreuisses, 
ou autres poissons. 

chouchouniénrou na-
nachoureriénrou, t'en 
prend auec cét instrumet. 

chouchoutou pitiouma, 
ta barbe pique. 

chou-choutinoucounni, 
mon canot prend l'eau par 
le deuant, parce que estant 
trop chargé de bots par ce 
bout la, il n'obït pas à la 
vague. 

choúcoüanhánkianhá-
cabo nháonicoüa, ils 
se touchent en la main 
l'un l'autre, 

choucoüibae, ouchou-

coútoüibae, esprouue 
le, essaye le, 

Kachoucoüira-coüala-
clee, il le veut tenter. 

Lachouco üicoüayénrou 
oü elle, il tente une fem-* 
me pour la corrompre, 

lachoucoüironi, lácou-
li, eßay, espreuue. 

chouccoúba nilliguini, 
nachoúcouriénli, ap-
paste mon enfant, mon 
animal. 

catába tébeci nachouc-
courounnina ? que te 
doneray-ie pour ma nour-
riture. 

Kachouccoúrati nóne 
loüágo lilirou, ii me 
nourrit de fa chasse, défi 

pesche. &c, 
choucoüébae, conseillez 
fie. 

choucrê, du succre. 
chouévetou couliâla, le 

canot fait eau, coule bas 
d'eau ; icy la seconde u est 
consonante. 

manchoüeventou, non 
fait. 
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fait. 

chougouba narittani , 
noucómmori , reinse 
mon verre, vuide , cure 
macalebasse : ils y met-
tent de beau & du fable, 
& la tournent ins qu'a ce 
que le fable l'ait nettoyé. 

nachougouriénrou, ou, 
choúgou-choúgou nie 
nioumoúlougo u, ierein-
Je ma bouche. 

choûgou, ou choúcou-
choucoüanu tirháim 
cáyou, les œufs lochent. 

manchoúgoúracoüahó-
manum

 ,
 ne les lochez. 

pas. 
choúi-choúitou, graiffe 

qui petille en bruilant. 
Choukeba ouáigneu, 

voyez choinba, esca-
che l'escorce demahot. 

nachoúkeriénli, chou-
kéeli, le faisil estfait. 

manchoukéroni-kéili, il 
ne l'est pas encore, 

nachoukéroni, le baston 
de mahot dont i'ay esca-

chél'escorce. 
choukay nougoutikay, 

i'ay trébuché. 
choukecouatic tahagâ-

tia boúgoutia, boute-
ôkayénrou boulée-
coüatic, pourquoy tré-
buche tu ? il ne fait pas 
trouble. 

Kachoucaéracouátiti. il 
chope, il trébuche sou--
uent. 

chouláali ácat, áchou-
lacoüáali, le lit est fait, 
il est hors du mestier. 

chou la liem nioumoú-
lougou, les leures mepe-

lent. 
Kachoularátiti poúti, le 

Rauet mue
 , change de 

peau. 
manchoularónti, il ne 

muë pas. 
nachoulároyem niari,ic 

desfile mis babiolles. 
choulába, retire ce que tu 

as fourré dans la couuer-
ture. 

choula, achoúlaracoüa, 
y 
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Un pont. 

caiman oüachoulara-
coüa téboüe tábou-
cheem canáoa, allons 
engager des boises fous la 
piraugue pour la faire 
couler. 

achoularacoüa nhányé, 
font pieces de bois qu'on 
met de trauers en t muer s 
au milieu d'une riuiere, 
ou l' une sur l'autre com-
me dans un pressoir. 

ácai choulálla bóman, 
n'as tu rien a boire. 

caïman oüachoullágua-
ta binê, allons boire du 

vin. 
oüáchallaguatoni-árou-
kia, c'est ce que nous 
auons beu, ou pompé. 

choulaláketa tóa tira-
heu, elle a seuré son en-
fant. 

chouláhali, il est seuré. 
Tichoulaliali , c'est fon 

chariot. 
chouléletou noucoúnni. 

mon canot coule bas d' eau. 

chouleméneti,, il hait. 
choulemécoüa a , achou-

lemétacoüa niem, ou, 
nachoulemetácayem 
lào oubao , iefais le 
tour de l'isle. 

Choulimain , tourner, 
retourner. 

Oulimaliboüic kêche-
ne, ou, caiman catal-

lou oulimac, allonstour-
ner la tortue. 

choulitacaba, fais de l'hui-
le, voyez, achoulitaca. 

Cat'itiem racholica. ó-
ni ? comment fait- on 
l'huile ? 

choulou-chouloúbae , 
secoué-le dans son hamac 
par les gros rabans. 

chouloucoüa oláma-
num huibirani éboüe, 
redressans , affermissons 
noetremast. 

chouloukêtaba , chou-
loucoüába, estend, roi-
dis, ndreffe. 

chouloúcae oüamam 
nachouloucaeroyénli 
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chouloúrae, ou, chou-
loucaeali, estendons une 
planche & l'attachons au 
long du Canot, ie le fais, 
cela est fait. 

chouloüíbae, advertis-le. 
Nachouloüiroyénli, na-

choúloüitacayénli, na-
chouloüitacábali, ie 
l'advertis, ie l'advertiray, 

Oulouli, advertissement. 
Ouloútabou, signal. 
Chonloúmanum , pal-

macriste, les Negres escla-
ves sont de l'huille de sa 
graine, pour faire mour-
rir leur poulx, ou pour 
s'en preserver s'ils n'en 
ont point. 

chouloulóhali iroogne, 
la rosée tombe. 

choúlou-choúloutou 
tóna, l'eau de la riviere 
fluë, coule. 

Lichoúlougonnê tóna, le 
courant de la riviere. 

Manchoúlou-choulón-
tou acoúlou, une mare 
ne coule pas. 

Lachoúlougoutacle, un 
canal d'eau, le lit de la 
riviere, le bassin d'une 
fontaine. 

chounêti, ou, chouéne-
ti, il est leger. 

chouroüába, refais toy, 
repare tes forces. 

Nachouroüátoyem, 
manchouroüátoni-
keítina, ie reprend mon 
en bon point, ie ne suis 
pas encore bien remis. 

Nachouroüátoni, en bon 
point. 

Bachoúroüatacoüatíti-
bou, tu te refais bien, 
fortifie bien. 

Tachouroüátaca eke-
leou , ballìem, aúti 
oüallápana oúbanna, 
le remede des Sauvages 
pour se garantir de la 
fiévre, c'est l'herbe nom-
mée bailiém, qui a une 
puante & odeur bien for-
te, & les feuilles de gros 
cachimas. 

chouroúcouli, rocou qui 
Y ij 
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qui n'est pas détrempé 
dans l'huile. 

choútou miénrou táo 
chouchoúman, ie dar-
de, i'embroche du petit 
poisson avec la fleche gar-
nie de pointe pour servir 
d'apast. 

chouroúbae, trempe-le. 
Nachoúrouroyénli ,ou, 

choúra niénliláo, ie le 
trempe. 

Nachoúroutni, ce que i'ay 
trempé. 

chouroúyaoüa, sonnette, 
grillot. 

choútáboüi lóa, il l'a fait 
périr, voyez, noutátea. 
choutácae lóa , il luy a 

donné un mal par sort. 
choutoúcae niénli, ie le 

nourris, ie l'appaste. 
choutoüíba, arreste, re-

tiens, choisis ce que tu 
veux. 

choutoüibonále lánum, 
il a tout retenu. 

Nachoútoüiroyénli, ie le 
retiens. 

Nachoutoüironni, no-
touli, ce que i'ay choisi, 
retenu. 

chuéba, nachuéroyem, 
nachuécayem, craceh, ie 
crache. 

Nachuéroni, crachat. 
Bachiàn, nos Sauvages re-

servent toûjours en beu-
nant la derniere gorgée de 
vin qu'ils poussent de-

hors, pendant que les au-
tres crient ah bachiaán. 

Nachuekêbátibou aic-
keù, ie te frapperay avec 
ma serpe, ou avec mon 
coutelas. voyez, chén-
coüa. 

CL 

CLétina, ie veus. 
Ao clée, ou, cou-

lée panírie, ie veus que 
tu le fasse. 

clitalìcba nichíguini, ti-
re moy une chique. 

CO 

C Oaca, à la fin du ver-
be, veut dire, point 

pour tout, comme Aó-
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negapa cóaca, ie n'ay 
point dormi du tout, ou 
pour tout. 

coáikê, petit coüi à puiser 
du oüicou, ce sont les ver-
res de pardelà. 

Cóannê, c'est un gros oy-
seau de t erre ferme, qui à 
la testepelée, qui enleve 
des enfans tout entiers, 
dont il fait curée. 

cóbiri, un Orfi, ou bec-
casse de mer, ils sont assez 
connus par deçà. 

cohébatítoula oyémoe, 
ecalle une crabe, leve son 
écalle, ou leue un serru-
re, &c. 

coé-coe liém, port qui 
grogne. 

Lacoesléroni, grognement 
de porceau. 

Inále coéram niem naó-
ni coüa, ie croyais que cela 

fût vray. 
cóeti ioúma, grosses levres 

robordées comme d'un 
More , lipe. 

cógouyou, mouche lui san-

te,i'en ay veu par deça 
de semblables, qu'on ap-
pelle des marescbaux , 
mais elles sont plus peti-
tes, & n'ont que leur 
deux yeux naturels, au-
lieu que les autres en ont 
encore comme deux au-
très qui iettent cette lu-
miere, qu'elle font pa-
roistre encore quelquefois 
sous leur ventres : mais 
celle-cy ne leur est pas or-
dinaire : elles ne parois-
sent guiere que la nuict, 
évantant un tison en 
l'air, elles ne manquoient 
pas de courir au feu, & 
en ayant attrapé une, 
ie m'en servois pour dire 
mon office, & pour faire 
ma lecture, apres les-
quelles ie luy donnois son 
congé : i'en ay gardé 
neanmoins plus d'un 
mois dans une fiolle, où 
elles moururent perdant 
leur lumieres avec leur 
vies. 
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cognále, hier. 
cognéerou báo , taco-
gnetou, il efi nuit. 
cognéne- cognénetou , 

tailland détrempé & qui 
rebouche. 

caibae , nacoiroyénli, 
iette le, ieleiette. 

Nacoìroni, ce que i'ay iet-
té 

coilele,c' est un lezart d'vn 
beau verd doré, & lui-
sant, que quelques uns 

ont nommé brochet de 
tere : Acacámoulou est 
laid, noir & tacheté de 
jaune,& à un cris gros, 
est peu aggreable, c est ce-
luy qui est appelle má-
boya. 

Cóina, c'est la suie que fait 
la gomme delemie bru-
lés fous un canari, ou 
autrepot de terre, au-
quel elle s'attache, d'où 
ils l'a font tomber auec 
uneplume : c efi le plus 

beau noir qu'on puisse 
trouuer , les garçons & 
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lesfilles en referuent dds 
des petites calabaffes 
pour se barbouiller lors 
qu'ils vont aux festins., 
car apres auoir bien laué, 
C efiuyé leur faces ils 
trempent vnpinceau des 
dans & appliquent des 
trais fort délicats au de-
sus des sourcils , le long 
des paupieres ; les autres 
se sont des moustaches a 
l'espagnolle qui se retrou-
ssent sur les iouës & font 
une infinité de tours & 
contours , & mille au-
tres figures qui l'es font 
méconnoistre de ceux qui 
s'y trouuent , ils ont un 
miroir expres deuant 
leur sy eux pour fie faire 
unefigure plus plaisante 
& plusgrotesque. 

coinchiri, oyselet. 
coin k ê,porc naturel de la 

terre ferme , qui a • 
souspirail fur le dos, par 
lequel il respire, comme 
par l'ordinaire, 
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commun avec tous les 

autres. 
cólibibáe, tors. 
scólibita nacolibitién-

rou ìouli, tordre, ie tors 
du petun, és Isles on dit 
ie torque du petun. 

colíchoüabáe, embrasse 
le. 

comáca, arbre appellé par 
les françois fourmage 
d'hollande, parce que la 
hache y entre comme dans 
du fourmage, il est aysé a 
travailler, les sauvages 
le creusent, & en font 
des petits canots, soit pour 
grager, soit pour aller en 
quelque lieu voifin, il 

pourrit incontinent contre 
terre, quoy qu'il trempe 
en l'eau, il dure assez long 
temps, si vous les retirés 
& le mettés a sec. 

comaíncoüa nhányem 
nhaónicoüi, ils s'en-
tredonnent la chasse. 

comáti, c'est un arbre, dot 
les saunages levent & 

grattent la seconde escor-
ce, dont ils expriment le 
ius qu'ils méslent avec un 
peu d'eau afin de le détre-
per & de s'en pouvoir ser-
vir, ils l'appellent (ainsi 

preparé) noucoumátiri» 
acomática niábou, lors 

que leur oüallóman est 
preparé, pour faire leur 
beaux paniers, ils lient 
les bastons droit au mi-
lieu, passent ce ius gom-
meux sur la moitié, sur 
laquelle incontinent après 
ils appliquent ce beau 
noir, sur lequel estant sec, 
ils repassent encore une 
fois ce ius qui le rend beau, 
luisant & sitenace, qu'a 
moins de le ratisser, il ne 
s'efface pas, c'est la signi-
fication de ce mot caraïbe. 

comcom-bonále , il est 
tombé roide mort sur la 
place. 

comólali, fuinée, 
toucoumoúlanum no-

num, balánna, la pous-
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fiere de la terre, le pou-
drin de la mer. 

nacomolacayem iouli, 
ie prend du tabac en fu-
mée. 

acomólacoüa líemlichi-
rocoucheem, il rend 
la fumée du tabac par le 
nez, 

mácomolacatítina, ie ne 
puis prendre de petun en 
fumée. 

comoláliti, ou Kacomo-
látiti ouáttou, le feu 
fait bien de la fumée. 

cómori , aux Isles on dit 
callebasse, le dictionnaire 
diticy calabasse. 

Kacómori hem , il en 
porte une 

comócoali, comóhali , 
tacomotiénli, ou taco-
mochienli, il est consom-
mé, il se consomme. 

racomóchoni, consom 
mation. 

macómochonêti
,
 il ne fe 

cónsomme pas. 
Kacomochárisi, il se con-
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somme bien. 

commocaéba, ou com-
mótaba oüecou, bra-

sse du oüicou, c'est pestris 
& demesler là cassaue 
dans l'eau. 

commótiri, ce mot signi---
fie les poulx de bois, <jf 
leur réceptacle, qui est 

une motte attachée con-
tre un arbre,ou ailleurs, 

■ dont la grosseur égalle 
celled'unboiseau, plus 
où moins, mais t'en igno-
re la matiere, car te ne 

sçais si elle est produit e 
par ces animaux, ou si 
ils la tirent de la terre, ie 
me persuade neantmoinS 
que ces animaux la pro-
duisent. elle b rule quand 
elle estseiche. or fait un 
feu qui n'est pas ardent, 
les sauuagesses en entou-
rent, & remplissent 
canaris, y meslant 
peu de boispourry sel 
parmy , elles n'ont point 

cela 
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cela, le feu y estant mis 
il cuissent quasi sans ris-
que, parce que le feu n'est 
pas trop vif, on les nom-
me reste de negres, ie ne 
dis rien du dedans, c'est 

un dedal : quand aux 
animaux qui la batissent 
ils approchent plus de la 
figure des poulx que des 
fourmis (quoy que d'au-
tres les appellent fourmis 
& fourmiliere de bois) 
& en effet ils sont blacs, 
tendres, & un delicat 
morceau pour les pous-
sins, ils ne laissent pas 
neantmoins que d'avoir 

un bec si affilé & si aigu 
qu'il ny a bois sec ou il 
s'attache qui ne res-
sente ses morsures, ils 
ne se logent pas seullemet 
dans les bois, mais en-
core ils se nichent dans 
les maisons ou ils rongét 
quelque fois les extremi-
tés des soliveaux qui to-

bent enfin (comme ie l'ay 

veu) s'ils trouvent en-
trée dans un coffre ils y 
rongent & pourrissent, 
& le coffre, & ce qui est 
dedan, ce qui oblige les 
habitans de rompre leur 
traces avec du coton qui 
les embarsasse : les aîsles 
enfin leur viennent, 
& voulant voltiger 
& quitter leur de-
meure, ils trouvent en 
l'air leur ruine. 

conámi, c'est une herbe qui 
vient es iardins quel-

quefois si abondamment 
qu'elle les gaste, on l'esca-
che sur une roche, puis on 
la frote däs l'eau dorman-
te, & les poissons qui la 
sentent, sautillent mes-
me hors de l'eau, puis 
meurent, & apres on 
les prend

t
 & on les man-

ge, sans qu'on en reçoive 
aucune incommodité : 
quand les sauvages ont 
fain & que la mer est 
tempestueuse ils disent, 

Z 
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caiman oüácónara tó-
na, allons enyurer la ri-
viere ; les anguilles y sõt 

attrapées comme les au-
tres. 

conáchia, ou aconárou-
tium, sont les poissons 
qu'on prend en cette pes-
che. 

imainali aconakê, viens 
m'ayder a sarcler le cona-
ni de mon iardin. 

connêdreflê, de la tuille, 
conóboüi, pluye. 
conobocóati, il pleut. 
conóboüi líte, voicy ve-

nir la pluye. 
conólima, ploton de fil. 
cottabae, nacottacayen-

li, cottáhali, brule le, 
ie le brûle, il est brulé. 

Kacottacoüátiti, il brule 
bien. 

tacottácani, brulure, ou 
ce qu'on a brulé. 

tacótoni balánna, vares-
que, tout ce que la mer 

iette sur le nuage. 
cottanomainti, ou cot-

tanummeri none, il 
me déplaist. 

cottàracoüa lóali, il l'a 
fendu en deux. 

cottémeti none, il me 
fait pitié. 

acottèmecoüa liem, il 
fait pitié. 

kacocemetátiti, ou tin-
hacatilicotémeni, il est 
grandement pitoyable. 

tacottemètaca-oni, mi-
sericorde, pitié. 

coyenli bao, il est nuict. 
cóyenhóni, au soir. 
coyentic nao, iusqnes au 

soir. 
coyenlou nhankia, ils 
sont venus tart : c'est une 
raillerie, comme quand 
nous disons, pro abfenti-
bus ossa. 

coyere, grand, & gros 
baston pointu, qui sert 
de bouë au Sauvages. 

coüa, crabe blamche de 
terre ferme qni a du poil. 

coüa, ioint au nom veut 
dire propre, cõme káya-
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niali tiraheucoüa, il 
a espouse sa propre fille ; 
joint au verbe, il signi-
fie me, te, & c. comme, 
atámêcacoüa níem, ie 

cache, si vous ditte 
arámêcacoüa niénli, 
c'est a dire, c'est moy mes-
me qui l'ay caché les nu-
meraux en sont un ver-
be auxiliaire comme e-
loüa couáyem, ils sont 
trois, oucoúcabo apo-
urcouáyem, ils sont 
cinq. 

coüabicáali, crabe mol-
le, 

Al caüaboutou, j'ay en 
vie de boire. 

coua heu (les quatres pre-
mieres lettres ne font 
qu'une syllabe ) comme 
toüaléba : c'est un arbre 
qui porte un fruict gros 
comme le poulce, mais 
rond, dont la peau est 
semblable a celle du glád 
lors qu'il est jaune & 
en a ssés 
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ils les font cuire en les 
roulant sur une platine 
chaude, pour les faire es-
caller, puis ils les met-
tent dans un panier, 
les exposent dans le bois 
a l'humidité, & a la 
pluye, pour les faire 
pourrir, estans pourris 
ils les postrissent comme 
de la paste sur une plan-
che faite pour cela, puis 
ils les exposent au Soleil 
qui en fait distiler l'hui-
le, qui est exttemement 
chaude, & apres qu'ils 
en ont tirez, ce qu'ils ont 
peu, ils les mettent sous 
une presse pour en tirer 
le reste. 

coüaicon, flux de sang. 
couáicou-betina, bebá-

tina, j'ay le flux de sang, 
je l'auray. 

coüákia, ou. 
ámanle, likia coüakia, 

c'est luy ou toy. 
likia coüakia néneboüi 

coüákia nóne, c'est le 
Z ij 
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premier que j'ay apper-
ceu. 

amoincoüákía arikienli, 
quelqu'un l'a veu. 

coüálioüa, la mort. 
nhankia couálou nhan-

yem , ils sont sembla-
bles, ou sont les mesmes. 

coüáma, noucoüámain, 
plumache, ce sont les lon-
gues plumes de la queue 
d'arras, ou l'unique du 
festu en queue, qu'ils 
plantent sur le bout des 
cheveux liez, on le prend 
aussi pour un peigne de 
France. 

coüátta, espece de singe. 
coüatic, point ; voicy un 

mot qui m'a bien donne 
le martel en teste, j'ay 
bien resué pour l'aprendre 
vous l'entendrez mieux 

par les phrases suivantes 
qu'avecd'autres termes. 

ámouti niá boulic bòne 
co atic, oh ie ne te l'ay 
point dit. 

nioutoulicoúbae, nia é-

leboüe coüatic, irheú 
chouboutoüicoi áya 
niénrou-kia, j'avois dit 
mal apropos, & précipita-
ment que te m'en trois, pas 
mais je veux adviser plus 
serieusement. 

líkia coüatí ckê, il raille, 
il ment, il dit cela con-
tre sa pensée. 

cáte mhem coüatic no-
roman, catába coua-

tic jakérana ? qu'est-ce 
que j'en ferois ? qu'est-ce 
que j'irois faire la ? 

catíliem coüátic ? qu'est-
ce qu'il veut dire ? il n'en 
scait rien : c'est com-
me pour faire connoistre 
l'indignation, & le 

mépris qu'on fait de cecy, 
ou cela. 

coúbacoüabae, nacou-
bachienrou, ou nacou-
bachagoyenrou, par-
tage le, ie le partage. 

lacoúbacoüachágoni, 
partage, c'est aussi le bord 
de la terre que la riviere 
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a miné 

coúbae, joint au verbe 
signifie ton a fait, 

nioutouli-coubae, ie me 
vais tout a fait. 

nhioútoulicoubae, ils 
s'en sont tous allez. 

coubóti, il a une grande 
force, une grande ver-
tu, 

loucoubóni, loucoobo-
ágoni, force, vertu, ef-

ficace, puissance. 
coubouchoúnacou, ou 

lecoúchounoucou, ca-
raibe qui reside en une 
Isle voisine. 

couchába íouli, esjambe 

du tabac, c'est separer la 
feüille des sa tige, & la 
grosse coste de sa feuille 
pour le tordre 

nacouchatoni, le petun 
que j'ay esiambé. 

nacoucharoyem bacal-
la, c'est enueloper un pa-
nier de la feüille de chi-
bou, & le lier, afin qu'il 
ne se defasse en travail-
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lant. 

couchacoúába oüalló-
man, c'est teiller l'oual-
loman, & le fendre,en sor-
te qu'avec l'ongle en mes-
me temps on leve la mou, 
elle, c'est aussi faire une 
entaille pour faire mieux 
sauter les coupeaux. 

coúcha-coúchati, oval-
loman, le jonc s'effile 
en le teillant, le bois s'es-
clate en le fendant. 

couchaláarou, ou racou-
chécae-arou, il est hu-
mide. 

couchalacoúátiti, il hu-
mecte bien. 

toucouchálani, ce qui est 
humide. 

toucouchálaca-oni, hu-
miditè. 

couchéue, du rocou. 
Kicoucheuéreti, il a du 

rocou. 
couchígne, cousieau. 
Kecouchigne-bac, don-

ne m'en un. 
Kacouchintina-kia, j'en 
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ay un. 

concheüeleímon, un 
verrat. 

couchíboulou, escurieu 
il n y en a qu'en terre ferme. 
coúchou, voyez, namain, 

ignames. 
coúchou-coúchou tiém 

tíli ánli, le chien carref 
se avec sa queuë, bat de 
la, queuë. 

nacouchoúcayem coú-
lirou, ou coulíchaoua, 
voyez, en la page 71. je 
pesche de ces especes de 
poisson. 

Kacouchoucátiti couli-
rou, il pesche bien du cou 
lirou. Les caraïbes font 
une ligne de pitte aussi 
deliée qu'un fil, au bout 
de laquelle ils attachent 

, un hameçon d'estaim, 
l'autre bout à une verge 
ils ne font que la jetter 

& traisner un peu, puis 
la tirent, & la rejettent 
incontinant, ils en ti-
rent souvent, quoy que 

l'hameçon ne fit point 
appasté, ces poissons estas 
poursuivis en Mer des 
gros, pour éviter leur 
dents sautent souvent 
sur le sable, où les mati-
nes oyseaux de mer les 
recueillent bien viste-
ment, les autres se ran-
gent le plus qu'ils peu-
vent le long du rivage, 
& c'est là où les Carai-
bes les demandent, tant 
qu'ils en voyent ils ne se 
lassent point de pescher, 
quoy que le Soleil soit 
bien ardent, tant ils est 
sont friands. 

couchoábae, nacoucou-
chouroubali, corrigele 
je le corrigeray. 

coúchou nóa hípe toua-
go-baron cheem hué-

hue, j'ay abbatu ma 
fleche qui estoit demeurée 
sur l'arbre. 

Innócate liénli biráheu 
ácabo mancouchara-

couati haman, ton fils se-
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va malicieux, si tu ne le 
corrige. 

coucìri, tamarin, voyez, 
cabo ánama. 

coucouta huirámain, 
coucoúbarou huioüá-
bouli, nous n'arrive-
rons qu'à la nuict, 

couiri, assaisonnement. 
Kecoüítiti tomáli , le pot 

est assaisonné. 
coulábac boárocou, pend 

le a ton col. 
nacoulachoyenli, nacou-

laroyenli, je le fais. 
Nacouláchoni jébeti, le 

remede que j'ay attaché, 
pendu a mon col, 

cáte coála-coulábali ? 
qui est-ce qui toboure là ? 

Kacoulácatiti, il taboure 
bien fort, 

Tacoulácani, taboure-
ment, bruit, tintamarre. 

coula-coulayaca nanyé, 
Ces œufs l'à lochent, 

couláele, araignée à grads 
pieds, & petit entre. 

coulálaba, jouë toy diver-

tis toy. 
Nacoulálayem, ou na-

Coulálaroyem lóman, 
je jouë avec luy. 

Mancoulalánêti, non fait. 
Nacoúlaloni, ce que j'ay 

joüe-
Nacoùlalagle, mon joüet, 

mon jeu. 
coulállacoüa níem, je 

m'amuse. 
coulállacoüa j 
aya tahagatia ? he, pour-

quoy s'amuse t'elle ? 
Nacoulállagonnê, amu-
soire. 

coulaliómbou, voyez à 
page 71… 

coúlao, perroguet, voyez, 
à la page 25. 

coúlaoüa , c'est une plante 
pareille a l'Anannas,qui 
fournit de chanure aux 
Saunages, elle a un fruict 
( quoy que bien plus petit ) 
tout pareil à l'Ananas, 
plus il est gros moins 
chanure est bon, sa feüil-
le est plus licée, qui n'a 
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qu'un piqueron au bout, 
voyez. à la page 127. 

coulamátêti bibíen, ton 
remede à une grande ver-
tu, guerit d'un tel mal. 

Icoulamápati, non fait. 
l'inicoulámali, sa force, 

sa vertu, propriété. 
coulanàali nichali, mon 

jardin est net. 
Nácoulanakêtiénli, je le 

nettoyé, 
coulanakêtàba nariân-
goni, corrige mes discours 
redresse mes paroles. 

sanyánti nacoulanátoni, 
je ne le puis pas. 

coulánatou mónha, plat 
païs, droit, uni. 

Mancoulanónnêrotou, non 
uni. 

coulána ocóati, ou, okà-
ali, il fait beau temps, 
clair serain. 

Loucouláloni, lumiere. 
Tacoulána okátoni, se-

renitè 
Tacoulántaconné émhé 
huihuichitou, cét oyseau 
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denonce le beau-temps. 

coulánabou, homme ras-
sis. 

coulanaboutaya , il n'est 
pas gasté de vin, il à le tus 
gement entier, 

coúlao, perroquet de terre 
ferme. 

couláoüaheu, bois de rose 
il sent bon , & s'il se tra-
vaille bien. 

couláya, pierre noire pro-
pre a marquer. 

áo- coulee, ou clée , je 
veux. 

coulecoúleti, viande qui 
commence a se corrompre, 
c'est aussi une vieille pa-
taie moitié de bois. 

couléhuec, jeune perro-
quet. 

couléhucyou , pierre à 
feu. 

couli, uncoin du dedans 
de la maison. 

couliála, canot. 
Kacoulialánêtina, j'en ay 

un. 
couliénca boúca ? vapil-

ler 
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ler des matoutou des pa-
niers &c, a l'elétoüac. 

Nacouliencayem, t'en 
fille. 

nacouliéncani, ce que j'ay 
pillé. 

coulìali, il a marqué. 
Kácoulitibabaichagon-

nêlíbouic, les coups de 
verges sont bien marquer 
sur ses cuisses. 

Kacoulitácatou cáyou, 
une poule qui gratte bien. 

acoulitaconàarou, elle 
gratte. 

coulji, souri. 
coulilico áanum, ils font 

assemblés. 
ácoulilitakéili, le roseau 

est encore vert, il n'a pas 
encore poussé sa fleche. 

toúlitalik, báe nichígui-
ni, tire ma chicque en la 
pressant. 

coulitáni-ali, il est midy, 
le Soleil est sur nostre se-
nit, de picque. 

mancoulitáni-kéili, an-
nêteugáali lacoulitàro-
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ni, il n'est pas encore mi-

dy, mais il ne s'en faut 
guere. 

couloúbi, esprit malin. 
couloubíchoulou, voyez 

carroúara, carratas. 
couloubíni, le fond de 

l'eau. 
couloúcae, gomme d'e--

lemie, faites une entail-
le dans l'arbre chibou, le 
lendemain vous trouve-
rez. cette gomme qui en 
distilera abondamment, 
les Sauvages s'en servent 
pour godraner leur pirau-
gue, & en font ce beau 
noir qu'on appelle cóina. 

couloúlou, ou cololo 
liém, ou couloulou-
coüali emétali, le rocher 
esboule, renverse. 

Tacoulouloútoni tóna, 
les bois & les montagnes 
attirant les nuées , reçoi-
vent les pluyes qui y to-

bent avec abondance, qui 
se voyent a l'œil au subit 
débordement des rivie-

A a 
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res, quise fait avec tant 
d'impetuosité qu'il en--
traîne des roches d'une 
prodigieuse grosseur : j'ay 
veu dans un ouragan le 
lit de nostre riviere de la 
basse terre changé a cause 
de la multitude des ro-
ches que l'eau entrainoit, 
dont le tintamarre fut si 
grand, que quoy que les 
éclats du tonerre fussent 
horribles, jamais je n'en 
ouï un seul, le bruit de 
la riviere emportant le 
dessus, ce que j'aurois 
peine de croire l'entendát 
dire a un autre, si je ne 
l'avois heu & oüy moy 
mesme : pour marque de 
ce que je dis, vous voyez 
troisfurieuses roches qui 
sortent hors de l'eau en 
forme de trepie dans la 

mesme riviere, & une 
quatrième plus grosse & 
plus longue qu'une pipe 
pointée dessus par l'effort 
de l'eau, ceux de ce temps 

CO 
la l'ont veu eu comme moy, 
la riviere dans d'autres 
ouragans a entraîné les 
roches, restabli son lit ou 
il estoit auparavat : mais 
elle n'a ébranlé celles cy, 
c'est ainsi que les Sauna-
ges nommet ce boulever-
sement de roches. 

háac couloúloua, viens 
te laisser couler, glisser sur 
une planche, 

acoulo loüa okóatou 
noulácae, mon ventre 
crie. 

couloúmon, voyez ou-
líao, c'est une constes-
lation. 

coulöenecóntiu, homme 
qui nes'estiamais marié. 

couloúra, bois creux 
qui a quantité de 

racines, qui naissent du 
corps de l'ambre, qui retó-
bent en terre, & en la 
mermesme, & ne lais-
sent pas d'y prendre nour-
riture, les Sauvages en 
coupent, les vuident, & 
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en font des flustes qu'ils 

appel lent du mesme nó. 
coura-coura, ride. 
Kacoúra-couráali, il 

ridé. 
courába, ce mot se dit pour 

boire des choses liquides, 
& pour mager des fruits. 

coura kêtayembáe bi-
rháeu, alloit et on enfant 
donne luy la mammelle. 

courálli, sont les brisans, 
& grosses vagues qui se 
levent sur les basses. 

coúrara, clos de palissade. 
Kacoúrara hómanhoüa, 

ou Kachoulemétaca 
hómanhoüa táo o á-
courarátoni oüáo nho-
áriá huérou, fermez, 
nous, entourez, nous de 
palis, ou palissades, crain-
te de nos ennemis. 

couroüábae, ou, couru-
bae, touche le, taste le. 

mancourouácaba, man-
coúroüacouakêbánna, 
ne touche pas, ne me tou-
che pas. 
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couroúboubouca, bá-

courouca, va sarcler, 
farcie. 

nácouroucayem, nácou-
roucani , je sarcle, ce que 
j'ay sarclé. 

nácouroucába icháli, 
macouba, ichoúlou, 
je hais Jarcler mon jar-
din

,
 prendre des testars, 

des escrevisses, on les 
prend a tastons sous des 
roches. 

acouroucaárou máina 
mácouroucantou, le 
jardin est sarclé, non fait. 

nacourágle, main droite, 
parce qu'on farcie prin-
cipalement avec elle. 

coúrritou, Ours marin, 
les autres l'appellent loup 
marin, il est gros, & long, 
poillu, a quatre pattes , 
vient dormir sur le sable, 
& se dressfe cotre vous sur 
ses deux pattes de derrie-
re, frappez le d'un ba-
ston sur le mufle, vous le 
tuez, on en fait de l' huile. 

Aa ij 
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coutouroúbae, coutou-

roucoüabáe nácou-
tourouchoyénli, ronge 
le, partage le, je le fais. 

courourougouta tiénli 
emétalitoromá balán-
na, la mer sape, mine, 
ronge le pied de la falaise, 
rongé, miné &c. 

couyáli, arras de terre fer-
me. 

couyaleíri, herbe a faire 
mourir les poulx. 

OR. 

C Rába cráali nichic, 
lie ma teste, pour dire, 

lie mes cheveux, elle est 
liée. 

nacragoyem nácriem, je 
lie. 

cracoátina jépoüe, voyez 
jepouliátina, j'ay le coup 
de barre, 

Kacrácoati, il lie bien. 
tákerágonê, nœud. 
nakercátina, mon lien. 
niti bouri á Kerca, ruban 

a lier les cheveux. 
takergóagle, entraves, 
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fers aux pieds, ou autres 
inventions a lier. 

crábou, fer. 
Kacrábauti, il a du fer. 
crácrati, cassant, qui crac-

que. 
cré-creti aoüáchel , les 

fourmis rouges mordent 

cre li ali, il l'a mordu. 
crécoüa nháoyem nhá-

ra nhaónicoüa, ils s'en-
tremordent leur propre 
peau. 

macrecátiba, ne mors pas. 
Kácrecati lílirou ánli, 
le chien mange ce qu'il 
prend. 

DI 

DImitrira, c'est une 
herbe dont les feuilles 

vous coupent , si vous ne 
vous en donnez de gar-
de, le tuyau est creux, ils 
en font des sarbatanes, & 
des canonieres à l'eau. 
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DLeu éma iakéra, il 
n'y a point de chemin 

là. 
Ikira dleúya, il n'y est 

plus. 
dleubáribou nóari, tu ne 

seras plus avec moy. Voi-
la tout ce que j'ay trouvé 
de, d, & a vray dire il 

se peut faire qu'il n'y en 
ait point du tout , & 
qu'ils disent, timíttira, 
oüalatli, ou j'ay écrit oü-
aladli pour dleuti, la 
plus part disent leuti, 
mais cet 1, se forme par le 
bout de la langue engagée 
entre les dents. 

EB 

E' Adiotisté à la fin du 
verbe signifie le pronó 

le, comme, érébaeprend 
le, ou allíreba narícae, 
te le verray tantost. 

ébechet, voyez, ibichet 
a la page 21, il y en a pour 
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passer l'oüicou qui font 
ferrez., il y en a pour 
passer la farine de mag-
noc dont les trous sont 
quarrés, mais passi longs 
de moitié que ceux d'un 
crible, les Saunages les 
font avec l'oüalloman, il 
y en a de ronds & des 
quarrés, les dernierssót 
les plus commodes a cau-
se qu'ils font montez sur 
des bastons en quarré qui 
les soustiennent. 

ebechouhali, il est formé, 
conçeu. 

ebechoüagoni, conceptió. 
mebéchouni-kíoüa nhá 

yem , ils ne font pas en-
core conçeus. 

mébecho atitiú. tébou 
oüekêliem, les hom-
mes ne deviennent pas 
pierres, nos sauvages not 
jamais ouy parler de Py-
thagore, & neantmoins 
ils semblent imbus de fa 
met empsycose. 

ébeci, ebémali, marcha-
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dise, traite, negotiation. 

cáte bebecitínayem, be-
bemátoyem, báoriem ? 
quelle traite fais tu ? qu'el-
le marchansise apporte tu ? 

mebecitina-tìna, ou e-
bemátina, je ne fais au-
cun negoce, je n'ay point 
de traite. 

chalée nóa tébeci nebe-
mátobou, j'ay rappor-
té de la traite pour ma 
marchandise. 

cate tébeci cléem loró-
malam ? que te veut il 
donner pour cela ? 

cáre tebéciem bóne ? que 
t'en presente-t-il. 

ro bía mhem coüátic 
mebécitou ? est-ce que 
tu me le veux doner gra-
tuitement ? 

Kebecíkêta bóarou, tu 
l'as vendu, traité. 

ébecicoüa, hostage. 
bébecicoüa nóba yéte, 

je demeureray icy auec 
toy en hostage. 

ébecoüati libónhali, il 
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est hommefait. 

ebeétibou ? en as tu assez. 
ébe-árou-kia, oüy. 
ebeérou nacamichen, 

ma robe est vieille, usèe. 
mebeeni keirou, elle ne 

l'est pas encore. 
mebeetitou, il ne s'use 

pas. 
ebelécati, ou ebelecay-

énli nánichi loária, le 
cœur me bat, palpite de 
peur que j'ay de luy. 

ebelekéteti, la teste luy 
bat, il a mal a la teste d'a-
noir trop ben. 

ebelékêtatou noüágo, 
je tremble.. 

catába clee lébémali 
quel payement ' voudra-

t'il. 
ebemápati nabouyou-

márobou loróman, il 
ne m'a pas payé de ce 
qu'il m'a fait faire. 

Kebematoali noroman, 
Je l'ay achepté, je l'ay 
payé. 

Ebéne, yebéni : Les Ca-
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raibes ne sont point pro-

session des arts liberaux 
n'y mécaniques, ils n'en 

sçavent pas mesme les 
noms, & s'ils ne laissent 
pas de les pratiquer au-
tant que la nature leur 
en donne de connoissance, 
& que la necessitéle re-
quiert : ils ignorent l'u-
sage d'ouvrir la veine, 
& ils ne laissent pas dans 
le besoin , de se tirer du 
sang : l'instrument dont 
ils se servent, n'est ny 
lancette, ny bistouris, 
ils n'en piquent point la 
veine, ny n'en font point, 

de profondes incisions, 
mais en esseurent legere 
ment la peau comme s'ils 
l'égratignoient, & nean-
moins ils l'appellent lan-
cette . Voicy comme ils l'a 
forgent , ils prennent l'os 
de la cuisse d'un Agou-

, luy arachent une de 
ses grandes dents qu'il 
enchassent, & font passer 
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par l'un des bouts de l'os, 
l'arrestent avec du fil de 
coton

 ,
 l'aiguisent, puis 

la tenant par l'autre bout 
appuyent fur la chair le-« 
gerement & font des ba-
lafres,ou comme des égra--
tignures, & raclent le 
sang auec une paille 
d'oüalloman. 

Joubénene, ou, Inebe-
nébouli, c'est celuy qui 
les incise dans leurs fe-
stins, & qui passe comme 
pour leurparrein. 

Nebèneni. voyez Eleto-
üácati. 

Ebenébou, nebenebou-
lou petits rabans, vo-
yez, Ebou. 

Ebéni, ou, Ebeinté, ma-
rée , il se prend aussi pour 
les vagues, 

Nianketácoüati lebéni, 
la marée n'est plus si forte, 
la vague s'abaisse. 

Ebénnêtou, voyez. che-
béneboüi. 

èbeti, íebeti, remede, 
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mon remede. Nos Sau-

vages ont au col quelque 
fois des fraises de petites 
callebasses longues & 
grosses comme le poulce, 
plaines de chair de mans-
fœnix, d'autre fois, ils 
ont des peaux de caicou-
thi, des griffes d'oyseaux 
de rapines, & d'autres 
choses semblables, qu'ils 
portent comme reliques, 
particulierement aux fe-
stins, & hors des festins, 
ils en ont toûjours quel-
quelqu'une attachée a 
leur col : je ne sçay si c'est 
par superstition, ou pour 
se preserver de fort,ou de 
mal, ou dans l'esperance 
de devenir vaillant, 
mais il y a apparence que 
c'est pour tous ces motifs, 

& speciallement pour 
les deux derniers. 

Tiébetitína j'ay tels re-
me des. 

Ebétiouman, la ceinture 
d'orion, les trois Roys, 
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c'est une constellation. 

Ebibiénti, tendre. 
ébou, ibónem, lit, mon 

lit. Les Sauvages coupent 
quatre grosses pieces de 
bois rondes & licées, des-
quelles ils en panchent 
& attachent deux contre 
les filieres de la case, pen-
dant que les deux autres 
sont fortement attachées 
par le travers desdites 
pieces, l'une en haut & 
l' autre en bas à propor-
tion de la grandeur du 
lit, au tour desquelles 
les femmes arrangens 
leur fil de coton, qu'elles 
manient bien, mais elles 
ne s'y empressent pas 
beaucoup, elles laissent 
un demi pied des deux 
extremitez sans tissure, 
qu'elles divisent par pe-
tits pacquets dans les-
quels elles attachent une 
petite orde, qui est cel-
le qu'on appelle ébene-
bou, puis a la longueur 

du bras 
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passent par un autre pa-
quet, l'a plient derechef 
& multiplient jusqu'au 
dernier paquet, & au 
plis d'en haut, font pas-
ser une plus grosse corde 
qui est celle avec laquelle 
on les suspend en quelque 
part qu'on se rencontre, 
pour se garantir des ser-
pens, fourmis, & av. 
& autres bestioles nui-
sibles : les sauvages font 
du feu dessous les nuicts, 
pour se deffendre contre 
les maringouins, & con-
tre la fraischeur. J'ay 

veu des nostres qui met-
tent des matelots dedans 
& si couchent a la Fran-
çoise, toujours en len-
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lbounemetina, ou, ibou-

nonpatina, je n'en ay 
point. 

éboüe, ordinaire. 
l'eboüe enroukia, c'est 

sa coutume. 
mihuénte eboüecoüati-

na, je ne songe pas ordi-
nairement la nuit. 

Noúboute éboüe, ma 
nourriture ordinaire. 

cháboüitiátae lichíbou, 
hebe-in, ou, eboüe 
toúbali táboulou-
boüe lichibou oüágo 
elle le noircit au visage 
d'où vient que le Genip-
pa y est toujours resté. 

Teboüe, charette, cha-
riot, carosse, cheval, mê-
me les buches sur lesquel-
les ils font glisser leurs 

gueur à la difference des canots, d'où vient que 
Caraibes qui s'y couchent 
en travers, & se servent 
de moitié de la largeur 
pour s'en faire une cou-
verture. 

Tibounentina, j'ay un lit. 

la grande ourse que nous 
appellons chariot, il l'a-
pellent le canot du cra-
bier, & ce que nous ap-
pelions roües, ils les ap-
lent des buches fur les-

Bb 



194 EB 
quelles ils sont rouler le 
Canot de leur pretendu 
làboura. 

Léboüe Hoüel, cabâyo, 
nhéboüe callinago 
nhácouni, le carosse, la 
monture de Mr. Hoüel, 
c'est son cheual, (disoient 
ils de Air. nostre gouver-
neur ) celuy des Sau-
nages , c'est leur canot. 

Keboüe , ou , kebou-
naim okáali , il a grand 
vent, un bon chariot, 

Un canot qui vole à la 
voile. 

Eboüepati, il n'a point de 
femme. 

Kebouebali naráoüani, 
ma hache sera bien aman 
chée. 

oü ábirani éboüé , nos 
masts. 

Naticone eboue , le ba-
ston d'une ligne. 

Teboüénne bacálla , l'é-
chelle,du panier. 

Nebo étoni ârou nou-
goútti , s'ay des corps 
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aux pieds, voyez à la pa-
ge 87. 

Eboüic, neboüic, iambe, 
ma iambe. 

Manboüicayem, c'est la 
constellation d'Orion qu'ils 

nomment sans iambe. 
Téboiiic oüáman , ga-
gnons le bord, le riuage. 

Tamanbaítoni balánna 
líri tébouic, le riuage 
de la mer, en langue Ca-
raïbe s' appelle téboüic , 

chaleiba téboüic cána-
bire ibónam, menemoy 
au bord du Nauire. 

Teboüéitobou, c'est un 
roseau fendu en deux, 
dont une partie est des-
sous la couverture , & 
l'autre dessus , on les 

saisit auec des liennes, ou 
du mahot ce qui empes-
que le vent n'enleve la 
couverture. 

EC 

E  Caye, ie ne veus pas 
Eche, épaule, rape, ou 

grage. 
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Tagati éche, bossu. 
éche ári ,Ortie, on le sap-

pille dent de grage, par-
te qu'une personne qui 
ne regarde pas ce qu'il 
fait en gragant se blesse 
( si ces doigts rencon-
trent la graige ) tout 
de mesme celuy qui 
empoigne indscrettemet 
des orties, se pique vi-
rement. 

Echebérei. C'est le masse 
de la tortue qui á les 
yeux aussi perçans que 
sa semelle, qui ne vient 
pas pondre sur l'anse de 
sable,lors qu'elle y a veu 
du monde, mais se plon-
gent tous deux en mer, 
sans quand' ils queual-
lent , & les Sauvages 
qui les apperçoivent en 
cet estat, crient alliá go-
urium cheu, ils fau-
tent incontinent dans vn 
canot & s'approchans 
tout doucement glissent 

une corde autour de la 
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patte du masse ( qu'ils ne 
peuvent prendre qu'en 
cette façon, ou à la va-
re ) la femelle se prend 
ainsi quelque fois, & à 
la vare aussi, mais prin-
cipallement sur le sable 
oit elle vient pondre, 
quoy que ce soit pendant 
les sombres nuits, à la 
faveur des pluyes , des 
foudres, & des tonnerres : 
il y en a qui prennent 
plaisir a la voir pondre, 
( quand elle à commencé 
elle ne bransle point qu-
elle n'aye acheué ) apres 
quelle à fait, ou aupa-
ravant (si on veut) on 
la tourne sur le dos , on 
l'habille, on la sale com-
me le porc, on en fait du 
potage comme du boeuf, 

une seul le franche tortuë 
donne a disner á plus 
de cinquante ou soixante 
hommes,sa chair est la 
meilleure , & celle du 
caret est plus savoureuse 

B b ij 
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quand elle à esté sallée , 
que quand elle est frai-
che , il ne pond ordinai-
rement que dans le gra-
nier méslé de petites pier 
res. C'est aprés celuy là 
qu'on court plus auide-
mẽt à cause de son écaille : 
pour la caoüanne elle est 
la plus grosse , mais sa 
chair donne du degoust : 
les grenades , les boudins 
& les ralingues sont les 
plus friands morceaux 
de ces animaux : il faut 
manger discrettement de 
de ces viandes à quand 
elles sont fresches , à 
moins que cela, elle cau-
sent des cours de ventre : 
les Negres prennent les 
pattes , les envelopent 
dans des feuilles de Ba-
nanier, puis les ensouis-
sent dans la braise, où 
elles cuisent parfaite-
ment bien sans se brûler. 

Echébeti, ou, Kechébe-
ti , privé. 

EC Méchebeti iodànni ba-
láorcou, ie ne m'appri-
voise pas au quartier de 
la cabster ne m'y plais 
pas. 

echebicoüati, querelleux. 
echebicoüáyem limále, 

ï ay querellé avec luy. 
echeitacátium , ils vont 

querir leur matelots. 
mecheitacá nêtium, non 

fait. 
echémetabáe, cache le, 

conseruele. 
nechemétoyem, neche-

metacayem , ie serre, 
ie cache. 

nechémetoni, nechem-
tacani ,ce quei'ay caché. 

Kechemétati toária ta-
gnanlàtóni, il le conser-
ue , preserue de pourritu-
re. 

mechemetacoüátiti, hó-
me cruel, qui ne se conser-
ne pas. 

echémêpatina, voyez ne-
chemain. 

echeoüallácai cat áman 
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le nhábou, tu te moc-
que d'eux, voyez ne-
choüallaca, mocquer, 
mépriser. 

echépoulou sont les chau-
sses des sauvage gesses qu'el-
les font sur leur ïambes 
mesmes qui y sont si bien 
iointes, quelles font rebon-
dir le gras de la iambes : 
quand elles ont rougileur 
maris, tousjours elles tor-
chent leurs mains la des-
sus, si bien qu'enfin elles 
se durcissent, & reserrent 
notablement quand elles 
se moüillent, pour eviter 
cet accident, i ay veu une 
fille marcher sur ses deux 
mains derriere le dos pour 
passer un ruisseau, & sa 
merre lever les deux pieds 
comme un esmouleux fait 

sa broüette ce qui me sur-
prit fort, ne sçachant pas 
encore le mystere, le bout 
de la chauffe aboutissant 
sur les chenilles, est garni 
d une rotonde qui obeyt, 
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& ne les incommode pas, 

echépoulárou, c'est laiar-
tiere tiffuë de la mesme 
façon qui rabat le gras 
de la jambe, les femmes 
des Sauvages estiment 
ces chausses pour le plus 
beau de leur ornements, 
& la marque la plus in-
faillible de leur liberté : 
c'est pourquoy elle ne sou-
ffrent pas qu'aucune es-
clave en porte. 

echetati, voyez a la page 
141. 

echére, vlcere, les vlceres 
sont assés ordinaires aux 
Isles, & neant moins di-
fficiles aguerir aux jam-
bes & aux pieds, peut 
estre ne le sont elles pas 
tant a present qu'on à les 
les viures a cõmãdement. 

Kecheréeli , il a une vl-
cere. 

echoubára, coutelas. 
Kachoubátatetina , i'en 

ay un. 
écóntiécónti, Kiecón-
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tina, ceinture, ma cein-
ture i'ay une ceinture. 

iecónali, mon genoüil. 
ecoüiri , assaisonnement. 
Kecoüíriti taomáli, la 

pottée est assaisonnée. 
écraca, giboyer, tirer vne 

arme. 
nécracayem, ie giboye. 
Keúcracati, ou keucrén-

nêti, il giboye bien. 
macracátina bonam bo-

nále, comme si te ne sça-
nois point tirer. 

écra, nécra, lift, mon lift. 
Kacraátina, i'en ay vn. 
écrie, nécric, chair, ma 

chair. 
Kacrikêti, il en a, il est 

maigre. 
EH 

E hérerouti, rare. 
ehoúratina, mehe-

oúrouni-keítina, i'en 
ay assés, ie suis content, 
ie ne le suis pas encore. 

mehourátiri, il n'est ja-
mais content, il n'en a 
jamais assez. 

EH 
mehourátibarou lacou-

yani conóboüi ícog-
ne, la pluye ne cessera 
d'auiourd'huy. 

éhue, couleuure, serpent. 
chuégne, l'autre. 
Kchuegnécoüati, kebé-

cicoüati, il change, troc. 

que. 
Kehuegnèkêta nóa, ie 

l'aytrocqué. 
likíra máina chuegné-

coüa , nostre aune iar-
din. 

huéhue huegnekécoüa 
ámouti,ou egnckêré-
gouti, arbre fourchu. 

lihueguébouli bonálé-
kia limoulou , il n'a 
qu'un anfant. 

chueguératou nócobou, 
i'ay des ebulitions de sang, 
chaleur de foye. 

Ehuéyou , c'est une grosse 
& longue calabasse de 
bois,couchée sur le ven-
tre, & ouverte de l'au-
tre costé, qui leur sert de 
pot lorsqu ils presentent 
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a boire a quelque passät, 
ou quand on offre e un a-
nacri, on puise la boisson 
par cette ouverture avec 
un autre petit coüi. 

El 

E  Ignem, poulx. 
Keigneti , il a des 

poulx ; on en a fort peu de 
dos es istes , pourueuqu'o 
change de quinze tours 
en quinze tours, par ce 
que les futurs estant fre-
quentes & abondantes, 
elles ne sont pas vilaines 

& puantes ( sinon es ne-
gres d'Angolle ) au lieu 
que ceux de la testey pu-
lullent. 
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Ekeuharou, ou ekeu-

ekeutiem Iayacoü-
àcani , elle sanglotte. 

Ekébouli, fin, mort. 
Ekeboulípati, il n'est pas 

liükébouli nónum, la 
fin, le decours de la lune. 
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voyez nekeboüi. 

ekécoüa tienli, il s'erne-
ra. 

ekehuéboula, verrat. 
ekéikirou-àtibou, tu es 

chauue. 
ekélera lóa, il l'a empoi-

sonné. 
tekéle, poison. 
ekéleou, sieure. 
ouboutónti lckeleoú-

ben louágo, il a une 
grosse sieure. 

nekeleoúroyem, i'ay la 
sieure. 

ekeleoubétina ; ekele-
oubebátina, ie suis, iefe-

ray en sieure. 
ekétona, leketona , se-

mence d'homme, sa se-
mence. 

eképatium, ekepoüe-
patium, ils ne reposent 
pas. 

EL 

E léba, choisis. 
elèbanakê, un hom-

me ayant démandé a un 
autre, qui a dequoy,ioút-
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ti bonam, l'autre luy dit 
elebanake, prenez-en, 
mangez-en. 

elebanákêtenni, present 
de viande. 

élebanaboüipari , il ne 
mange pas, voyez nele-
ba nemboüi. 

éleboüe, c'est la terminai-
son de l'imparfait. 

lika éleboue mantou-
cae , encore qu'il ne soit 

pas parent. 
elecoüáali ouáttou, le 

feu flambe. 
Keléba láo, esclaire le. 
elelekêcaba lao, fais le 

flamber. 
neleletoyem, ou nelele-

kêtiem, ie le sais flam-
ber. 

lélelennê ouáttou , la 
flame du feu. 

elélleem yáca elélleem, 
il par le tousjours. 

elélle niénli bouleecoü-
atic, ie n'en parler ay 

pas, ie n en diray rien. 
Kelélléntina, ie parle bien. 

EL 
Elélle bíen l'apourcou, 

tu replique toujours. 
Neeléroyem , ie parlé. 
Elélloni ,parolle. 
Elellécoyem elellécoyé 
nhânyé coulehuec tou-

bara conóboüii lire, 
les Perroquets iasent volon-

tiers, quand ils sentent 
la pluye venir. 

Ellelléraco a loátina, ie 
luy ay parlé. 

éle, force. Nos Sauvages 
sont forts & robustes, & 
neanmoins ils ne pren-
nent du travail qu'a leur 
aise, ils vont dés le ma-
tin apres le repas d'un 
costé & d'autre a leur 
travail ou à la chasse, 
mais il faut que le temps 
soit beau, que la rofée soit 
tombée , avant mesme 
que de se mettre en mer 
ils disent bácha liábo 
oüabára , attendons 
qu'il fasse chaud, cepen-
dant la brise se lene, & 

ils on plus de peine à ra-
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pour abbatre un iardin, 
ils y viennent auec leur 
haches, & sont unter-
rible abbatis en une ma-
tinée, mais ils bornent 
le reste de la iourné, & 
toute la nuict suivante : 
s'ils ont une piraugue, 
une cafe &c. Il leur faut 
une année entiere pour 

les trauailler, lorsqu'ils 
restent dans l'habitatiõ, 
les uns sont des paniers, 
les autres font des aui-
rons, les licent avec du 
verre, ou de la pierre 
ponce, les autres sebrã-
lent dans un lict, discou-
rent, ou iouënt de la 

fluste, voila leur occu-
potions qui ne leur rom-
pent pas les bras: ils sõt 

d'vne belle taille, 
membre , potelez, & 
bienfaits de corps, quoy 
que leur nourriture soit 
panure & petite, mais 
en recompense le soingne 
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les ronge pas : les femmes 
ne sont gueres plus dili-
gentes , car elles seront 
des six mois, des années 
à faire un lit de coton , 
elles employent la mati-
née a faire de la cassaue, 
la cuisine & au tour des 
enfans l'apres dinés elles 
vont au iardin , arra-
chent du magnoc, net-
toyent la place, refont 
les fosses , replantent, 
puis s'en viennent auec 
leur charges : apres elle 
donnent à souper à leurs 
maris soupent elles mes-
mes, grattent, gragent 
le magnoc & le pressent. 
Voyla l'employ ordinai-
res des femmes, de capi-
taines , commes des au-
tres. 

Keleénli tatecoüágoni, 
cela est difficile fort a fai-
re. 

Keleénli none, cela m'est 
bien rude, difficile , me 

couste bien à faire. CC 
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Meleénli ,non. 
Meleegóntina nháóne , 

ie ne leur suis pas sa-
cheux , ie ne suis pas dif 
ficile à contenter. 

Kéleem nánichi, ie suis 
las. 

Meleem tiémbou bâni-
chi, lors que tu seras de-
lassé. 

Keléenli, il est fort. 
Meleéncoali, il est foible. 

Méleem-catoubánichi, 
tu es bien lent. 

Kelelecoüába loüágo, 
force toy à faire cela. 

Qüamanicléem kia to-
üária téleem huéyou, 
nous trauallions afin que 
le temps ne nous dure pas. 

életi huèyou nóne, le 
temps me dure. 

Elépati, f. memènti, non-
fait. 

Eleétina, Eleebatina, ie 
tarde, ie tarderay. 

Elée catou likía kay, il 
tarde bien. 

Elemêtoúpati, il tarde 

EL 
bien. 

Melemêtoúpatou ta-
oüéenboutoni, il ne diffé-

re pas , n'est pas long à 
faire Ce qu'il fait. 

éleletoüába , incifele auec 
la dent d'Agoutis. 

Néleletoubátina, ie l'in-
ciferay. 

Eléto ac, il y à peu de Sau-
uages qui ayent femmes 
& enfans, qui ne fassent 
ce festin icy, qui est un 
de leur plus solemnels : 
ils sont quelque fois des 
qnatres mois à s'y prepa-
rer, on y rase le poil des 
tempes aux femmes, & 
à leur petits enfans aus-
quels on commence d'y 
faire manger du poisson, 
( car ils font long temps 
auat qu'on leur permette 
d'en manger, tant à cause 
des arestes, qu'a raison 
des flux & tranchées de 
vẽtre quils leur causent) 

les grands , voire les ma-

riez, apportent quand & 
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eux des oyseaux de rapi-
nes , les petits des petits, 
les mariez des gros & 
gãrds qu'ils ont pris dans 
le nid, & nourris pour 
ce mystere, le capitaine 
qui est prié pour cela, 
prend les oy seaux & leur 
casse la teste fur leur te-
stes qui en restent enfan-
glantèes. Il incise les pe-
tits & les grands, mene 
les petits dans leur lits 
qui y doiuent demeurer 
sans manger , & en la 
posture qu'il leur donne, 
sans laquelle ils croyent 
qu'ils demeureroient bos-
sus ou contre fais , suiuãt 
celle qu'ils prendraient 
dans ce lit : on écrase les 
oyseaux des grands (s'ils 
ont eu enfant , ou s'ils 
ont tué quelque Arroiüa-
gues) auec quantité de 
gros grains de poiure, ou 
pimant, puis on les en 
frotte par toutt où ils sont 
incisez, pensez, s'ils ont 
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froid : pour les restorer 
on leur donne à manger 
le cœur de leur oyfeau 
seullement , & crainte 
qu'il ne leur cause quel-
que indigestion, dés le 
grand matin, ils vont 
à un canaris plein d'in-
susion de tabac, qu'ils 

. boiuent à long-traits, 
& qui leur fait rendre 
tripes & boudins. 

Eletoüacátium tâo máli-
ti. Entre tous les conuiés, 
il y en à six, ou huit, qui 
se frottent tout le corps 
de gomme d'Elemie en-
core liquide &degout-
tante de l'arbre, à la-
quelle on attache du du-
uet,ou petites plumes du 
festu en queuë, & on 
couronne leur testes de 
grandes plumes d'Arras, 
puis on les fait danfer 
deux à deux au tour du 
Carbet,l'inestendant 

fon bras droit sur les é-
paulles de l'autre, 

Cc ij 
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l'autre fa gauche autour 
du col de son compagnon, 
les autres fument en la 
même pofiure , & en 
dansant deux à deux 
jusques à ce qu'ils soient 
arrivez au lieu ou ils 
trounent des grandes cal-
lebasses pleines d'oüicou, 
qu'il faut avaller juqu'à 
la derniere goutte , enco-
re qu'ils en deussent cre-
ver : j'en ay veu presque 
estouffer, pallir, blesnir, 

ne sçavoir plus quelle 
contenance tenir : pour 
les soulager un sauvage 
les embrassoit par derrie-
re , & leur serroit si fort 
le ventre qu'ils en vo-
missoient une partie, 
mats c'estoit pour faire 
place au reste. 

Elemecheraba neleme-
chéroyem, eleméche-
ra átina, dis la Messe, je 
la dis, je l'ay dite. 

Eleméchera niábou, je 
me vais faire brave (di-
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sent nos Sauvages) pour 
aller au festin, ils ont 
transferez, ce mot a leur 
sottises, parce qu'ils ont 
apperceu qu'és jours de 
Dimanche, & aux fe-
stes nous prenions nos 
beaux habits pour aller 
a l'Eglise entendre la 
messe, ignorant les mo-
tifs de nostre Religion, 
ils sont sans foy, sans loy, 
sans instruction, tous les 
tours leur font indifferēts 
pour le travail, ou pour 
le repos, ils n'ont ny fe-
stes, ny dimanches, ny 
lieu publiques destinés 
pour la priere, dont ils 
n'ont pas mesme l'usage. 

Elemechéragle , Eglise, 
Heures, chapelet. 

Elemechéroni, Messe, 
ils se servent du mesme 
mot pour exprimer, nos 
prieres. 

Elemencátium, espions. 

Manlemẽcátium, ils n'es-
pionnent pas. 
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Eletacoüába, neletáca-

yem, serre, cache, je ser-
re, je cache. 

Elétali, le coin de la mai-
son au dehors. 

élóali ánli tomáli acaé-
rocou-, le chien à leché 
le pot. 

Elouragle, cullier. 
élourouni, ce qu'on à lé-

ché. 
éloüa, trois. 
Eloüa coü áyem , nous 

somme trois. 
EM 

Ma, chemin. 
Némali, ou némeli, mon 
chemin , depuis qu'ils 
communiquent avec les 
François ils se servent de 
ce mot pour dire un es-
calier, des degrez, une es-
chelle, car auparavant ils 
n'avoient rien veu de 
semblable, ny n'en usent 
pas Mesme encore a pre-
sent & s'ils grimpent par 
Tout ce qui ne m'eston-
ne pas tant que la ma-
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niere (peut estre que tous 
ne montent pas de la 
mesme forte ) car j'en ay 

veu empogner l'arbre a-
vec les deux mains con-
tre lequel ils mettent la 
plante des pieds pour y 
monter, ce qui ne se peut 
faire sans vne grande 
force. 

tirócouya bóattica éma, 
marche dans le chemin. 

Emátabi, rocou. 
éme, léme, appas, amor-

ce , son amorce. 
Kemêatina, j'ay de l'amor-

ce. 
Emébou, rocher. 
Emeénti, il tarde. 
Mémeen boatticaye, ne 

tarde pas. 
Eémeen-catou huéyou-

lam, le temps me dure. 
Eeméintêni, durée. 
Cate beemoyem ? quel 

est ton mary ? 
Emeignoúarou láo , elle 

est delivrée de son enfant, 
accouchée. 
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Yáka neméignoa, ou , 

temeignóana , je suis 
né icy. 

Eméignoni, emeignoüá-
cani, delivrance d'une 
femme en couche , la nais-
sance d'un enfant. 

Temeígnóaca énrou-
kia riboùlichi, c'est une 

racine qui fait accoucher 
les femmes. Voyez, ri-
boulichi. 

Emeignou kêtouton, sa-
ge femme. 

Emeléhuerou, Arondel-
le, je nesçais pas si ce sõt 
vrayes arondelles, ou 
martinets, il me sem-
ble qu'elles ont la gor-
ge rouge, je n'ay pas esté 
curieux aussi d'observer 
s'il y en a en tout temps, 
mais je sçais bien que les 
enfans du Baron , les 
voyans voler contre ter-
re, en leur habitation de 
la cabster appellée ítachi 
alloient couper de lon-

gués gaules, ou verges 
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pliantes, qu'ils prenoient 
& tournoient de toute 
leur force, a droite & a 
gauche, a un pied de 
hauteur de terre, ses ani-
maux entendent le bruit 
que ses verges faisoient 
en fendant l'air y accou-
raient & voltigoient à 
l'envie, & s'y faisoient 
tuer ; comme les habita-
tios n'estoient encore que 
destrous, & que les mai-
sons estoient basses, elles 
ny faifoient pas encore 
leur nids , peut estre 
qu'elles y seront a present 
plus frequentes, le pays 
estát plus découvert, j'en 
ay veu une fois sur un 
arbre sec tant que quand 

elles y vouloient reposer 
il falloir qu'elles en fissent 
lever d'autres, l'arbre 
en estant tout couvert. 

Emenichiraheu esperan-

ce. Cate pemenichírayem ? 
qu'espere tu ? 
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Ementéra lìali, il luy a 

port é envie. voyez, che-
meuteboüi. 

Conóbo j emen, cela 
presage la pluye. 

émen nánichi, cela m'em-
pesche, me fait peur. 

Mementi nánichi , cela 
ne me fait pas peur. 

Emepaatina , je suis vain-
cu. 

Tókoya cága emèpayẽ, 
c'est elle qui est vaincuë. 

Jemére enli kia, c'est ma 
coustume-

memére nomêti, ce n'est 
pas ma coustume, voyez, 
temebeentina. 

emériti, emerígouti, il . 
est partout. 

memerigánti, non. 
emericaeyéntina ele-
boüe nhaone méme 
guitenne, j'ay conuo-
qué tous les hommes du 
carbet à la guerre. 

emeruába , nemeruòi-
gnem, ou nemeruágo-
yem, repose toy , je me 
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repose. 

nemerúágle, reposoire 
nemerúoni, repos. 
jemetábali, visage, face. 
emétakilóa balànna, la 

mer l'a jetté, tué contre le 
roc. 

emeta ki coáatou balán-
na , la mer saute , bon-
dit. 

nemétacoüa mhém, mon 
reservoir, garde manger. 

emétali, coste de fer. 
Kemetalinati balaorcou, 

emetalipati caerabonê. 
le costé de la cabster est bor-
dé de costes & de falaises, 
& non pas celuy de la bas-

se terre. 
emiíncoüa líem toüá-

gon huéhue, il pose sur 
le bois. 

émijnlougou catáman-
le, tu tarde bien. 

emijnkêta hámoucae 
huéyoulam táo nou-
mamicle , je voudrois 
qu'il y eust encore du 
temps pour faire ma be-
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sogne. 

emijn-tou tókoya-ka-
yeu , káica coüa clee 
tánihi oualéiba, celle 

la a des envies , elle Vou-
droit manger des crabes. 

emijnteti, emijntécoüa-
tu líboüic liannium, 
il est ialoux de ses fem-
mes. 

emijnteni, ou emijntêli, 
jalousie, les femmes des 
Sauvages sont les coura-
geuses, & se donnent de 
garde, tant qu'elles peu-
vent, de faire voir qu'el-
les se piquent de jalousie, 
mais quelque mine quel-
les fassent, elles en ont 
quelque tache, & il sem-
ble quelles ayent raison, 
car la coustume est, qu'u-
ne femme, ayant demeu-
ré pendant Vn mois avec 
son Mary, elle se retire 
cédant la place a une au-
tre, & neantmoins quel-
que fois un homme s'at-
tachera une année entie-
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re avec une autre, aban-
donnant celle qu'il avoit 
choisi, ce qui luy semble 
un peu rude, & si elle 
s'oublie, ils ne manquera 
pas de la tuer, j'ay pour-
tat veu des capitaines qui 
mandent a leur gendres 
qu'ils ayent a venir voir 
leur femmes, ou qu'ils les 
doueront a d'autres,cõme 
i lest arrivé plufieurs fois. 

Emijn likia kay, celuy-là 
est enuieux. 

emijnkêta hámouca hu-
éyoulam táo noumá-
nicle , je souhaitterois 
qu'il y eust encore du 
temps pour achever mon 
ouvrage. 

EN 

E N, ou énni ayené-
gali, tenez, voila un 

collier , un bijou pour 
vous. 

enechali, gozier. 
enécouba, puis après-

ènega, atours, les bijous 
des hommes sont des cal-

loucoulis 
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loucoulis, sont des jartie-
res, de brasselets, de ras-
sade, tant au poignet 
qu'au milieu du bras en 
tre j'omoplat & le coude 
larges de quatre doigts, 
des dez, des grillots, ils 
font des colliers de dents 
de Caicouchi : quand ils 
atrapent des chats, ils ne 
leur pardonnent pas, cest 
pour en avoir les dents, 
& en faire des plus petits. 
Les femmes font aussi 
curieuses de pierres ver-
tes, de caloucoulis, & de 
larassade, que les hom-
mes : ellesfont encore bien 
aspres aprés les gros grains 
de cristal, les dez, les 
sonnettes, & les chaus-
ses poupines. 

Tenegacátina caloúcou-
li, j'ay un calloucouhs. 

Enegapácina, je n'en ay 
point. 

ao kienegálinum tóra 
chichánoumain nién-
rou, donnés moy ce colier, 
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ces atours, car ils m'ag-
gréent bien. 

Enéganum loumalacho-
üani, voyez, le manson-

Nurámain enégae, hé bien 
voyez s'il n'est pas ar-
rivé. 

Oüa, enegayem tóne, 
hé bien voyez si je ne luy 
ay pas dit que non. 

Lenégati, ou, Ieneguién-
li lioú maan, il ressemble 
à fon pere. 

Enegápati, non fait. 
Ménega omêtou oüa-

riángonnê, ou, mène-
ga oüamêrou arian-
gonnê, nos langages ne 
se ressemblent pas, nos 
discours ne se raportent 

point. 
Nhénekêgoüátium nha-

ónicoüa, ils s'entre-res-
semblent. 

Ennéneri, ienn'eneri, 
femme, ma femme. 

Boüítoucou tiẽkia té-
nere bóne ? cette femme 

Dd 
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te semble-t'elle jeune, 
belle ? 

Enépeti, il est mort. 
Minepenti, non fait. 
Enépati nóne , je ne le 

vois pas, il ne paroist 
pas. 

énoboiii éntina, je vois 
clair. 

énoboupátina, je ne vois 
goute. 

enoboüéncou, enoúbo-
num, aveugle, aveu-
gles. 

Enoupágouti timámmê-
li, matinée sombre. 

énoulou, œil. 
Yenouloútae yénrou ça-

ga lahoeenilam, il est 
mort en ma presence, 

Ménoulouta nómêti, 
acámbalic níemlica-
li, je ne l'ay pas veu, je 

l'ay seullement oüy dire. 
énocaliboüicyénli, il l'a 

méprisé, il luy a fait du 
mal. 

Iénocali catoúkia bibó-
nam, c'est moy qui t'ay 
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fait du mal, qui t'ay mè-

prisé. 
á manle énram bien nan-

négai nónicoüa, je pen-
sois, je croyois que ce fût 
toy qui fusse malade. 

colla ,parolle. 
Eneoú coupa lómêti jé-

oulã, il ne répond pas. 
Tiém çaga l'eollam ,dit-

il. voyez, teoullánnêti. 
Eouállaba bóman, attend 

moy. 
éo alla niábou catou 

kìalam, jete vais atten-
dre. 

éoüallacoüa kétabáe » 
ézalle le. 

Leouallágonirocou ché-
enli huéyou, le soleil 

est en son milieu, en son 
égalité. Les Caraibes ne 
connoissent pas la ligne 
equinoxialle ; mais ils 
connoissent bien lors 
que le Soleil passe & re-

passe sur leur zenis, c'est 
a dire droit sur leur 
reste, & c'est ce que ce 
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Mot signifie:surquoy il 
faut notter, que le So-
leil ne brule pas tout sous 
la zone) comme on a creu 
autrefois) qu'au contrai-
re, estant sur les Isles, sa 
chaleur est plus tollerable : 
car, outre le vent de bri-
se, dont j'ay parlé, il faut 
sçavoir que les jours sont 
égaux en ce temps-la, 
ce qui tempere beaucoup 
l'air, parce que s'il y a 
fix heures oit le Soleil 
brule, il y en à dix-huit 
où il se mitige, specialle-
ment de six à six, parce 
que le Soleil estant caché, 
& l'Isle estant comme un 
pot en l'eau, les frescheurs 

les humidités de la 
nuit rabattent beaucoup 
de cette ardeur : les ple-
yades en mesme temps 
s'élevent & amenent les 
pluyes ; s'il y à des nua-
ges, il s'en rencontre plus 
en cette saison, se qui fait 
que c'est le plus beau-
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temps de toute l'année, 
parce que tout reuerdit : 
que si on l'appelle l'hyuer 
ce n'est pas qu'il y fasse 
froid, c'est seullement à 
eau se des pluyes qui y to-
bent : car de Decèbre jus-
qu'en May tout rostit 
faute de pluye : beaucoup 
d'arbres se dépoüillent en 
ce temps là a caufe des 
vehementes chaleurs ou 
sechereses, & ce temps 
est appellé l'Esté. 

Eoüallábali lioüellételi 
balãna ácaoüa nyáim 
loubáta loüágo cáa 
roukaéra la mersera ru-
de avant que nous ayons 
atteint les saintes. 

áteroüati éoüalla hóma 
ou , éoüalla tien là-
troüani hóman ? jeusne 
t'il quand & vous ? 

Eoúcoulou , liqueur , ou 
toute forte de boisson. 

Keoúcoulou toba ? fera 
t'elle un vin ? 

Meoúcouloubarou, 
Dd ij 
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non fera. 

Erére hómanun bíra, 
breüilles, sacques les voi-
les. 

Eoucoútounum, bomme 
magnifique qui fait sou-
vent des vins, des fé-
stins. 

Ioüacoulou-in bóman, 
c'est le terme général & 
ordinaire des Saunages 
pour demander non seu-
lement toute sorte de li-
queurs & boissõs rafrai-
chissantes, mais aussi 
toute sorte de fruicts qui 
desalterent, ce qui ne 
semblera pas extraordi-
naire , quand on sçaura 
qu'ils ne disent pas Kai-
catítibou, mãge tu biẽ ? 
mais Katátibou iáya-
oüa, canichê, ballá-
tana ? bois tu bien de l'a-
nanas, des canes, & 
des bananes ? 

Teoúcoucouti nácou, les 
yeux me pleurent. 

Eoüénapoüe, ou, ehué-

EP 
napoüe, meuble. 

mioüénapoüénti, il n'en 
a point 

eoutagonê ácounoucou 
voisin, ou celuy qui est 
resident dans l'habita-
tion prochaine, 

EP 

E peboüi, signe. 
Huépeboüilám ! ou, 

huipeboüi-átioüa » 
voila un signe, un ad-

vertissement pour nous : 
ils parlent ainfi lors qu'ils 

voyent des cometes. 
epeèrou oüáhi, nostre 
viande est cuite : c'est à dire 

échauffé, au moins pour 
les Crabes, les bourgos, les 
lambis qui semblent 
nostres, les plus durs, & 
les plus indigestes, l'en 
ay toujours usé comme 
eux sans en estre incom-
mode. C'est un grand 

secret de confier sa vie 
entre les mains de 
car il en à plus de soing 
que nous. 
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Mepénti, il n'est pas cuit, 
Epekêtába nâtikini, les 

femmes des caraïbes font 
cuire le poissó freschemẽt 
pesché, & souvent éveu-
tre a moitié dans de l'eau 
pure, sans l'escailler, ou 
elles mettent pour ra-
goust du poivre , & se 
servent de quelques pe-
tits esclats de bois qu'el-
les retirent du feu pour 
le tirer (apres avoir versé 
cette saulce) lavant leur 
mains d'une gorgée d'e-
au qu'elles succent d'us-
ne calabasse, afin de le 
rompre & de le distribuer 
proprement, quelles tor-
chent néant moins a leur 
fesses : ou aux herbes nou-
vellement venues qu'el-
les rencontrent au tour 
d'elles. 

tepéroni, ce qui est cuit. 
epétaca, nepétacayénli, 
injurier je l'injurie. 

epetá cani, injure. 
Kepetácati injurieux. 
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epemáinba , fais une cor-

de. 
Inepémali, ma corde. 
Képeti, espois. 
Mepenti, il n'est pas es-

pois. 
Lipe, l'espois, la lie, le 

marc de quoy que ce soit, 
epélougou, miette, cou-

peau, ordure. 
epéloncabáe, mes le en 

morceaux, en coupeaux. 
Kepeloúketa-biẽli noú-

boute, tu le mettras tout 
par morceaux. 

Kepélougouhali nácou, 
j'ay un ordure dans l'œil. 

Nepeloútoyem , ou , ne-
pelougoutoyem man-
cónti, t'escosse des pois. 

epou, os. 
ebépoulou, c'est un petit 
poisson glaireux qui s'at-
tache sur les roches du bord 
de la mer, que les Sauva-
ges méslent avec leur to-
mali par la disette d au-
tre chose : les nostres les 
apellent des petits pastés, 
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ils ne sont pas marnais 
quand els sont bien cuits, 
mais il les faut auoir 
frotte dans les cendres. 

ER 

ERébae, prend le. 
Neerériem, ereéti-

na, ieprend, i'aypris. 
Meéreronê nomêt i.non. 
neeréroni,ce que i'ay pris. 
erékêtayembae,fai l'ap-

porter. 
erécoüa erecoiia lai Ji-

boüíncleboüi, il iette
3 

& retirefon escharpe,sa 
ceinture. 

erébali, limes. 
Ierebalítina, voyez, te-

rebénnêtina , i'ay des 
vivres. 

Ieiêbali in bóman, don-
ne moy des vivres, c'est 
à dire du pain, ondes pa» 
tattes. 

En ayerébali ibaoüánalé, 
les Saunages ont leur ci-
uilités accoustumées,un 
particulier h charge de 
recevoir ceux qui passent, 

ER 
leur prepare un licts'ils 
font considerables, ou un 
siege s'ils sont Au comun, 
& les fait asseoir, appel-
lant quelque femme qui 
leur apporte un matou-
tou chargé d'une cassave 
& de ce qui se trouve, 
qu'elle pose en leur pre-
sence, tandis que celuy 
cy dit ces paroi les ( mon 
compere voila a manger 
pour toy ) c'est la signifi-
cation de ces mots qui fot 
en teste de cet article, le 
pajfant ditgrand mercy, 
& mange , si la cassave 
ejl estenduë, ellesignifie 
qu'elle est destinee tout 
entiere pour luy, Ji elle 
eft pliée en deux, elle 
luy fait connoistre qu'il 
naqu a en mangera sa 
discretion, & laiffer le 
reste. 

Hac kerebali, disent nos 
Sauvages a ceux 

font proche d'eux quand 
ils viennent apres les au-
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tres, venez manger : en-
coi e qu'il ny aye pas long 
temps qu'ils ayent man-
gez. il leur sont part de 
ce qu'ils apportent, & 
eux par coplaisance man-
gent encore ; te n'avois de 
querelle avec eux, que 
par ce que ie les reffusois

i 

pourtat aprés que te leur 
, eus sait, entendre nostre 

maniere de vie, ils ne 
s en offenserent plus, ie 
n ay pas reconnu qu'ils 
ayent des mots particu-
liers pour le desieuner, 
disner, & souper, com-
nous , quoy qu'ils les fit-
ssent reglement. 

Mánketebalitónti nó-
ne , il ne ma conuiè de 
manger avec luy. 

erébe, front. 
Terébe chaoüái la face, 

le devant d'une falaise. 
Kerébeti emétali , un 

roc qui est coupé, droit de 
Pique, (comme on dit aux 
isles.) 

Metébeti, il n'est pases-
carpé, droit depicque. 

erebétebe, verruë blan-
che. 

eré coiiati kerecóali, il 
est estroit. 

erécoüa ánichitou na-
riángoni, ie parle entre 
les dents. 

Kerécoüa liènli láo áoto 
ábo, il s'estranglera auec 
ces arrestes. 

Lâca niábou nekerêcha-
gonnê, ie hais tirer lia-
reste qui m'estrangle. 

etèguete, petitesercelle. 
érei, Roy. 
Câchiti nheréite,leur ca-

pitaine est un lasche, qui 
ne va pas à la guerre auec 
eux. 

erekêtétium oüacánium 
ácaoua máin nhaóne, 
nos enuemis s'irrittent & 
deuiennent infolens quãd 
nous les recherchons de 
paix. 

Terékê licáli , le bruit au-
gmente. 
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Térekennê iátonnê,c'est 

ce qùi provoque le rume. 
eremata, netemêtoyem 

ou, netematoyem,de-
meurer, ie demeure. 

etemágoutina, ou, eré-
mijnhéntina ,ie suisre-
sident. 

etemêpa noba, ienede-
' meureraypas. 
etemátouti ioüánni,es-

prit rassis, arresté. 
Meteménti lacou , œil 

égaré. 
Etemetícaba láo etou-
tou,chante, danse,resiouys 

toy par ce qu'on mangera 
de l'Arroüagne. Es corn-
mancemens que ie fus a 
la Dominique mon hoste 
le Capitaine Baron ayat 
tué & apporté de terre 
ferme un Arroüague fit 
ungrand vin pour tous 

ceux qui s'y voulurent 
trouver & donna à cha--
que femme de l' Arroua-
gue pour faire cuire en 
sonpot & le mager mec 
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fon mari & fa famille 
qui estoit en l'affemblée, 
ce qu'ils firent avecgran-
de allegresse pendant le 
tour, car apres avoir ben 
& s'estre entretenu de 
leur proüe ßes dans leurs 
harangues, sur l' entrée de 
la unict chancelans & 
roulans les yeux en teste 
ils fe mirent a chanter, 
danser & hurler auec tat 
de vehemance & d'hor-
reur que i' en fus tout ef-
frayé. 

Letemeticayem bóye 
loúbata aráli racaútiú, 
le boyé chante pour faire 
descendre fes Dieux. 
Quand les Caraïbes vont 
h la guerre, ou qu'ils ont 
des malades ils appelét 
un boyé, on prepare une 
offrande , qu'on range 
au fond de la cafe > que 
est tousiours en rond, on 
y attache un lift* les af-
sistans font rangez le log, 

( quelquefois 
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( quelquefois avec un 
second) commance a en-
toner une chanson, l'un 
des deux iette de la. fu-
mée de tabac en haut ait 
lieu d'encens, & par ce 
moyen fait descendre e son 
Dieu pretendu ( i'ay bié 
euy qu'il tombe comme 
un sac de farine , mais ie 
n'ay pas entendu le fon 
qu'on dit qu'il fait des 
doigts, ) le boyé luy pre-
fente le ilct pour s'asseoir 
& l'offrande pour man-
ger & pour boire, cét es-
prit de tenebre ne veut 
point de lumiere , fait 
o ster le feu , & boucher 
toutes les aduenuës du 
jour , outre que cela fe 
fait tousjours la nuict,i'y 
ay voulu entrer unene fois 
avec un tisõ de feu, pour 
empescher cette abhomi- -
nation , mais les femmes 
m'arresterent : plusieurs 

fois me pourmenant en la 
place j'entendrois hne 
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voix comme d'un Jean 
des vignes, ce qui me 
fit croire que c'estoit hne 
fourbe,& refoudre (pour 
en sçanor la vérité) d al-
ler à leurinsceu, proche le 
lieu,estole au col, & le 
St. Sacrement en main, 
( car i'auois apporté hn 
petit ciboire plein d'ho-
sties consacrées, dont je 
me communiais tous les 
jours secrettement au 
point du jour, parce que 
j'estois seul parmy eux, 
& que je n'ozois dire la 
messe devant eux) estant 
proche, j'o üis tomber co-
nte en arriere,leur deeffe 
pretenduë( c'estoit hne 
femme qui estoit boyée & 
par cõsequent hne deeffe 
fuiuant l'ordinaire ) non 
seullement tomber , mais 
pleurer, crier, & enrra-
ger prés d'hn quart 
d'heure de temps que ie 
m'y arrestay, les Sauva-« 
ges si esperdus qui l'en-



218 ER 
tendoient comme moy, 
qu'ils ne sçavoient ou ils 
en esoient, te me retiré 
Dieu ne m ayant pas 
inspiré d'enfaire davan-
tage,bien certifiéqae c e. 

stoit un vray diable, la 
boyée une magicienne fia 
chanson , sonpacte, que 
je n'ay jamais voulu ny 
entendre,ny écrire. 
pres ma retrait te cet efi-
prit d'orgueil enrageant 
crioit (parlant de moy ) 
tíken tíken crácoüa 
hómain noubára toü-
átia chímêpoüilanú-
ari,cáho bonále,boú-
pou bonale oüéche 
bonale ouáttê bona. 
le, chíou bonále, ce 
que depuis les Sauvages 
merepetoièt sonnét imi-
tant safurie (quoy qu'en 
riant ) cesparolles veul- : 
lent dire, viste viste | 
q'uon me le lie crainte j 
qu'il ne m'eschappe, que j 
je le mange, teste, espan- j 
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les,pieds,sa fiante mes-
me, que je le broyé, que 
je le reduise en bouillie , 
& que je l'avalle. 

Lerèmetícani, chanson 
pour les faire descendre-

Letèmeti aconum , le 
fous-chantre du Boyé. 

Eténali, present de poißon 
voyez,cherenac. 

Erénchagoüa neeréchá-
goyem, sefrotter grat-
terje me frotte, ie 
gratte. 

Leerenchágone laóni-
coüa, il se frotte contre 
quelque chose. 

Erepercouchi , bande de 
teste,front ail. 

Etéte, sont des demy per-
roques pour la grosseur, 
mais ils font plus que 
perroquets pour leur sa-
veur & delicatesse, les 
Saunages sçavent les ar-
bres ou ilssont leur 
les y ont prendre lor 
qu'ils ont le poil f9 

les rendent bien plus pri-
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uées, & apprennent 
mieux a parler & a fi-
fier, 

Erétacoali, neereraco-
yenli, eteatou,ouneére-
racovènli noucoúnni, 
j'ay recousu mon canot , 
t'ay égallé les rabans de 
mon lict je le fais. 

Ererecoüabanum , fais 
un nœud coulant. 

Erecoali lita cobaye, il a 
pli é son bagage. 
Erékêbanum bira 

, ginde la voile. 
étetoni,éttacani, ris. 

Lika éttetiem, éttetaca-
yem, éttetacátiem, er-
tetekêtayem,ou , étta-
tiem láo , il fe rie de 

luy. cotoukia beéttaca, 
tu te ris de moy. 

Méettracoüakêba , ou, 
meéttacatiba náo, ne 

je mocque pas de moy. 
eroüátina, je fuis con-

Etetoucoüátina, je suis 

yvre. 
Etetoüacauti, ou, etété-

cauti ,yvrogne. 
Ereutêbáe nibitarrou, 

c'est attacher fa ligne a 
quelque chose, la tirer. & 
la licer. 

Etoubatácani, harangue. 
Netoubatácayem,je ha-

rangue les mariniers 
pour leur perfuader de 
prendre les armes. 

Eroubápatilikia, il ne le 
peut faire. 

ET 

E Te Je cul, la luette. 
Cotati ete, ul bruis, 

c'est l'inivre que les enfan s 
fe difeut les uns aux au-
tres. 

Keteéli acoúcha,l'aiguil-
le à cul. 

Metéte aa coyábouti na-
riángonnê, t'ay la luet-
te demise, ma parole n'est 
pas formée. . 

Tetéroeou-lic bâkia bo-
üárrouliem , cache le 

dans le fond de ton panier» 
Ee ij 
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Petecoúali, il est assis fur 

ses talons, acculé. 
Etébele, la glu, voyez, 

barírí ítica. 
Metebelentina , ie n'en 

ay poin, les enfans des 
Caraïbes ayant fait la 
glu, vont couper une 
grande gaule, & atca-
chent au bout unepetite 
verge bien deliée qui est 
engluée, ils la tiennent 
ensorte que le bout ap-
proche des fleurs ou les 
colibris viennet chercher 
leur pasture ( comme les 
mouches a miel) lors que 
ses animaux ne fe m ésiét 
de rien ils les touchent 
avec fes gaules de loing, 
estant touchez par cette 
petite verge il demeu-
rent pris, les enfans cou-
vent promptement les 
prennent , & arrachent 
les plumes engluées, ti-
rent les boyaux fies enup 
lopent dans un cornet de 
seuille,lesfontsechersur 

ET 
le feu,puis les traitent 

] aux François pour des 
| hameçon , & des espin-

gles : les François les ti-
rent avec le fusil, mais 

| ils ne metten t que du fi' 
ble auec unpeu de pou-

[ dre dans leur armes,sot 
des beaux presents pour 

[ les damoiselles qui en 
sont des pendas d'oreile. 

Eteignon, eteignonum, 
progeniteurs, beanX 
res , belles meres. 

Mánba éteignon, mou-
che a miel. 

Keteignockêta, ou,ke-
teignoügouta liárina bá-
ba, mon pere ma engendré, 
Eteignókêtenni , 

ration. 
Eteniboulera líanum, 

les afilouté, attrapé si-
nement, 

étetaca ,faulfer. 
Béteraca, neteracayem, 

teétina, trempe ton pain 
dans la saulfe, je le sais, 

je l'ay sait. 
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Etetáliti, voyez, iamáola 

a la page 68. tous les poi-
ssons (quoy que tres bons 
d'ailleurs ) qui ont man-
gé de la. mansenille,des 
galeres, & autres poi-
fons semblables , vous 
empoisonnent vous mes-
me si vous en mangez, 
& vous reduifent dans 
une estrange extremité, 

c'est laa signification de ce 
mot. Je sçeus un jour 
que des sauvages en 
avoient fait bouccaner, 
& vendu malicieuse-

mentaux François, qui 
en furent grandement 
incommodés , d'autres 
me questionnerent la de-
ssus en cette sorte. Inále 
énroukia etétali nhá-
mani balánagle to-
róman aoto líka bou-
léoüa eboúcoulou ? 
likíaláne Kabaócou-
rati. Est il vray que 
quelques François ont 
esté dageusement ma-

lades ponr avoir mangé 
du poisson nommé bou-
léoüa eboúcoulou, 
qui empoisonnent ceux 
qui le mangent ? je leur 
aduoüé , & fis fi bien 
qu'ils me confesserent la 
verité, perfonne n'en 
mourut, % en aducrtis 
leur Capitaine qui y mit 
ordre pour l'advenir. 

éti , léti , nom, son nom» 
voyez cheticae. 

Jéti clëe iatekê,les Carai-
bes mariez& leur fem-
mes mesmes font rare-
ment appelle de leur no, 
car il semble que ce soit 
vn crime d'y penser ; ils 
ne font seulement que 
prononcer les premières 
fyllabes ( te dis en leur 
absence, car en leurpre-
sence ils s'en offense-
roient, ) ils usent de cir-
conlocution & disent, le 
Pere d'untel ( car on ne 
seint pas de nommer les 
enfans, ) ce nonobstant, 
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quand ils sont dans leur 

un a moitiésaouls, ils 
affectent come un grand 

honneur qu'on les quali-
fié du nom de l'Arroüa-
gue qu'ils ont tué. no-
stre Capitaine Baron 
s'appelloit Callamiéna, 
lors qu'il estoit en cet 
estat, il prenait un au-
tre Capitaine par la 
main, & fe presentoit 
devant les principaux 
tout de bout avec ces pa-
rolles, léti clée iaté-
kê, ie desire estre nom-
me , nomme moy, alors 
celuy deuant lequel il 
estoit, crioit en riant 
maboüic oüalláchoü-

ala-hoü ée, bonjour un 
tel, & alors il espanoüi-
ssoit sa rat te, & rioit de 
toutson cœur, puis il ou-
utoitson panier, en ti-

roir unpacquêt de rafla-
de, & payoit l'honneur 
qu'on luy avoit fait. 

Etocátium oyema, font 

ET. 
ceux qui font priez d'al-
ler prendre des crabes a 
mariegalande, ou aux 
culs de sac,a la pesche du 
poissonpour traiter ceux 
qui font couiez u sestin. 

Netocayem, t'y hais, 
Nátoguene mhem , c'est 

ma provision de crabes. 
Baba etocáaca, ou eto-

cáatic naónicoüa, je 
croyois que ce sust mon 
pere. 

huerébali étopounou, 
font des quelques choses 
pour faire avaller le 
pain. 

Etóncaelóa,voyez che-
tóncae. 

Etoucou, liüetoúcouli, 
nhiüetoúcounum,guer-

re, la guerre , leur guer-
res. Toutes leur haran-
gues, quisontsifréquen-
tes,nesont que de guerre, 
& pour lés animer con-
tre leur ennemis, méme 
la chair humaine qu'ils 
mangent a present n'a-
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boutitqu'acela^en la 
petite quantité, ie crois 
pourtant que quand ils 
en ont quantité,ils ne fi 
espagnent pas , car ie 
l eurs ay oüy dire qu'ils a * 
voient tué à Portric trois 
de nos Religieux,& sait 
boucanner , mais que 
pensant les manger, le 
cœur leursoufleva en tel-
le sorte qu'ils ne les ose» 
rent regarder. 

Tèrounoucátina des 
ennemis. 

étounoucoupátina, non. 
aoüárain aoüárain oiia-

ácagnem áhoee 
huétounoucou , nous 
resp irons quand nos enne-
miis sont morts. 

Etoútou, ennemis, par 
excellence il se prend 
pour un Arroüágue qui 

est leur ennemi capital, 
qui est celuy auquel 

ils ne par donnent point, 
dont ils veullent estre 

les sepulchres vivants : 

ie pense que quand ils 
les attrapent aussi qu'ils 
n'ont pas meilleure com-
position d'eux, ilse capti-
vent seullement les fem-
mes, & les enf ans. 

Etoútou noubi, font les 
Chrestiens qu'ils appel-
lent ennemis contrefaits, 
a cause que nos habits ne 
font pas ny si justes, nysi 
naturels que les leurs, 
car ils vont nuds comme 
la main, hommes & 
femmes, grands & pe-
tits , sans avoir honte de 
leur turpitude, qui n'est 
non plus cachée que le te-
lle. 

EV 

Eüerec aùnzfe vomis, 

nos Saunages font fi 
vilains dans leursyvres-
ses, que se sentant trop 
pleins, ils tournent la 
teste souvent fans bouger 
du lieu ,ny de la compa-
gnie,mettant leur doigts 
dans leur bouche pour 
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faire reuenir tout ce 
qu'ils auoient auallés, 

Eüerécani, vomissement, 
ils le prennent aussi sou-
tient pour un vomitoire 

ou medecine. 
Eukê, noyau, & tout au-

tre chose qui a une enue-
loppe. 

teukê crabou, roüille. 
Kak'aarou, il est enroüillé. 

Si on n'a soing des serre-
mens qu'on porte aux 
Isles, ils y roüillent en 
peu de temps, quoy qu'il 
y ait de grandes chaleurs, 
iusques à la colle forte 
qui s'y d'étache & de-
prend : ce qui oblige ceux 
qui ont des armes, à fai-
re prouision de graisse & 

fpecialement de pannes 
de lezart pour les fro-
ter & conferruer. 

eukê-eúkê aroùkiabou-
bácalani ? votre panier 
est-il double ? 

Keuketi, il l'est. 
Mankeúti, non 

EV 
Téukê Oúbao, c'est l'or, 

l'argent, le tale, & les 
choses precieuses que la 
terre produit & contient 
enses entrailles. 

Téukê chiboúli, le pus, 
l'apostume d'yn clou, 
d'y ne tumeur. 

Kákcuti, kacáali, il , kacáali, il 
pure, 

Eukeheu, mouchache 
c efi la fine fleur r de mâ-
gnoc. Les femmes Carai-
Les ayant grage' au soir 
leur mognoc, celle qui a 
plustost fait, met la te-
ste dehors, & crie aux 
autres, hâmourouca, 
c'est à dire, venez, pres-
ser la farine, & toutes 
viennent avec leur coüis 

fe rangent autour de 
la farine , en prennent 
entre leur mains, & la 
prejfent dans leur coüis 
puis la remettent ou 
l'auoient prise & s'en 
vont apres chez une au-

tre, & de là encore à un 
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autre, jusques à ce qu' 
elles en ayent à leur suf-
fisance, & enfin posent 
leur coüi en quelque en-
droit de la cafe, l'eau 
estant rassise elles s'en 
seruēt le lendemain pour | 
faire cuire ce qu'elles 
veuillent, la mouchache 
demeure au fond dure, 
tomme un pain de cire, 
qu'elles écrasent & met-
tent en poussiere pour la 
Mesler avec de l'autre sa-
rine afin de rendre la 
cassant meilleure. Les 
filles en font de pure mou-
chache, pas plus époisses 
que la langue d'un chat, 
qui estant bien rissollée, 
gresille ( pont parler en 
terme des Insulaires) sous 
les dents, est sort ap-
petissante. 

Leuketêna catállou, le 
blanc d'un œuf de tor-
tue. 

Teléti leukéukê lárici li-
rahim. Voyez, ékeu 
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ékeu líem, il sanglotte, 
il porté le deüil de ses en-
sans.. 

Eúkêkayem, oncle, le ma-
ri de la sœur de mon pe-
re. 

Eúkêni, le but, le blanc 
auquel on vife : Les ieunes 

gens coupet un papayer, 
qui est un arbre on-
gieux creux, & assés gros 
parle bas , qui se tient de 
bout comme une pirami-
de, contre lequel ils ti-
rent des fléches, les flé-
ches penettrent sans s'e-
mousser ; Voila leur ieu 
de l'arc, qui est l'un de 
leur divertissemens. 

áoehaoüáman huékeni 
exercons nous à tiret au 
ieu de l'arc, visons au 
blanc. 

Keukénnêti, il vise bien, 
il tire bien de l'arc, d'une 
arme. 

Eukennêpàti, non fait, 
Niüèkennêni, le coup que 

i'ay tiré, ou ma visée. 
Ff 
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Eulléba, quand le noir est 

couché sur l'oüalloman, 
ils repassent de nouveau 
la gomme du comàri par 
dessus, affin qu'il ne s'ef-
face pas, c'est ce que veut 
dire ce met. 

Nanheulletiéntou, ie le 
fais. 

Eúllêli, teullêli, don 
offrande. Voyez cheul-
leba. 

Eúmijn, famine. Les sau-
nages ne peuvent estre 
affamez, parte que leur 
habitat ions n'estat point 
fermées , si tost qu'ils ap-
perçoivent le danger, ou 
qu'ils s'en méfient, ils 
fe retirent dans les mon-
tagnes où ils ont desiar--
dins pour cette neceffité : 
outre que s'ils font au 
bord de la mer, ils trou-
vent sur les roches, ou 
sous les roches des Belé- J 
huera, Ebépoules, ma- j 
bália, des Bourgos, 
autres coquillages : pef- \ 
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chent dans les riuieres 
des testars, des escreuisses, 
des petits escargots, qu'ils 
appellent couléme, qui 
les fontsubsister. Ils con-
noissent dans les bois des 
arbres fruictiers, & des 
racines qui font grosses 
comme la cuisse (sont des 
Ignames ) qu'ils man-
gent mesme dans leur 
habitations. Les Fran-
çois ne sont pas si addroits 
quand ils font nouveaux 
dans les Isles. Au com-
mencement de l'établis-
sement de la Colonie, de 
la Gardelouppe , nous 
auions les Saunages sur 
lès bras, qui nous assie-
goient quelques heures de 
temps, au bout desquel-
les , quoy qu'ils leuassent 
le siege, il ne laissoient 
pas neanmoins de roder 
dans les bois, & le long 
des costes dans leur 
nots où ils tuoient tous 
ceux qu'ils pouvoient 
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trouver, la disette de 
pain & d'eau faisoit sei-
cher les autres dedans 
leur habitations & de-
meures , en telle forte 
qu'ils estoient plus iau. 
nés que des coins, plus 
secs que bois de Brezil, 
n'ayant que la peau & 
les os : en prenant du ta-
bacen parlant, & mar-
chant ils tomboient en 
agonie, sans autre ma-
ladie que de pure necessi-
té & defaillance : Nous 
les enterrions quatre à 

quatre dans une fosse, 
que nous avions bien de 
la peine à faire faire ( ne 
trouvant souuent per-

sonne pour cela, ny pour 
Porter les corps morts.) 
Lors que nous exhortions 
les malades pour se con-

fesser, ils ne donoiet d'au-

qu'ils prenoient avec au-
tant de peint,quand nous 
leurs en donnions, que 
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nous en auions à l'attra-
per : car ils mouroient 
en le mangant :ce qui de-
uroit obliger tous ceux 
qui y viuent presente-
menc a leur aise, de prier 
Dieu pour eux, heureux 
ceux qui l'ont fouffert 
pour Dieu, si les hommes 
les oublient, Dieu ne les 
oubliera pas, mais fera 
leur grande & magnifi-
que recompense. 

Eumijntátium, ils ont de 
la disette. 

oüápagoyénrou eumijn, 
nous auons endure la fa-
mine 

Meumijnrani-banum, ils 
ne l'endureront pas. 

Eunapa leoubátali, fon 
visage rougit de pudeur 

quoy que nos barbares 
ayent le front assez. lar-
ge , ils ne font pas nean-
moins fi effrontez. qu'il 
ne leur reste encore de la 
pudeur : car si la nudité 
la chocque, leur prudente 

Ff ij 
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au moins empesche ( au-
tant qu'elle petit ) que 
les mouvemens dereglez 
d'une nature corrompue 
ne paroissent , d'autant 
qu'ils ont une ceinture 
sur les reins qui leur tom-
be sous le bas ventre, à 
laquelle ils attachent 
avec tours & retours leur 
prepuce , qui n'est circon-
cis ( quoy qu'on les fasse 
passer pour luifs ) & bien 
loing de faire des actions 
indecentes deuant le mo-
de comme les brutes 
( ainfi que quelques uns, 
peut estre plus brutaux 
queux fe veullentper-
suader , ) ie diray a leur 
gloire & à la confusion 
des Chrestiens, que ie 
ne leur ay iamais heu 
faire une action des bon-
neste deuant le monde• 

Eú napari nihuénte, mon 
songe est honteux, capa-
ble de causer de la vergo. 

EV 
Moénapati, non fait. 
Eupatégue tíboüic 

prend garde à cela. 
Care beúpatiem ? que re-

garde tu ? 
âoüereti nioüepátêli, ie 

l'ay assez regardé. 
EY 

EYekècaba , neyekê-
cayem, fais l'arbre 

fourchu , marche fur tes 
mains , ie le fais. 

Caiman evekêcoüa 
huegnek-koüa, allons 
nous divertir à cela. 

Neyékêtagonê, ce diver-
tissement là. 

Eyépoüe, f. lapourcou 
l'autre. 

Eyérichaoüa, sont certains 
tuiaux creux, comme 
ceux d'orgue, formez des 
excremens de la mer & 

qui se trouvent sur son 
rivage. 

Eyéri eyieriun, homme, 
hommes. 

Eyeyécaba , neyeyéca-
yem, chante» iechante. 
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Keyéyecátiti, il chante 

bien. 
Meignénicati, non. 
Eyéyécani, ayáoulicani, 

chanson. 

F 

le n'ay point trouvé d'f 
dans la langue Caraibe, 
ie crois qu'ils la confon-
dent auecle P .car quand 
nous disons file vilain, 
ils difent pfi, qui ne re-
nient n'y à nostref. n'y 
au phi des Grecques pour 
la prononciation, mais est 
plus rude : car ils pouffent 

& arrestent la langue 
contre les dents d'en bas 
ferment les terres pour 
former le p. puis les rou-
urent comme en soufflant 
& forment l'f. 

GA 

Alíbi, Caraïbes de 
terre ferme. I'ay enfin 
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appris des Capitaines de 
l'Isle de la Dominique, 
que les mots de Galibi, 
& Caraïbe estoient des 
noms que les Européens 
leur auoient donnez, & 

que leur veritable nom 
estoit Callìmago, qu'ils 
ne je distinguoient que 
par ses mots O ubaóba-
num, Baloüébonum, 
c'est a dire, des Isles, ou 
de terre ferme, que les 
insulaires estoient des Ga--
libis de terrre ferme, qui 
s'estoient d'etachez, du 
continent pour conque--
ster les Isles, que le Ca-
pitaine qui les auoit con-
duit, estoit petit de corps, 
mais grand en courage, 
qu'il mangoit peu , & 

beuuoit encore moins , 
qu'il auoit exterminé 
tous les naturels du païs, 
à la referue des femmes, 
qui ont touiours garde 

(  quelque ebofe de leur 
langue, que pour conser-
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uer la memoire de ces con-

questes il auoit fait por-
ter les tefies des ennemis 
( que les français ont 
trouuez,) dans les antres 
des rochers qui fontsur le 
bordde la mer, affin que 
les peres les fissent voir 
à leur enfans & succeffi-
uement à tous les au-
tres qui descendroient de 
leur posterité. Ils m'ont 
dit qu'ils auoint eu des j 
Rois, que le mot aboú-
you estoit le nom de ceux j 
qui les portoient sur leur 
épaules , & que les Ca-
raibes qui auoient leur 
carbet au pied de la sous 
friere de la Dominique, 
au delà d'Amichon 
estoient descendus d'eux | 
mais ie ne leur deman-
day pas fi leur Rois 
auoient commencez dés 
ce Capitaine qui auoit 
conquis les Isles, & quãd 
ils ont cessez de regner. 

tibouri-garga, ruban ou 
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tresse a lier les cheveux , 
qu'ils font eux mesmes 
avec du fil de coton & 

j vne épine depalmiste é-
pinu, qui leur sert d'ai-
guille, elle est tres forte 
lors qu'elle est faite & 

arrestée par le bout,& se 
defille facillement quãd 

j elle nest aucunement ar-
f refiée fies bouts sont gar-

nis de deux bouppes, qui 
portent audessus, deux 
dez qui les ornent & qui 
les embellissent. 

Gatouya ioint au verbe 
signifie de plus en plus, 
corne télegatouya mán-
lira acae monhárou-
gonni , le gayac durcit 
d'autant plus qu'il est en 

terre.. 
cóyegatouya ema, le che-

min deuientplus glissant. 
Kágoutirocoúti kiére , 

le magnoca un bon pied, 
c'est à dire a beoucoup de 
racines, Voyez ougouri. 
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G Vítênnê , c est le ter-
me dont les Capitaines 

se feruent pour convoquer 
les soldats à la guerre, & 
les matelots a faire voile 
vers, la terre ferme, ou 
vers un autre Isle. 

Naguitenneroyem, na-
guitenneroni, ie les ha-
rangue pour leur persua-
der de prendre les armes 
ou d'entreprendre un 
voyage. Leg, n'est pas 
frequent dans l'idiome 
caraibe au moins trou-
t'on peu de mots qui se 
commencent par cette co-
sonnante. 

H 

HA 

Ataloú, c'est ce qu'ils 
disent lors qu'ils voy-

ent un manspfenix 
dre sur un oyseau, & qu'il a la griffe dessus. 

ê, haakêtêkê, viens, 
venez. 
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haakê tim. f. acámeke, 

vien viste. 
haac tabou boucouchi-

gnê yére, viens icy avec 
ton cousteau, pour dire, 
donne moy ton cousteau. 

haguetaca, nahaquetá-
cayem, pescher a la li-
gne, ie le fais, 

háguêca níem, ou nan-
hánguêracayem, i'ay 
le hoquet. 

Kaháguêtátiti, il hoque-
te bien , voyez aháguê-
cani, hoquet. 

hággêheu, c est l'esclama-
tion que font les sauna-
ges , lors qu'ils voyent 
décocher en l'air un 
trait avec grande force. 

Haguê, fourmis communs 
qui enleuent toutes les 
graines qu'on seme. 
Oulilhague, gros four-
mis a teste noire, qu'on 
appelle chiens, & qui 
piquent plus viuement, 
que tous les autres, tou-
tefois ils ne cherchent 
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personne, ny ne viennent 
aux maisons, si neant-
moins par inaduertance 

vous mettez le pied sur 
leur fourmiliere, vous 
les sentez bien plustost 
que vous ne les voyez, 
ie ne scais fi les aisles ne 
viennent pas à ceux cy, 
les g, de ces deux mots 
icy, leprononcent du go-
sier, & non pas tout a 
fait comme des g, mais 
ie ne les sçaurois écrire 
autrement. 

háoüara-oüara, ceux cy 
montent & descendent 
continuellement contre 
les arbres & donent bien 
de la peine lors qu'en ab-
battant du bois ils tom-
bent dans le col de ceux 
qui l'abbattent. 

Haoüáchel, voicy les plus 
petits , mais les plus 
importuns, qui fie four-
rent par tout, dans les 
chambres, dãs les coffres, 
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parmy , les confitures,» 
dans le sein, & pene-
trent assés souuent ins-
ques aux parties les plus 
secrettes, qu'ils pincent 
promptement & si viue-
ment, qu'en quelqueco-
pagnie que hous soyez, 
& auant que vous puis-

siez, faire reflexion, ils 
vous font commettre une 
inciuilitéqui excite a ri-
re ceux qui sont presents, 
qui en comprennent bien 
le mystere. 

hála-hálacoüa tíé , fem-
me qui ha a l'eau, & au 
bois. Elles se feruent plus 
frequemment du 
d'Akinagoüa, pour al-
ler au bois, ou elles 
tous les iours sur le soit 
par compagnie, portant 
des haches , pour fendre 
du bois de sandal, 
les coupent par petits es-
clats, mettent dans leur 
catoli.& s'en reviennent 
chargées chez elles, ou 

elles 
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elles en donent a un cha- -
un ce qui leur efi necef-

faire pour faire du feu 
fous son lit pendant la 
nuict. 

hálacacoüa, c'est un mot 
de raillerie cotre les hom -
mes qui font volages en 
leur amours, & chan-
gent sonnent de maistres-
ses. 

hála hálatou, chofe trop 
ouuerte. 

hálatioúma lirócouche-
emboutéllo, le bouchon 
entre dedans, le trou de 
la bouteille, est trop large, 
trop ouuert. 

hálalati, rangé. 
hálalayóna riem ninán. 

têliaemárou, mes plan-
tes font langées fur le 
bord du chemin. 

bíama éntoukia tahala-
lakêteni , il y a deux 
rangs d'arbres sur le che-
min. 

háli-hálicoüáyem kia la-
nichi tarici loullali, 
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lors que nos Sauvages fe 
rencontrent depuis un 
long temps qu'ils ne se 
font l'eus , pouffez.. par 
des motifs de io ye, ou de 
tristesse, ils s'embrassent 
(panchans leur testes re-
ciproquement sur les es-
paules l'un de l'autre, un 
genoüilcourbé en terre ) 
entonnent une maniere 
de chant lugubre, & le 
poussent fi avant qu'ils 
en pleurent sanglot-
tent encore long temps 
aprs, mais particulie-
rement quand cela arri-
ue dans le vin, comme 
ie l'ay veu a l'arrivée 
d'un ga libi. . 

háli-hálicilánichi loúba-
ra, il souspire apres cela, 
il n'aspire qu'a cela. 

háman, c'est la terminai-
son du plufque parfait de 

l'optatif. 
Erémaba àcabo háman 
nóne, eréma áo mhém, 
si tu m'eusse dit que ie de-

Gg 
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meurasse, j'eusse demeu-
re. 

ácaihámancoüáric loü-
ago, s'i l y eust esté. 

hamánhatina, nhaman-
hácayem, je m'en fuis 
enuolé, je vole. Nos boyés 
sont assés temaraires 
pour dire qu'ils volent 
jusqu'au Ciel de la lune ; 
mais m'estant informé 
vn tour dvn comme il 
estoit fait, & m'ayant 
dit qu'il estoit sembla-
ble a des rochers entro'ou-
vers qui distillent l'eau 

de toute part, te cognas 
fa sottise ; on dit pourtãt 
que quelque fois leur 
Dieux pretendus, les 
enlevent visiblement, & 
qu'en voit mesme la ca-
se s'entr' ouvrir par le se-
fie pour leur donner pas-
sage , d'où vient que les 
simples gens ne compren- \ 
nent pas que cela se fait \ 
par enchantements, ils \ 
disent par grande admi- | 
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ration , kárênati, il a 
des aisles. 

hámarabáe, marche tout 
doucement. 

hamároüa, cache, endroit 
secret, ou on trouue ordi-
nairement beaucoup de 
poisson, 

Hále-catou huéyou , le 
temps dure. 

Hámêbáe , mord.le. 
Hámouca, c'est, vouloir.: 
áteca lahámoucae coüá-

tic, il le devroit faire. 
ácai hámouca lámoulia-

ca, níchiga hámoca 
lòne, te luy aurais don-
né s'il mel'avoit deman-
dé. 

Tahámouca coüátic,il 
faut. 

Han-han ,oüy. Lapremie-
re h.se tire du fond de la 
poitrine. 

Han-han-catou. f. han-
han nien, ainsi soit-il. 

Han han, tiem elle dit, 
qu'oüy. 

Han-han-kia zi est un in-
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terrogant, comme Cain-
ti hanhankia ? est-il 
donc sasché ? 

Han-han , en secoüant la 
teste veut dire , un en 
fcais rien. 

Han ban, tien,prend. 
Han-hánchiri, ilfe plaint. 
Han-hanroni, plainte. 
Han-han-nichiba toüá-

go, tasche à faire cela. 
Háteca, oindre. 
Hátecani, onction, 

HE 

H ébeni, borne, limi-
te, 

Hehé boùcoyara ! hoho 
c'est donc vous ! 

Héhin-nanichi, ie soufle 
bien. 

heem, testicule. 
Mheenti ,chastré., 
hemhemba > cours. 
hém-hem nóbaboária, 

te courreray plus viste 
quetoy. 

hèouraátibou ? ebecoa-
átibou ? en as-tu assez.? 
tutu content ? 
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Mheoúrounikeitina, ie 

n'en ay pas encore assez. 
héreboüc, muet, un en-

fant qui est grand & 
qui ne parle pas enco-
re, 

heu lik ia lóne ,c'est la ré-
ponfc de la perfonne qu' on 
appelle, holà, ou qui est 

là ? 
heu nioucoín lone ; ha 

qu'il luy afait ungrand 
affront. 

Heúle, cancre de terre, 
crabe blanche, dont il y 
en a de diuerfes sortes, 
les plus belles, les plus 
grosses, & les meilleures 
font celles ds A Marie-ga-
lande qu'ils appellent 
oüalábougoüálou, les 
Sauvages en ont apporté 
de terre ferme & testé 
aux saintes, voyez cona, 
ils en ont encore apport ez. 
d'autres qu'ils ont laisséc 
courir dans un canton 
particulier de l'Isle de la 

j Dominique, pour em-
Gg ij 
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poisonner leurfleches : les 
autres sont les comunes, 
dont nous parlõs, que les 
hõmes appellent oyéma, 
& les femmes heúle, el-
les fe trouuent dans les 
fons voisins de la mer, 
fangeux & aquatiques, 
ou elles se fourrent pen-
dant le tour dans des 
trous qu'elles creusent, 
d ou elles sortent rare-
ment si ce n'est la nuict, 
ou les sauvages les l'ont ] 

,chercher a neuf & dix } 
heures dufoir au feu, s'il 
ny a point de lune.c'est ce j 
qu'ils appellent acána- j 
ca niábou, mais com-
me ils n'ont rien a les 
mettre , elles ont le loi-
sir de regagner leur trou 
avant qu'ils en ayent 
beaucoup liez, s'ils ont 
dessein d'en prendre le 
jour, il se servent d'un 
baston , au bout duquel 
il y a un crochet pour les 
tirer, mais ils en vien-

HE 
nent mieux a bout avec 
la main , parce qu'elles 
s'accrochent aux racines, 
dans lesquelles elles font 
leur trou qui est fl pro-
fond qu'ils y fourrét fou-
uent le bras jusques aux 
espaules avec tant d'ad-
dreße qu'ils s'exemptent 
facilement de leur mot" 
dans, qui leur font faire 
des haut cris lors qu'ils 
en font attrappez. il y 
en a qui mangent de 
mansenille, & d'autres 
vilaines denrées qu'ils 
connoiffent au tomali, 
s'il eft noir, on les met 
sur la langue,si on le sent-
amer on lesiette, les frã-
çois les appellent crabes 
malinottes , ceuxqui en 
mãgent deviennent gros 

enflez,, & dangereuse-
ment malades acaheu-
tou , acacaheútou, 
( disent ils ) après les a-

voir escallées, nettoyéés, 

& lauèes, ils les met-
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ttnt fur le feu dans un 
canari auecpeu d'eau,& 
beaucoup de poivre, les 
couvrent de feüilles, à 
moitié cuittes ils les ti-
rent , les distribuent en-
tre eux(suivant leur ci-
utilités ordinaires) & les 
Mangent ensemble dans 
le carbet. 

HI 

H lánichitou nanichi, 
ie souffle beaucoup. 

iati, hia okáali, temps 
clair, serain. 

oma hiem, le pot au to-

máil 
En irebali híem ibaoüa-

nale, compere voilà la 
table sur laquelle estoit la 
cassane que tu m'as don-
née. 
hilatio ágo, paralytique. 
ila hilati noúrna, ma 
jambe est engourdi e. 

évanoüisse-
ment. 

hilacoüáhali, il est éva-
noüi. 

Hï 237 
hilároüali, il est las, en-

dormi. 
hílacayeú ! il dort d'un 

profond sommeil. 
hilacaboutium lirháin , 

tousses ses enfans meurent. 
hílara, nhilárouba, hi-

laátina ,mourir, je mou-
ray, je suis mort.. 

Lhilaroni, son deceds, sa 
mort si la mort est terri-
ble aux hommes, j'en ay y 

veu parmy eux a qui el-
le sembloit plus que ter-
rible, sontceux a qui la 
coscience remord du mal 
qu'ils connoissent avoir 
fait, car croyant l'im-
mortalité de l'ame , il se 
méfient des peines qui 
font deuës & fuiuront 
leur coulpes , personne 
ne les console en cette con-
joncture, ils meurent 
dans des effranges des-
lations & amertumes de 
cœur ; aussi tost qu'ils sõt 
morts ils les rougißent, 
les coessent, les enuelo-
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pent d'un beau lift de 
coton ( s'ils font conside-
rables ) font au milieu 
de la eafe vn trou en rõd, 
profond a proportion de 
laposture qu'ils leur don. 
tient ( qui est celle qu'ils 
avoiét dans le ventre de 
leur mere)dans lequel ils 
les descendent & posent 
fur un bout de planche, 
qu'ils y ont mis, puis les 
couvrent d'une autre sur 
lequel'ils te tient la terre 
versent des larmes en 

chantant d'un ton lugu-
bre leur plaintes & leur 
regrets, qu'ils viennent 
continuer un efpace de 
temps le soir bien tard, 
& les matins deuant le 
tour ; il n'oublient pas 
leur coustume de mettre 
du pain & du vin fur les 
fosses, & de faire du feu 
tout au tour assés long-
temps ; au bout de Van \ 
ils retournent pleurer,le- \ 
vent les planches, jettent j 
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la terre sur les corps te»' 
sommez, la foullent 
pieds, boivent le reste 
du tour & de la 

& quelquefois quittent 
les maisons, & habita-
tions,comme je l'ay 
apres la mort d' Henri 
Comte leur Capitaine. 

himbae, mouche toy, 
Nahínroyem, je me mou-

che. 
Nahínroni Verdure que 

je tire de mon nez. 
Nahinragle, moucheoir 
hípe, fleche Voila un de 

leur exercice ordinaire,tfe' 
d e faire des fleches, ou au 
moins des pointes a leur 
fleches de bois ver, lon-
gues de la main & plus, 
dentelées en forme d'har-
pon, pour tenir lieu de 
fers. . 

Thiépeti, ahipébati, il 
en à, il n'en à pas. 

hípeíchibou, le fer de la 
fléché. 

hípecrétali, le bout d'en-

. 
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haut, f 

erébe, c'est l'endroit 
far lequel la corde de l'arc 
porte, lacoche. 

hipe boulirui ,aileron d'vn 
trait 
Kibána banali tiem hipe 
mafléche a un crochet au 
lieu de fer. 

HG 
H Oali anli, lahóca-

yem, le chien a iapé, 

I u tape . lahòcani, tapement. 
hon nhanyem. ils bour-

donnent. 
hon tiem litimouleni, 
murmure, bourdonne• 
nonnónnokêta tienli, il 
s' usera, comme une ligne 
qui frote contre un canot. 
noüa ,crapaux ,on les man-
& à la Martinique , 
comme des grenoüilles, 

& se trouvent bons. 
áti bi-tibi, grenouille, 

on en voit quelque fois 
tomber des petites avec 

lapluye. 
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hoúa hoúati, teille claire, 

racine creuse, crabe uni-
de en decour s. 

hoüaliti, hoüalicábou-
ti, leger. 

houálijgoutibóari, il est 
plus leger que toy. 

hoücoüe, hache, houe» 
hoüe-oue - nichibatine 

boüágo, ie t'abbattray 
vn peu de bois. 

hoúereti ,iaune, les Sau-
uages n'ont des noms quê 

pour quatre couleurs iau-
ne & rouge,blanc & noir. 

hoú hue, font troisflustes 
arrangées ç*r attachées 
par ensemble , comme le 
sislet d' un chatreu, i'ay 
uen deux Saunages dás 
leur vin ,si disposts à et» 
ioüer & danser â la ca-
dence 

y
& h l'opposite l'vn 

de l'autre, que nos pan-
talons ne sont gueres 
mieux.. 

hoúalba, plume , arra-
che. 

Náhoullachagoyénli li-
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tiouma , je luy arrache 

la barbe. 
Nahoulienli, nahoula-

gienli, ou, nahoula-
chienlitounoulou, je 
plume un oyseau Les 
Caraibes ne s'entre arra-
chent point la barbe : car 
ils ne la laissent jamais 
croistre, ni ne prennent 
pas la patience de plumer 
un oyseau : j 'ay esté avec 
eux aux Saintes oú ils 
prennent de ceux qu'on 
appelle tuérou , aus-
quels ils coupent la moi-
tiè des aisles sur un bil-
lot, puis les jettent dans 
le feu, les tournent & 
retournent, passent la 
main dessus, les mettent 
sur le boucan sans les 
guider, les gardent 
enveloppez sur la fumée 
quelquefois assez long 
temps, les mangent sans 
autre saulce, ils leuent 
seulement la premiere 
peau, & ostent les tri-
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pailles. 

hoúle hoúleti, chose qui 
ne s'entretient pas, qui 
se rompt de pourriture. 

houlloubae, pille le. 
nanhoulloucayenrou la-

o álla, je pille des noy-
aux de palmisle pour fai-
re de l'huile. 

nanhoúlloucani, ce que 
j'ay pillé. 

tahoúllouca, pillon, 
guette a fusil. 

ho llou boùmeri, houl-
loumoùcheri, triste. 
houllouboutoücoüali, 
replié, retourné. 

houlloucámboüi, rocou-
deffait avec l'huile, qu'ils 
broyent sur une pierre 
unie, comme nos peintres, 
sur un marbre, le de-
trempent avec l'huile, 

& puis s'en font un 
masque sur la face, espois 
d'une piece de trente sols 

pour aller au vin. 
houloulou, c'est une pe-
tite graine rouge qu'on avalle 
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avalle pour dissiper les 
ventositez, l'herbe qui 

la porte est remparte. 
hoúlloulou lái, il l'a en-

leué, il l'a arraché des 
mains, voyez á oullou-
ca. 

houllougoúbae, houl-
loúbae, avalle. le 

nahoúllougouyéntrou, 
nahoúllougoutiénrou, 
nahoúlliaroyénrou, na-
boullouroyénrou nai 
kini, j'avalle ce que je 
mange. 

houlloucoúali nibitar-
tou, ma corde est forte. 
Pour L'éprouver, ils l'at-
tachent par un bout à 
une fourche, ou à un ar-
bre, & tirent tant 
qu'ils peuvent, quand 
elle ne rompt pas, ils di-
sent ce mot. 

holloúlo ti nougoúti 
áboucheem, ou, cóye. 
ti , le pied meglße-

hoúrour nháim ira, que 
öhume du potage. 
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Láhourgoutiénli hué-

you, le Soleil l'a desei-
chè. 

HV 
Véitinocou, conci-
toyens, habitans, 

mariniers d'un mesme 
carbet. 

huéitobou, habitation, vi-
llage des Sauvages, vil-
le des François. 

huegoekécoüa oüámao, 
ou, oüacalabácayem 
huegnekécoüa, tour-
nons & retournons sans 
deprendre les mains d'u-
ne barre-

huéhue, bois, arbre. 

Suyvuent les noms de quel-
ques especes d'arbres 

que j'ay connu és 
Isles. 

huélegenne, quelques uns 
l'appellent arbre de joye. 
Les Sauvages font une 

entaille tout autour pour 

le faire seicher : d'autant 

que les grosses mouches 
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appellés anréheure s'y 
viennent nicher quand il 
est mort : ces mouehes sont 
grosses de deux poulces, 
longues de trois ou quatres 
le corps est couleur de feüil-
les feiches, depuis les aisles 
en haut, c'es un beau 
noir licè & luysant sans 

cornes aux femelles, avec 
deux aux masles, 

recourbées l'une contre 
l' autre. 

Huelékia, fusil. sont 
deux bastons que les 
Sauvages coupent de cét 
arbre, longs d'un pied & 
demy, ils font une peti-
te entaille sur l'un, po-

sent les deux pieds sur ses 
deux bouts, & estans 
accroupis, ils plantent 
sur l'entaille l'autre ba-
fort, qu'ils font tourner 
avec tant de vitesse, 
qu'en faisant son trou, il 
fait sortir de la poussiere 
qui prend en feu a force 
d'agitation, ils en ap-
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prochent de la mousse sei-
che, puis du bois pourri 
mais sec, qu'ils soufflent 
& allument : c'est ainsi 
qu'ils se servent de ces fu-
sils pour faire du feu dans 
le bois. Voyez le reste de 
ce qui se peut dire de cét 
arbre, à la page 75. au 
mot baríti itica. 

Abábai, papayer. Les sau-
nages prennent indifferé-
ment ce nom ( comme les 
autres suivans) pour l'ar-
bre & pour le fruict, 
ils ayment celuy cy, 
ils n'en mangent pas les 
graines, parce qu'elles 
ont un goust picquant 

comme poivre. Voyez sa 
propriété à la page 141. 
& son usage à 225. 

Achoúrou, bois d'inde 
Il est beau & bien dur, 
les François mettent ses 
feüilles aromatiques dans 

les sausses, & dans les 

coffres, &
 les sauvages 

les font infuser, pour ar-
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rest r le flux de ventre 
celles de tayáheu, ca-
roucoüáheu, & l'é-
corce d'alatoùloüca , 
infusées, ont le mesme 

Acoulêrou, torche, ( par 
ressemblance. ) On ne la 
mante pas comme l'on 
veu, elle n'est n'y arbre 
ny legume, parce qu'elle 
n'a ny branche ny feüil-
le, & je ne sçay à quoy 
elle est propre sinon à bien 
piquer, ce qui l'a fait pas-
fer pour un chardon. 

Couchoùhoue, est une 
henne qui grimpe aux 
arbres, sa seule gousse, 
qui porte les petites taba 
tieres, est piquante vo-
yez ce qu'on en dit en la 
page 152. 

Batta, raquettes, qui estans 
comme de grosses & épois-

ses feuilles rampantes, 
& semblables aux ra-
quettes, sont armées d'é-
pines aussi pointuës que 
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les torches, & dont les 
fruicts ne sont pas beau-
coup dißemblables. 

Cayouláoüalou. C'est la 
quatriéme espece de char-
dons, un corps a trois 
quarre, & sans feüille, 
qui rampant sur les ro-
ches , est herissé d'épines 
pointues, comme des ai-
guilles, la beauté de ses 
fleurs égalle celle de ses 
fruits, qui sont pourprins 
au dehors, & blancs au 
dedans, ils rafraichissent 
ceux qui les mangent, & 
rougissent leur excre-
ments. 

Alácoali & Iníoani, sont 
deux sortes de bois à pe-
tites feüilles, comme du 
buys, qui font durs, & 
gommeux, que les fem-
mes des Sauvages fen-
dent, & dont elles se 
chargent pour se chauffer, 
& faire la cassaue. 

Aláttani, lattanier, on 
fend le corps de l'arbre, 

Hh ij 
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pour en faire des gouttie-
res, car il est naturellemet 
creux, & ses feuilles ser 
tient aux Sauuages pour 
couurir leur cases, pour 
faire des parâsols, & des 
pare à pluye. La derniere 
feuille esl serrée, comme 
vn euantail fermé, 
quand elle s'épano-
uit , elle est semblable 
au mesme quand il est 
ouuert, excepté que les 

bouts sont pointus & se-
parez, qu'ils lient par 
ensemble (en ayant mis 
deux dessus, & deux 
dessous, & du poisson de-
dans) ils les attachent par 
la queuësur le seu, pour 
conferuer le poisson ■ 

álègoula, arbre qui por-
te vn petit fruict iaune, 
comme l'alànala , mais 
plus court, que les sau-
nages mangent, & dont 
ils font de la boisson. 

allíoüa, bois blanc épineux 
qui a la coste de ses feüil-

HV 
les pleine de petites espi-
nes, qui incommodent 

bien les pieds nuds des 

passans, il se fend bien, 

& fert quand il efl a cou. 

uert. 
áloi, c'est Un arbre qui pro-

duit fruict beau & 
bon, il sert de nourriture 
aux oyseaux qui en sont 
friands, & de rafraichis-
sement aux hommes qui 
en succent le suc, qui est 
assés delicieux, reiettans 
le reste qui n'est que filasse. 

áloi-ichic, c'ést le noyau 
qui pẽd au bout du fruict 
precedent, il a la forme 
du billon d' yn grãd coq, 
les Saunages en font. 
bruler, & distiller l'hui-

le sur des vilaines dartres 

qui les incōmodent assés 

souuent. 
aloucáloüa, inécou, & 

onaboúboüe, sont trois 
sortes d'arbres dont 

escorces ( de la tige pour le 
premier, & des racines 
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pour les deux autres, ) ef-
cachées & frottées en 
l' eau, enyurent, & font 
mourir le poisson. 

anacoúcou , bois rouge, il 
est beau, & bon tant a la 
charpante, qu'a la me-
nuiserie. 

aócacoüa, tachiboüaca 
nhacoumároni, on en 
fait bouillir l' escorce pour 
en laiteriesplayes, qu'el-
le guarit, ce qui se fait 
aussi de celle des arbres 
apellez cacoúbali, coú-
couli, youloúne, co-
má ca, oüeuoébou-
lou & otialiapa, les 
François n'ont point de 
noms pour ces arbres, 
sauf pour le dernier qui 
est le goyauier, dont les 
fruicts sont astringens. 
Les feuilles de coulá-
boule, oulábouli, & 
la pelure de tiennes lá-
nati & chináttê frot-
tées entre les mains, & 
le ius pressé sur les vlce-
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resles nettoyent, & gue-
rißent. 

aocoma, c'est le chesne du 
pais, que nous appelions 

Acoma, quoy que son 
fruict approche du gland, 
il est neanmoins plus pe-
tit , les ramiers le man-
gent, & les hommes ma-
gent les ramiers quoy 
qu'ils en deuiennent a-
mers, le bois durcit 
estant en l'eau, & va a 
au fond : il y en à deux 
pieces escarries qui ont 
cinquante a soixante 
pieds de logueur & ser-
uent de pont dans la gar--

delouppe a nostre riuiere 
de la basse terre, quoy 
qu'elles ne soient souste-
nués que par les bouts. Il 
faut de l'Acoma, pour 
faire vn beau bastiment 
de charpante. 

áti, c'est du poiure, ou pi-
mant, longuet comme le 
fer d'vne aiguillette, 
les Saunages se seruent 



246 HV 
du ius pour se nettoyer 
les yeux (quoy que ce soit 
auec douleur ) oüaliri 
est plus long, & plus 
gros , on en voit enfran-
ce fur les boutiques des 

Apoticaires: le troisiéme 
& le plus gros, s'ap-

pelle bohémoin, dont 
tes François leuent de pe-
tites tranches dans l'es-
cosse (du costé qu'elle ne 
touche pas la graine, & 
lors qu'elle efi encore ver-
te) qu'ils mangent auec 
vngrain de sel pour leur 

ouurir l'appetit. On ne 
fe pourroit pas se persua--
der la quantité de pimat 
que les sauuages man-
gent si on ne le voy oit, & 
neantmois ie ne les en ay 
jamais veu incōmodez ! 
I'ay creu que l'eau, de 
magnoc, dans laquelle 
ils se font cuire ( estant 
un poison froid ) tem-
peroit, l'excés de sa cha-
leur. Les français autre-
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fois en ont voulu tirer la 
graine pour en traffic-
quer, mais comme en 
suë sans cesse és Isles, & 
qu'on ressentoit des cuis-

sons tres douloureuses lors 
qu'on portoit la 
aux piqures des mous-
quites, & maringoins, 
on a esté obligé de quitter 
ce trauail pour s'affran-
chir de cette peine. 

áticonê , est vne plante 
que nos François nom-
ment comme les femmes 
des Sauuages, oualló-
man, qui croist dans des 

fonds gras & maresca-
geux, de la hauteur de 
dix pieds plus ou moins, 
gros comme le poulce ou 

du moins comme le doigt. 
sur le pied de sa tige, que 
diminue dans sa hau-
teur, dont les Sauuages 

font leur hottes, leur 
bles, leur couleuures 

a presser le magnoc, & 
particulieremẽt leur ba-
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cálla, c'est a dire leur pe-
tits paniers. Tour les 
mieux elabourer ils cou-
pent l'ouallomā par lon-
gueur, en ostént auec le 
dos d'vn cousteau l'escor-
ce verte, & polie, le por--
tent sur le bord de l'eau 
pour le passer dans leur 
mains plaines de sable, 
afin d'oster ce qui y reste, 
puis le noircissent, & di-
uisent le baston en quatre 

quartiers, chacque quar-
tier deux, tirant au 

mesme temps la mouëlle 
qui les remplit, & met-

tent l'vn de ceux la en-
tre leur dents qu'ils tien-

nent de la main gauche, 
& de la main droite le-

uent encore vne paille 
deliée comme papier dont 

ils font  ses ouurages qui 
ne ressentent point le sau-
uage , ils m'estimoient 

bien manigat, parce que 
i'en sçauois faire, ou les 
leurs desia sur l'aage ne 
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sçauoient par quel bout 
s'y prendre. 

Ayo cálali, bois iaune épi-
neux dont on leue la se-
conde écorce, qu'on ap-
plique sur la dent mala-
de qui esl soulagée : le ius 
qu'on en tire, guerit au-
si les vlceres sur lesquel-
les on le verse. Ouleou-
mele, est vn autre dont 
l'écorce fait le mesme ef-
fet , estant neanmoins 
autrement apprestée : car 
on la fait bruler sur vne 
platine chaude, puis on 
l'écrase & on en poudre 
l'vlcere. 

Allíoüali, est comme vn 
petit arbrisseau recour-
bé à guise d'vn cornet à 
bouquin, qui porte trois 
ou quatres feuilles en 
haut, on le coupe aussi 
aysement qu'vn tronc 
de chou : il a vne odeur 
forte, & fait mourir les 
rauets. 

Bai-bai, f. ouelim, c'est 
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le raisinier qui porte des 
grapes chargées d'vne 
espece de prunelles, les 
Saunages les mangent, 
& les démeslent auec 
l'eau qui en deuient ai-
grette , comme du vin , 
le bois est beau , & pro-
propre a monter des ar-
mes à feu : l'écorce de ce 
bois ( comme de yamán-
lae, & yamálao) grat-
tée en dehors , est gom-
meuse, celles de coma-
ti, moulei & táoüa-
táoüa, le sont aussi, mais 
grattées en dedans : les 
femmes se seruent des 
deux dernieres pour leur 
lits, & leur coüis, &-
les hommes des autres 
pour leur paniers longs & 
ronds. 

Bálata, est vn arbre de la 
forest qui porte vn fruit 
longuet , iaune & succré. 
dont les Sauuages sont 
friands. 

Báira, bois de lettres, dont 
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les ouurages font connoi-

stre la beauté. 
Baláranna, Bananiers , 

Les femmes font cuire 
des bananes dans l'eau 
qui en reste toute succrée, 

elles mettent le tout dās 

vn grand coui, & l'ap-
portent à leurs maris au 

lieu de bouillon , des-le 
point du tour, au retour 
du bain : ce fruit est hon-
neste pour presenter au 
dessert, fendu en deux 
& seiché au Soleil, il 
passe pour vne figue de 
Marseille. Les femmes 
les maschent, & en ap-
pactent leurs enfau, les 
feuilles seruent quelque 
fois de nappes ; elles nous 
seruirent de suaires au 
commencement (au de-
faut de toile) pour en-
terrer nos morts. Le fi-

guier appellé baccou-
cou, differe peu du ba-
nanier, son fruit est plus 

court, plus molasse, ou en 
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en fait de la boisson : 

estant coupé par rouëlles 
on y apperçoit vn tau, 
aussi bien qu'en la bana-
ne. Les Sauuages font 
vn trou au coing de leur 

cases , les enueloppent 
dans leur feuilles, & à 
quelques tours de la il les 
retirent meures, & plus 
iaunes que des coings : el-
les sont fort venteuses. 

vn morceau de l'ognon 
qui soustient sa tige spon-
gieuse , escrasé , & lo 
ius exprimé sur vne vl-

cere la guarit. 
baliri, sont baliziers. quād 

les sauuages cabannent 
dans le bois , s'il y en a 
la aupres, leur apantis, 

ou ajoupas sont bien tost 
dressez. , & couuerts de 
ses feuilles, qui leur ser-
uent le lendemain a fai-
re leur pacquets.de leur 
graines on en fait des 
chapelets, & de leur pe-
tites pommes de belle 
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ancre rouge. 

bamátta, c'est vn grand 
arbre appelle poirier , 
peut- estre à cause que ses 
feuilles font semblables 
à celles du poirier) qui 
coupé & tombé cotre te--
re, pourrit incontinent » 
employ é a la batisse d'vn 
nature, il durcit en l'eau 
de mer & dure long 
temps : c'est son escorce 
qui guarit les corps des 
pieds. 

bine akecha, vigne, quoy 
qu'on en dise , il n'y a 
point de lieux ou elle 
vienne mieux , si elle est 

soignèe & cultiuée , ἰ en 
ay veu des treilles chez 
nos voisins ( mesme de 
muscas de madaire) char-
gées , & le raisin meur 
tout d'vn temps comme 
ailleurs: il est vray que 
la grine le mangé , & les 
rats , mais il y a rem--
de a cela , outre qu'on y 
fait vendangé tous les 
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mois de l'année (si l'on 
veut) cela dépend de la 
taille. On ne s'applique 
pas a faire du vin, parce 
que les nauires en vien-
nent chargées tous les 
ans. 

cácouti , ou oü álougou-
ti, c'est vn arbre fort cas-
sant qui iette vne ma-
niere de laict dans l'en-
droit ou il se casse ( aussi 
fait ouloüákê ) qu'on 
applique sur la dent ma-
lade, dont il appaise la 
douleur. Chaoüátrōnê à 
le mesme effect. 

cali-calichiri, c'est vn sou-
uerain remede contre les 
flux de ventre, & de 
sang, on gratte la secon-
de peau, sur laquelle on 
iette vn peu d'eau qu'on 
presse, & qu'on boit. 

callíkiri, sont petites ca-
chimas que les Sauuages 
recherchent auec auidi-
té, car ils sont doux com-, 
me la cresme lors qu'ils 
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sont en maturité ; les 
François ne les goustent 
pas , parceque cette trop 

grande douceur leur fait 
mal au cœur. 

caniche , cane de sucre. Il 
y a apparence que les ca-
raibestiennent ce plant 
aussi bien que son nom, 
des Espagnols, s'ils ont 
amenez des animaux es 

Isles pour auoir quelque 
rafraichissement quand 
la flotte passe, à plus for-
te raison des canes: & en 
essct les Caraibes por-
tent cette marchandise 

quand elle est à la rade; 
les canes sont plus grosses 
à la cabster qu'a la 
terre, parceque les pluyes 
y font plus frequentes, 
mais aussi celles de la bas-
se terre sont bien plus sa-
uoureuses, on se sert des 
testes, comme de celles 
des autres canes , pour cou-
urir les maisons, voyez 

à la page 167. 
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caniche ita, c'est le ius de 

cane, il se prend aussi 
pour le cirop, & mesme 
pour le sicre, les sauua-
ges n'en font point, ils 
se contentent de ce que la 
terre, l'air, & l'eau leur 
produisent, 

caóurobali, cet arbre n'a 
point de reßemblance a-
uec nos noyers , ny son 
fruict auec nos noix, & si 
on appelle l'arbre noyer, 

& le fruict noix de cour-
barri ; la coque des noix 
est dure, mais les noyaux 
le sont incomparable-
ment plus, qui sont en-
tourez de fibres farineu-

ses & qui ont le goust du 
pain d'espice, mais pa-
teuses ; au commence-
ment on en faisoit du 
pain qui estoit plus beau 
que bon. Son bois ne 
vaut rien a la pluye, à 

couuert il se garde & se 
trauaille bien , on en fait 

les deux maistreßes pie-
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ces des moulins a sucre, 
font celles qui escachent 
les canes. 

cháoüa, les hommes l'ap-
pellent tábouloubou, 
c'est le genipa, il se tra-
uaille bien, & on en fait 
les fllieres des cases, les 
fourmis de bois le ron-
gent & le consomment 
auec le temps, mais la 
pluye luy fait bien plus 
de tort fi elle tombe des--
fus : les Sauuages expri--
ment le tus de sa poire, 
molle, & meure, & les 
femmes les peignit auec, 
cette noirceur sou-
uent elles les en frottent 
seullement le corps pour 
les noircir, lors qu'ils 
font las de porter le rou-
ge, il ny a que le temps 
qui puisse effacer cette 
couleur, voyez, la page 
89. 

chíbou , c'est vn arbre 
droit comme vne fleche, 
qui est gros ausfi à l'adue-

I i2 
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nant, les Sauuages en 
fōt leur piraugues,voyez 
couloúcae, cóina, & 
canáoa. 

choúchourou, c'est vne 
espece de mahot Sauna-
ge dont on presse les feüil-
les, pour en tirer le ius, 
qu'on distile en la bouche 
des enfans, pour les gua-
rir des tranchées. 

coüáchin, figuier d'Inde, 
c'est vn arbre qui s'estẽd 
prodigieusement & fait 
grand ombre, il porte 

vne figne semblable à 
celles des figuiers de fran-
ce, qui ne vaut pas gra-
de chose, quand on l'ou-
vre, on y trouue vne ou 
deux petites mouches 
pas plus grosses que des 
mousquites. 

coüáttê, c'est du bois d'he-
bene que i'ay veu entre 
les mains des sauuages, 
qu'ils auoient aportez de 
la terre ferme. 

couláboule, sené sauua- I 
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ge, ne sçais s'il ne viẽt 

pas en arbrisseau, com-
me la feugere, outre son 
operation ordinaire, ils 
s'en seruent pour les cou-
pures, & pour se garan-
tir de la fièure. 

coulílali, & coubou-
liroüa, sont arbres d'ou 

ils tirent des verges pour 
leur lignes, le dernier 
vient de terre ferme. 

coyábou, sont goyauiers 
blancs, on les appelle en-
core bailli cachi, le fruict 
en est bien aggreable, 
aussi est celuy des goya-
uiers rouges que les hom-
mes appellent balloü-
boüi, & les femmes 
oüallíapa, les fruicts 
en sont iaunes au dehors, 
rougeastres au dedans, 
pleins de petits pepins 
qui ne digerent pas, mais 

se sement en les rendant, 
l'escorce boüillie sert aux 

vlceres, dont on les laue. 
coyálibi, c'est vn arbre qui 
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pouße vne petite grape 
chargée de petits boutons 
blancs & rouges, pas 
plus gros que des petits 
pois, au reste fort deli-
cieux au goust, & parce 
qu'l pousse plusieurs ti-
ges par le pied, comme le 
coudrier, on luy en a fait 
porterie nom. 

Iabâcani, c'est vn arbre 
dont on prend l'escorce 
& le feüilles qu'on frot-
te dans l'eau pour s'en 
lauer la teste, afin de 
faire mourir la vermine, 
& s'affranchir du batte-

ment de teste. Iabácana, & taya-raya, 
sont arbres dont ils tirent 
leur medecines. 

Iâcaicachi, les hommes 
l'appellent ouboüéri, 
& les François aciou 
rouges, on en fait l'esseau, 

ou l'essente pour couurir 
les maisons : les sauua-

ges en font leur canots, 
les menusiers ce qu'ils 

veüllent, de plus ce 
bois sent fort bon, sa grai-
ne pourvoit bien seruir a 

faire de l'huile. 
Ianáoa, merisier, ses fleurs 

en mars embaument tout 
le bois. 

Icácou, les hommes les ap-
pellent nalloúbounũ, 
sont des prunes plus gros-
ses que les damas rouges, 
mais pas si bonnes, (si ie 
ne me trompe.) 

Itipali, sont des brancha-
ges qui sont hauts, ont 
vn beau feüillage , & 
quelque ressemblãce aux 
panaches , d'où vient 
qu'ils en ont retenu le 
nom, ils viennent par 
tousses, tirez les, vous 
arrachez vne racine 
grosse & grande si elle est 
dans le sable, qui estant 
escachée entre deux ro-
ches, & frottée dãs l'eau, 
fait de l'escume comme 
du sauon, dont ils des-
graissent leur licts ; c'est 
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dela qu'on tire le verbe 
iríroüa niabou, ie vais 
desgraiffer mes cheveux, 
sauonner mon lict. Les 
femmes font des pessaires 
de ces racines pour pro-
uocquer leur mois. 

Loúllourou, les hommes 
l'appellent toulichi, bois 
de sauonnette. Les Sau-
nages prennent les éca-
les frefches dans un coui 
plein d'eau, les frottent 
entre leur mains, en 
fontde l'écume, dont ils 
dégraissent leur cheveux 
plains d'huille & dero-
cou : les noyaux font 
beaux, noirs , ronds, & 
fart légers pour des Chape-
lets. L'ecorce de ce bois 
mise dans un pot, & 
l' eau reduite à la quan-
tité d'un verre, arreste 
le flux desang. 

Mali-mali, cassier, cani-
ficier, la casse est fort dou. 
ce & benigne es Isles, 
fous la prendriez, pour 
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une confiture, ceux qui 

la prenaient a ieun, la di-
geroient souvent : d'au-
tres a cause de cela ne la 
prenoient qu'après dis-
ner, & elle n'operoit que 
le lendemain, elle pro-
duit beaucoup de fruicts 
dans les lieux pierreux 
& graveleux, dans 
bonsfonds & bonne ter-
res, rien que des feüilles. 

Manchíboüi, arbre 
porte de grosses pommes 
pateuses a trois noyaux. 

Matállou, f. huira, 
Isles la vaisselle pend 
aux arbres, car les cal-
lebassiers en produisent 
de toutes les façons, les 
moyennes callebasses qui 
font comme des poires, se 
fendent en longueur, 
ils s'en seruent au lieu 
verres & de tasses, ils 
les appellent ritta. 
plus petites fervent aux 
François a mettre de la 
poudre (car elles sont 
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toutes seiches,) aux 
sauvages à mettre leur 

beau noir, les grosses cal-
lebasses coupées par les 
costés s'appellent táoba, 
font leur plats, qu'ils ne 
feignent pas de mettre 
sur le feu quãd ils veul-
lẽt faire reschauffer quel-
que chose dedans, & s'ils 
ne se brulét pas, pourveu 
qu'il y ait quelque li-
queur meslée, les plus 
grosses, lōgues, se couchēt 
sur le ventre & ont une 
ouverture en rond à l'op-

posite, par où on puise 
à boire, ce sont leur pots, 
que les hommes apellent, 
tontou, & les femmes 
ehuéyu, les plus grosses 
& rondes, ont un trou 
où estoit la queuë, & ils 

en servent comme des 
sceaux, ou des bouteilles, 
qu'on nomme cómori : 

les femmes se divertissent 
à les peindre & enioli-

uer. Les François les a-
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cheptent d'elles & s'en 
servent, ie leur en ay en-
core veu qui ne sont pas 
plus grosses que le pouce, 
dans lesquelles ils met• 
tent des chairs de Mans-
fœnix, qu'ils pendent à 
leur col comme reliques, 
quelque fois ils en ont des 
fraises ou goderons au 
tour du col, au moins 
ils en ont une ou deux. 

Mápoya á mouche. C'est 
un arbre sur lequel on 
trouve assés souvent des 
gros LeZarts, qui en 
broustent toutes les feüil-
les, c'est de la qu'on leur 
iette un l'as coulant au 
col, sans qu'ils fuyent. 

Matérebe, c'est un Ma-
hot Sauvage dont on 
écache la peau, puis on 
en tire le ius qu'on boit, 
pour arrester le flux de 
sans, il est touiours char-
gé de certaines graines, 
qui s'attachent importu-
nement aux cheveux, & 
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aux habits, comme le 
chická yaoüa & helé-
me kay, qu'on appelle 
tous cousins. 

Mícoulou, porte un fruict 
semblable à l'Acajou. 

Móntochi, Parestuuier. 
Les marets, les estangs, 
s'appellent és Isles pare-
stuuiers, & parce que 
ces lieux aqua tiques font 
tous remplis de ces fortes 
d'arbres, on leur en à 
donné le nom. 

Móntochi íllagra, racines, 
de Parestuuier, il en pous-
se sans nombre le long de 
l'arbre qui luy semblent 
incorporées , & y pren-
nent racines : les Caraï-
bes ne les épargnent pas 
quand il faut lier quel-
que chose. 

Oüágneu, Mahot. Cét 
arbre icy pour estre fre-
quent n'est pas moins u-
tile, il est tout tortu & 
sans luy nous ne sçau-
rions rien faire de droit, 
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si on veut bien monter 

un rolle de petun, il 
faut du Mabot, si on 

veut attacher des ro-
seaux

 t
 il faut du 

hot, s'il faut lier quel-
que chose, c'est avec du 
Mahot : les femmes Ca-
raibes en levent des lar-
ges & longues 
tes qu'elles posent sur 
leur front, & entortil-
lent de deux costés de leur 
catoli pour les porter : 
hommes s'en servent au 
lieu d'stouppe pour cal-
fater leur piraugues : les 
Negres sont bien molle-
ment quand ils ont du 
Mahot, pour faire une 
Cabane. Enfin ie nesçay 
ce qu'on feroit sans Ma-
hot. 

Oüaíraoüa, cette lienne 
est grosse par endroit com-
me un arbre, on l'appel-
loit au commencement 

par ironie amourette, 
parce qu'elle est amoureuse, 
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reuse &gratieuse, com-

me une ronce, d'autres 
l'appellent croc de chien. 
Elle n'est pourtant pas 
inutille, on en fend les 
petites & elle servent 
pour faire des cercles. 

Oüallápana, Mommain, 
les Sauvages se servent 
des feüilles de cet arbre, 
pour preserver de fiévre, 

mangent ses fruicts, 
dont les premiers & na-
turels du païs sont passa-
bles, & les derniers qu'-
on y a apporté, sont meil-
leurs & plus savoureux. 
Oüallouhoumérou, ar-

brisseau dont les feüilles 
ont quelques ressemblan-
ce avec celles de la sauge, 
autant vous en desta-

chez, autant vous avez 
de gouttes de Baume qu'-

elles distillent : quand 
les Sauvages se sont cou-

pez, ils accourent à ce 
remede, comme au plus 
prompt , & au plus as-
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seuré. S'ils sont pris de 
pluresie, ils en font bouil-
lir dans un canari, pen-
chent le costé malade sur 
la fumée, la souffrent 
la plus chaude, & le plus 
long temps qu'ils peu-
vent, pour se guarir. 

Oùbou, f. monben, cét 
arbre porte un fruict 
iaune, & longuet, qui 
n'est pas desaggreable, 
mais il a peu de chair, 
les Sauvages qui se sen-
tent attaquez de goutes 
font un trou dedans la 
terre, où ils iettent de la 
braise bien ardente, & 
dessus, des noyaux de ces 
prunes icy (qu'on appel-
le de monbein,) puis po-
sent le genoüil, ou la par-
tie malade dessus, endu-
rent la fumée le plus log 
temps qu'ils peuvent, & 
se guerissent de la sorte, 
(a ce qu'ils croyent.) 

Oüeoüéboulou , c'est une 
maniere defresne, a pe-

K k 
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tites feüilles, qui a le bois 
iaune, on leue la secon-
de escorce de ses racines 
qu'on met sur la dent 
malade qu'elle allege & 
guarit. 

Oüéte , bois de bresil, qui 
sert pour la teinture, dot 
on a icy la connoissance-

Ouloucáboula, chaistai-
gner, arbre haut & droit, 
qui ne viet guere qu'aux 
montagnes, sur lequel 
les perroquets se portent 
ordinairement pour mã-
ger des chastaignes, & 
c'est ou les chasseurs les 

vont chercher, mais il 
faut que les armes por-
tent bien haut. 

Outálli, bois dont l'escorce 
est aromatique, c'est la 
canelle, qui est plus es-
poisse que celle quo voit 
icy, outre quelle est blan-
che, avec le goust de ca-
nelle, elle est acre & pi 
quante comme le poiure. 

Ouráoüaheu ,1'escorce de 
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cet arbre boüillie & l'eau 
reduitte a une petite 
quantité, prise par la 
bouche, fait vuider haut 
& bas, leius du pour-
pier appellé chiboulé-
me presse & pris sans 
boüillir, a le mesme effet. 

Oúriri, l'escorce de ce bois 
boüillie, est bonne pour 
les blessures de cousteau 
ou d'espée qu'elle guarit 
lors qu'on les lane dans 

soneau. Táoüin , bois qui brule 
comme de la chandelle, 
dont il emprunte le nom: 
les Sauvages en leuent la 
seconde escorce, dont ils 
expriment le ius dans 
du coton (pour en retenir 
les ordures, ) puis le di-
stilent dans les yeux ma-
lades, & les garißent. 

Tarícae, cet arbre est v-

tille aux hydropiques, 
kirouliáoüa, & you-
lica servuent au mesme 

suiet, sot especes d'orties. 
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Touli, c'est la sandal qui 

est gommeux, son feu est 
clair flamboyant, ils 
s'en sement pour faire 
des flambeaux , qui en 
portent le nom aussi bien 
que nos lampes & nos 
chandelles, dont ils n'ont 
point l'usage. Quand 
nos Sauvages n'ont point 
de ce beau noir appellé 
cóina, ils vont prendre 
les platines sous lesquel-
les on usedes bois de san 
dal & de chandelle, & 
ils y en trouvent d'aussi 
beau , mais en petite 
quantité, qu'ils leuent 
avec le doigt a mesure 
qu'ils l'employent. 

yaoüálla, palmste, dit es 
pineux, parce qu'il est 

hérissé d'espines longues 
comme le doigt, dont les 

sauvages se servent pour 
faire des cordos de coton. 

on fait une entaille a la 
pomme d'ou naissent les 
feüilles, & on met une 
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callebasse pour recueillir 
le vin qui en distille, co-
me aussi du suiuant. 

yataggê, palmiste franc, 
huéche est le mefme, 
sauf qu'il ne vient qu'-
aux montagnes, & que 
fa feuille dure plus long 
temps que celle du pre-
mier, toutes deux ser-
uent de couuerture , nat-
tée par dedans; leur der-
nieres feuilles qui ne sont 
pas encore epanoüies , 
sont celles qu'on porte en 
procession, & qu'on ap-
pelle palme : ces arbres 
portent des regimes de 
fruicts (comme les bana-
niers ) plus gros que des 
noix, que les sauuages 
écallent, & en cassent 
les noyaux pour en tirer 
l'huile , dont ils se ser-
uent pour demesler leur 
rocou, le chou de celuy-cy 
est bon au pot :de la gous-
se qu'il produit, sort com-
me d'vn estuy, vn pa-

Kk ij 
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nache ou branche qui 
porte de petits grains rods 
& tout rayez, dont on 
fait des Chapelets qui ont 
esté recherchez en leur 
temps. Quand ce palmi-
ste est petit, il pousse de 
belles feüilles longues & 
larges, que les Sauna-
ges plient en deux , & 
dont ils font de bonnes 
& belles couuertures. 

Reucri, est une autre es-
pece, commune en l'Isle 
de Saint Vincent, mais 
rare dans les autres Isles, 
dont les fruicts sont come 
les grains de petits cha-
pelets de cocos, il y a ap-
parance que s'en sont. 

Pálma, c'est la plus excellen-
te efpeee des palmifies 
dont ie n'en ay veu que 
deux à la Dominique, 
& vn que i'ay planté 
chez, nous à la basse terre 
auprés de la riniere, peut 
estre qu'il y en aura d'a-
vantage à present : c'est 
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celuy-là qui produit ce 
gros fruict de cocos, dans 
lequel il y a à boire & a 
manger (dont tous les au-
theurs parlent, ) la plus 
part des palmistes con-
uiennent en ce qu'ils sont 
petits dans le pied de leur 
tige, & grossissent tou-
iours à me sure qu'ils crois-
sent en hauteur : il faut 
que les Saunages ayent 
emprunté le nom de pal-
ma. 

Oúlíti ni alloúgouli, lien-
nes brulantes. 

Alloúgouti. f. chichálou-
ca. Les Sauuages n'ont 
point d'autres chenilles 
dans leur bastimens que 
ces liennes qui durent au-
tant que le bois sans se 
pourrir. 

Manállou, c'est vne lien-
ne dont les Sauuages ser-
rent le bras ou la iambe 
plus haut que la morsure 
du serpent, pour empes-
cher que le venin ne 
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monte plus haut. 

Pfoútoucou , celle-cy est 
fort importune dans les 
iardins , si on n'y veille, 
car en peu de temps elle 
couurira toute la terre 
& se meslera auec les pa-
tates, sans qu'on les 
puiße distinguer. 

Cayárali, c'est une autre 
sorte delienne, qui pro-
duit une racine dont les 
Sauuages se seruent dans 
leur besoings & necessi-
tez. 

Emouroüái-iouma, Les 
femmes font bouillir cet-
te plante, l'estendent sur 
les reins se couchent des-
sus & sfe couurent, pour 
se faire suer, & rendre 
leur fleurs. 

Cóiti, Espinars d'Espagne, 
elles prennent cette herbe 

du pourpier, des lys, &c. 
pour ce mesme sui et, qu'-
elles font boüillir ensem-

ble, & les mettent sous 
une chaire percée , sur la-
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quelle elles s'assisent à 
nud enuelopées & cou-
uertes d'vn lit de coton , 
souffrantes autant qu'el-
les peuuent la fumée 
chaude de ces remedes 
qui les attire enfin. 

Yaloúlou, herbe coupante, 
du bord de la mer. 

Ayálli, herbe à blé. 
Aláouliácouliem, ou, a-

coulíárannê , la mal 
nommée. Quoy quelle 
soit tres importune à 
ceux qui sarclent les iar-
dins : néanmoins ceux 
qui ont des taches aux 
yeux, ou autres maux, 
s'en seruent, d'où vient 
que les sauuages disent 
d'elle tiemboulétinati 
ton ácou , elle les net-
toyé, et les rend clair 
voyans. Les autres (dont 

i'ay conoissance des noms 
Sauuages) sont deuant, 
ou seront apres , suyuant 
les lettres alphabetiques. 

huékennêboucántina, 
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i'ay vncours de ventre. 

Aóchatic liáboulihuén-
chekay, laissez luy fai-
re fis efforts. 

Aléhuekay niábou, ou, 
huekénneboüic kché-

ne, i'ay enuie d'aller à la 
fille. 

huelehegayhátina, ie n'a-
vance pas, ie suis eclopé. 

huclehéngaycoüalic ní-
chigoni, tout ce que ie 
luy donne est inutile. 

huelehéngaypati, non il 
ne l'est pas. 

Lihuelehéngali láoche-
em, c'est son excuse. 

huelémcou, espion. 
huélemecoüátium , ils 

espionnent. 
huélere-bánna , feüille 

d'Esqnine. On on enue-
lope les iambes cicatrisées 
des hidropiques, & elle 
en attirent les sirosités. 

huèmbou, ventre. 
Lihuémoulibalánna, les 

vagues de la mer. 
huemetagáalihuèhue, le 
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bois est fourchu. 

Lihuemetágali, le four-
chon d'vn arbre. 

huènebou, coquille faite 
en forme de capuchon. 

Kehuenébouti, il à de 
ces coquilles la. 
huenèboutonum, gens 

sociables , qui voyent le 
monde. 

huenémaboüic éntina, 
ie ieune, voyez. nené-
main. 

huéou-huéontoucoulía-
la, voyez

,
 chou-chou-

tou. 
huéreti , paillard. 
Méhuere boátrica, ne le 

sois pas. 
Ihuerétoni, ou, lóhere, 

sa paissardise. 
huéri, voyez, bihuéri. 
huéronum, cendre. 
huétimp, yurognerie. 
Kihuétímpoüe átina, ie 

suis yure. 
Mehuétimp bóattica, ne 
t'enyure pas. 
huétou, nuitée. Voyez, 
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arongonnê. 

huétoubátina, ou, tihue-
tonnibatina, ie m'en-

dormiray. 
Ouchoúmmêtou ihué-

tounali, ie romfle , ie 
dors profondement. 

Huéyou , soleil. Les Ca-
raibes n'ont point d'hor-
loges, ny de connoissance 
des heures, ou nous di-
sons, quelle heure est-il ? 
ils disent állia huéyou 
báo ? ou est le Soleil ? 

s'il est neuf heures, ils di-
ront ignouráali, il est 

bien haut ; si c'est aprés 
midy , ils diront tabalá-

ali il tourne : à quatre 
heures ínhouti-kéili, 

il n'est pas encore trop 
cart, &c. 
átêli enli huéyou báo 

ácai aoüémboüe bo-
róman ? combien as- tu 
mis de tournée pour fai-

Cela ? 

Tíken huéyou, le temps 
passe, s'écoule prompte-
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ment. 

Memeni-catou huéyou 
nónelam, le temps ne 
me dure pas. 

Merébeti hueyou , le 
soleil n'est pas encore 

sur nostre zenit, en son 
midy, de pique. 

Mímeti huéyou, le temps 
est triste. 

Allíreba nápouriérouta 
nónum huéyoulita , ie 
feray tantost mes prieres 
au clair de La lune. 

tihuéyoutaliarou mhém 
táo acónalimáina, il fera 

demain bon sarcler : c'est 
à dire que le Soleil sera 
bien ardant pour griller 
les herbes. 

Lihuéyouli, la clarté, le 
iour. 

Tihuéyouti toúnoulou, 
oyseau qui est d'vn beau 
plumage. 

huéyou-ago, huéyou-
bouken. C'est le nom 
dont les Dieux pretendus 
des Sauuages les flattent, 
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car il ne les appellent pas 
sublunaires mais (s'il se 
pouuoit dire) sursolaires. . 

huéyoupoüe, crampe. 
huéyouppe loúgouti, il 

lagoutte-crampe. 
huíbalóne ,sifle le. 
Nánhuiroyenli, huihá-

tina lóne, ie le sifle,ie ' 
l'ay siflé. 

huíroni siflement. 
huichan. náyoubouca 

boari , à Dieu. 
Nanhuíchanroyènli, ie 

luy dis a Dieu. Celuy 
à qui on dit a Dieu, ne 
répond pas huichan, 
m aisseulement áki. 

Lacoulántaconê émen 
lichinoúmali huíchi-
tou, le chant de cét oyfeau 
pronostique le beau temps. 

huinepoüétobou, hui-
nepoüétonum , puif-
né, puisnés. 

huíra, calabasse, ou calle-
basse. 

huiramátonum , inces-
stueux. 

! 

HI 
huirámoucoulou, sueur. 

— 

IA 

Ia
, enchassé dans le verbe, 

signifie réiteration, com-
me chateyába, recom-

menece.Oüiatì caiabáti. 
bou, nous te reuerrons. 

Iábou, appliquè au verbe 
signifie, ie vais, comme 
aíca niabou , ie vais 
manger. 

Iáboui, niaboüi, prouision 
de farine, ou de pain. 

Kaiaboüiátina, i'ay ma 
prouision, c'est de la farine 
gragée qu'ils portent par 
parquets dans les canots? 
ils la pressent ou ils arri-
uent, & la cuisent ;elle 
est quelque fois bien aigre 
quãd elle est vieille. 

iábonloupoüáli, 
hue , bois pourry. 

lábouloupou, vn enfant 
engendré d'un homme 
blanc , & d'vne femme 
noire, peut estre par ce qu'il 
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qu' il en a la couleur. 

Iáboura, crabier, quand 
il est a la chasse des crabes, 
(dont il fait curée, ) il a 
de la peine à s'esleuer de 
terre a cause de ses grandes 
aisles qui font empeschées 
par les arbrisseaux, ce qui 
fat qu' on lee tuë facile-
ment auec des basl ont , il 
a un cris maussade, il va 
plus de nuict que de iour. c'est 
un riche manger, 

C'est luy qui porte les ai-
grettes sur la tesle & fur 

. C'est aussi une con-
st e lation composée depe-
tites estoiles en forme de 
triangle, scituée à costé la grande Ourfe. 

Iáca, icy. 
Iácaba demeure icy 

Iácabou-kia? demeure tu icy ? 
Iáca énrabou? es- titicy? 

Iacai-kia, laisse le là. Iacabátina boubára , ie 
t'attendray icy. 
Oülíba iácan, monte 
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icy. 

Ral í ba iácacheem, des-
cendpar deça. 

Iáca-coubae,ou, bonâle 
iusques icy. 

Iatáto, c'est vne maniére 
d'estœuf, qu'ils mettent 
au lieu de fer a vneflé-
che,pour abbattre vn oy-
seausans le tuer,&pour 
le prendre vif. 

Iacómma, c'est vne lon-
gue & forte perche qu'ils 
portent dans leurs pi-
raugues & canots. 

Aiacómmacobánum ica-
náoali, c'est à dire prend 
cette perche, & pointe la 
contre terre affin que le 
nez du canot obeyffant à 
la vague, elle ne le iette 
pas encoste, 

Kaiacommátiti, il contre-
tient bien le canot auec 
la perche d l'embarque, 
ment, & au desembar-
quement

. 

Teléti liacómmali lábou 
il à le bras ferme pour ce-

LI 
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la ; on fe fert des mesme 
termes pour dire, voila 
vn homme qui ioüit d'v-
ne parfaite famé. 

Iakéra ónibátina, i'yray, 
laloing. 

iakétacheẽ-raheula bou-
lekialan, viens vnpeu 

par deça. 
Iakimácobou átina bo-
roman ,il ma fait vn clos, 

n pare. 
Iahaakia , touticyprés, 
Iahali, terre beante, en-

tr'ouuerte. Il s'y en trou-
ue qui font causées parles 
tremblent ens de terre qui 
sont plus frequéts és isles 
qu'on ne voudroit. 

íha-okaali , il fait vn 
temps clair & serain. 

íhati oubécou. Quand 
les Matelots voyent en 
mer vn noir nuage plein 
de vent & depluye, ils 
en ont peur, & se tien-
nent fur leur gardes, 
mais tors qu'il est ouuert, 
ne s'en mettẽtplus en ils 

IA 
peine ains disent, le grain 
c'est à dire la nuée est p er. 
cée, & les Saunages in-
hatioubecou. 

íhatiloátia heyou, il est 
plus clair que le Soleil-

Iála, palisse, ou palissa-
de. 

lálac. Quand vn Capitai-
ne fait vn vin, ou 
festin, il choisit vn 
me qui va de carbet en 

carbet , où il est bien re-
galé, & à sa sortie il va 
deuant Ceux , qu'il à or-
dre de conuier, & leur 
dit ce mot ,& delà 
le verbe Avalácriti, 
conuie au festin, 

Iále, ou , liále 
áca, le v entre d' 
de terre. 

Iáleibaoüánale , c'est le 
le mot dont se sert celuy 
qui reçoit les passans , lors 
qu'il leur presante valit 
de cotton, oit vn siege, 

Ialicátobou, le lieu de la 
naissance , c'est aussi la 
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pellicule qui enuelope 
l' enfant dans le ventre de 
sa mere. 

Iáligali, oulépe ábarou 
monca, canari qui n'a 

point de cul, voyeca-
nálli. 

Ialíhuiri , fable, discours, 
mensonger. 

Ialíppou, ca oyseau,qui 
vit de praye a la mer , est 
appelle grandgosier,par-
ce que s'il a vn long bec 
pour attraper, il à encore 

plus grand sacougo« 
sier pour receuoir & con-
seruerva pesche,il n'est pas 
bien bon ses os font clairs, 
legers, & presques trans-
parans , les sauuages en 
font des sifllees. 

Iamálani , ballon garni 
d'vn crochet à tirer les 
crabes de leur troux. 

Iamálabáe , nayamala-
cayenli , accroche-le, te 
le fais, 

Magnámalentína, ve n'ay 
pas vn tel crochet que cela -
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Kamaleican nabo, c'eft 

quand ils portent au tra-
uers du dos, des griff es de 
mansphœnix par parade. 

Iamanliranum , maβuë 
dessauuages,ils y font des 
petites graueures qui ne 
font pas laides, voyez, 
boutou, 

Iamánti, c'est vn panier 
double, garni entre deux 
de feuilles de cachibou, 
qui eft fait d'vn roseau 
qu'on appelle Ticasquet, 
qui se teille comme l'oüàl-
loman , dont la longueur 
eft grande comme vne 
aulne, ou ils ferrent les 

voiles de leur canot. 
lamátaboüi , niamatá-

bouni , ou , neboué-
méci, c'est vn ruban de 
coton, large de quatre d 
cinq doigts, dont ils or-

. nent leur teste, comme 
? d'vne couronne. 

Iamatabonácali, c'est une 
une large ceinture faite 

, comme vne barde de che-
LI ij 
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ual, que les femmespor-
tent quand elles vont aux 
festins, eu il y h des hou-
pespendentes & des gril-
lots meslez,, qui font en 
dansant vn son qui qua-
die à leur danses. 

lamoinri, limoinri, ma 
fille ,sa fille. 

lámun, niámun, corps, 
mon corps. 

Tiámun canáoa,sont les 
planches qui rehaussent 

& grossissent le corps du 
canot. 

Iamúnba , iamúncoú-
bae ali, mange tout fil 
a tout mangé. voyez, 
niamúmba. 

Iámouroutou , colier de 
Saunage ,fait d'vne ar-
raiste de poisson, dont les 
grains font longuet s com-
me des fers d'aiguillettes 
clam & quafi transpa-
rans: ce bijou icy va qua-
fi de pair auec le caloú-
coulis. chez, les sauuages. 

ían » lían, fascherie ,sa 

IA 
fascherie. 

huéhue iánali , bois franc. 

Ia nánti, ma sœur. 
íani ,níani, fĕme,ma fĕme. 
Kayani ali, il a vne 

me, il efi marie. si tost 
qu'vne fille efi née, elle 
efi destinée pour vn cou-
fin maternel, lors qu' ils 
ont tous deux l'âge & 
les forces conuenbles 
pour celebrer le mariage, 
& que le temps destiné 
est écbeu , le garçon va 
au lieu où demeure sa 
femme pretenduë) 
neanmoins que lesparens 
y ont confient y ) & si la 
fille va treuuer son 
capitaine , ou fils de 
capitaine ( comme il ar-
riut quelque-fois)elle est 
conduit te par fes pere & 
mere, en l'habitation, 
ou estant arriuée el 
luy porteson disner s^ 
vn matoutou, & 
ge auec luy assise à plate 
terre : & on dit pour lors 
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poulíarou lone , c'est 
autant a dire quelle est 
mariée: on ny fait au-
cune danse, quelquefois 
il y a vn petit vin pour 
honorer les parens lors 
qu'ils y viennent , enco-
re est il tres rare. 
Mániani.kéili, il n'est pas 
encore marie. 

aban toba piá-ni, tu n'au-
, ras qu'vne femme. 
acagnem ahoée haman 

nhayánium, káyaniẽ 
yhánkia nhátici:nhã-

ia ácagnem ahoée 
nharaitiem, karaítiẽ 
nhãyem oulíẽ, áhoée 
nhánkiaya , kara-

itia nhánkiaya,Quand 
les femmes font mortes, 
es hommesse remarient, 

que si les hommes meu-
rent, les femmes repren-
nent d'autres maris,que 
fi ceux la meurent enco-
re , elles enpeuuent en-
core reprendre d'autres. 

Ianimali, follie, voyez. 
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nianimeenli. 

Ianomaínba,f ayanoü-
mainba, bábinaca,ou 
babaímaca , chante, 
danfe. Les femmes des 
Saunages ne chantent 
que lors quelles font 
saoules, elles n'ont pour 
la plus fart du temps 
queleur baíman, c'est a 
dire qu'une chanfo qu el-
les chantent de fi mau--
uaisegrace, qu'elle vous 
fer,oient plustost pleurer 
que rire, & lors qu'el-
les s'aduisent de danser, 
elles n'y gaignent aucu-
ne pleuresie, parce qu'el-
les ne fautent gueres. 
Vomies iennes gens, ma-
riés ou non mariez., ils 
sen meslent quelquefois, 
& y passent des nuicts 

entieres fans oser discon-
tinuer pour des motifs 
superstitieux vne fem-
me tient vne calle baffe 
pleine de pois ou pierret-
tes quelles fait sonner,& 

I 
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tous dansent a la cadan-
ce de ce sont , & de temps 
etautre ils pouβent des 
cris si aigus que vous en 
estes surpris : c'est bienpis 
quand les hommes s'en 
meslent apres auoir man-
gé de l'Arroüague, ils 
font bien plus de bruit, 
vn homme porte la calle-
basse au bout d'vne grã-
de perche, marche ente-
ste, & la fait sonner, 
tous les autres suiuent 
quelquefois,en lõg,quel-
que fois en rond comme 
en branle fans fe tenir 
parla main , & portans 
tous en mesme temps la 
main gauche sur lateste, 
& la droite fur la fesse, 
puis la droite fur la tecte 

& l'autre fur la feffe 
successiuement & con-
jointement aux mouue-
mens qu'ils font, pieds, 

ioints, & tomme en fe 
traisnant, qui sont fort 
penibles, sans queiamais 

IA 
ils fautent, ny quittent 
leur rang. 

Iáo, niaoúlite, oncle,mon 
onde. 

iao,lien,f. hahom,grand 
mercy. 

iáo ba boulékia lóne, dis 
luy grand mercy. 

Iâonienli, iáo átina,ie 
luy dis grand mercy , ie 
luy ay dit « 

Manyáononnê bómpti, 
tu n'as pas dit grãd mercy. 
Iáon , niaon , la 

droite, ma main droite 
c'éEl celle auec laquelle ils 
montent, ou grimpent -

Kaiaónti, il grimpe. 
inhoni, en hault. 
Iáoüa. ombre, 
laoüátêna, image, 
Kaiaoüárêna-tina, i'ay 

vne image. 
Kaiaoüati ,magnaoüati , 

il a de l'ombre , il n'en 
pas. 

Kaiáoüabou okatiu 
oüahírani nhaónicoüa, 

nos voiles fe nuisent les 
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vnes aux autres. parce que 
le vent donnant-a plain 
en l' l'autre est suui-
de, & mutile. 

tíaoüa áboucheen ou-
bao, à L'abry de l'isle, 

Magna oüabou okáarou 
áichicheen , l'lsle de 
Marie-galande ne don-
ne point d'abry , par-
ceque la terre est basse. 

Iaoüábou-mattaarou, le 
temps estombre. 

piáoüa in, bourenkoa-
ti oüáo, bóne, reuire 
toy de deuant mus, tu 

, faisombre. 
iaoüáheu , ver de bois. 
iaoüáhi, iao ü áiri, petite 

coquille qui leur jert de 
grillots ou [omettes ,c'est 
aussi vne boucle. 
Iáoüálla cóna-cóna, t'en 
des petits enfans. 

ami, bubes, charbons 
apostumes qui viennent 
aux iambes. 

ámiti, il a vne apo-
stume aux ïambes, il est 

IA 271 
paresseux. 

Iaoüámiti noúboure, mõ 
hain s'ouure dresse. 

iara, la. 
cateiarayem ? qui est la? 
Iàraikia noúbara ,laisse le 

la. 
Iáraliátina, il ma enfer-

celle. 
Mianronti, non fait. 
kinharoüátiti, ou,kinhá-

titi,grand sorcier. 
Línharonê, ou,línhennê, 

fort.Les Saunages reiet-
tent les causes de tous 
leur maux furies Dieux 
des Soyez. , fur les 
mapoya, ou sur les sor — 
ciers : C' eB pourquoy ils 
craignent plus les pre-

miers, qu'ils ne les ay-
ment : ilshaissent lesfé-
conds, & se vangent 
souuent ( bien mal à pro-
pos) de ceux qu'ils croy– 
eut estre les troisiémes, 
& qui, ne sot rien moins: 
l'ay veu vn vieillard 
qui estoit vn peu chauue, 
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il se plaignait qu'on 

l'auoit ensorcelé, comme 
fi on ne deuenoit pas 
chauue que par fort. 

íari, niari, ornemens bi-
jous. 

Níari Kirístile boman, 
donne moy du cristail. 

Magnarítina, ie n'en ay 
point. 

látta , le s hanches. 
lattoari, garsette, sont les 
cheueux qui tombent sur le 

front, voyez. , bourrá-
ba. 

fous entendez, plusieurs 
mots qui se commencent 

par i, qui nesont pas icy, 
c'est indice que ce n'est 
pas la lettre initialle, 
mais que le mot est con-
tracté à la premiere per-
fonne : car i, douant le 
mot , lignifie autant qne 
macomme ibac átobou 
itoüalemátobou 
ma patrie, mon memo-
rial. 

IB 

IBábouli, quand on a ab-
battu les arbres , & net-
toyé vn iardin ,il y viẽt 
fort peu de mauuaises 
herbes au commence-
ment, mais en recompen-
files souches pou fient for-
ces iettons qu'ils 
couper de temps à autre 
c'efi cette couppure que 
signifie Ce mot. voyez , 
chibaboüi. 

Ibáche, ou, nibáche, ma 
niece. 

Ibáli,Ibagnem, petiten-
sant, petits eufans. 
les arrieres fils font 
nommez par les grand 
peres, & grande meres. 

Ibálimoucou , gendre. 
Tibátia-banáli,c'est 

verze de bois vert, gar-
me de petits harpons qu'ils 
y font auec le couste au, qui 
sert de fer à leur fleche. 

kibana bonáliti nálloüa-
ni, ma fleche à des bar-
pons de cette sorte , 
qu'outre le poison qui est 

mortel, 
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mortel , il faille faire en-
core vne plus grande es-

carre pour la tirer, 
Ibáncou, c'est ainsi que les 

filles appellent les maris 
de leur sœurs. 

ibanalitánum, 
pendãt d'aureille

i
 voyez 

tibáneguêti. 
Ibariátiri, le sein, la ma-

melle d'vne femme. 
Ibaóca, nibaócaba, ni-

baoúrouba, mandier du 
magnoc , i'en vai s de-
mander, les sauuages sõt 
hardis demandeurs, mais 
en recampense, ils se pic 
quent de liberalité, lors 

ils ont dequoy donner, 
& rarement ils refusent. 

Ibapoüe, apresmoy, 
átali , mon païs, ou mon 

an tibátêli, ou táoya-
gonê oüácabo à pour-

cou , cinq. 
atecoüa niem , ie dis, 

ie'fris apart moy, 
akáera líem libátête, il 
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demeure en vn Isle par-
ticuliere. 

Ibáci iehéúboumon vieil 
lict. 

Kibatina átina
 ,

 i'ay vn 
lict, voyez bati. 

ibátomon neueu, vne 
femme appelle ainsi les 
enfans de la sœur de son 
mari. 

ibátou, a mon opposite. 
ibátoucheem, vis a vis 

de moy. 
libátoute líem, ou libá-

tou coüatic líem, il dit 
& fait tout de fon chef, 

sans demander aduis a 
perfonne. 

Ibátoucoüáyanum , ils 
font voisins, ils demeu-
refit vis à yis de moy. 

Ibíen, remede. 
manbíencoüátiti, il n'en 

a point. 
tibíen, teinture. 
Kabienkêtátiti bínani, 

le bois verdteint. . 
abienronê , fascination, 

sortilege. 
Mm 
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Kabienrátiti, il fascine, 

enforcelle. 
Minharoüátiti, non fait, 
Ibìbae, bulte, passe lafa-

rine, voyez aibicaali, 
íbicali, costé. 
ibichi , ver de bois, 
líbichini, son trou. 
ibinakê, ibínali, traisne, 

ce que i'ay traifné, voyez. 
chibinaimbae. 

Ibíni, ce que i'ay trouue. 
nibícoyem íbi nóali, ie 

trouue, te l'ay trouué. 
mibini nomêti, ie ne l'ay 

pas trouué. 
Ibiticlíem lioumárou, il 

la controuué, inuente. 
Kibícoüati láboüa , il 

cherche fon malheur. 
nianoüámbarou mhem 

lìbiconê láboüa, ma-
lencontre, il n'y attrape-
ra rien de bon. 

íbe , nation, voyez kí-
beti. 

níbe, ceux de ma nation. 
ibínouli, f. nogoni, pac-

quet de feüilles. 

IB 
ibipoüe, peau. 
ibiti, mon cadet. 
Kibiriem, nos cadets. 
libiri, la moitié. 
míbíri lometi, il n'a 

point de cadet. 
Kíbiriacoüátiū , ils sont 

doubles. 
Kíbiri ácoüakêbáe , on 

biamaácoüakêbae, 
mets le en deux, partage 
le, double le. 

Mibitinoubali, ie ne le 
feray pas double. 

* nále énran nien 
naónicoüa , ie croyois 
qu'il fut à moitié. 

allia íbiti ? en quel endroit. 
ítara tiem câchi balá-

ourcouchen líbitica-
loucaéra, il est á la Cab-
fier, du cofié de la Gar-
deloupe. 

álliache tíbiti nárgue-
tae ? par où le prendray-
ie ? 

ibónam , a moy. 
ibónanum , graisse. voyez 

tibounainti, il est gras. 
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Quelques autheurs soup. 
çonnent les naturels A-

mericains, d'estre Iuifs 
refugiez en ces lieux, ie 
nesçais pas ce qu'ils sont, 
mais ie sçay bien que les 
enfans des deux freres 
s'appellent freres : que les 
cousins épousent leurs 
cousines qui naissent de 
leur propres tantes ; qu'-
encore qu ils disēt sonuēt 
le Pere d'un tel, ils disent 
ausfi a demy mot cóili-
ráheu íme, coiméne 
fils d'Imerouái, com-
me on dit Simon fils 
de Iean. Qu'ils n'ont 
point de surnoms, qu'ils 
selauent souuent, qu'ils 
huilent leur cheueux, 
qu'ils ne mangent point 
desel,degraijfe, de chair 
de Porc , & de quantité 
d'°->féaux , & d'autres 
poissons : ie ne penfe pas 
a present qu'ils le fassent 
par motif de religion ( au 
reserue des boyez, ) seul-
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lemēt ay-te appris d'eux, 
que s'ils mangeoient du 
porc, ils croyent que leurs 
enfans auraient lespieds 
tortus, si du perroquet, 
du lamantin, qu'ils au-
roient de petits yeux & 
ronds comme eux ; fi 
de l'orphi, de l'anguille 
qu'ils auraient un bec 
affilé comme eux &c. ils 
commencent pourtant, 
quand ils font parmy 
nous, de manger comme 
nous, & i'ay remarqué 
que ceux qui font cela 
font plus frequemment 
malades & meurent 
plustost, tant les contrai-
res qualités des diuerses 
viandes alterent la na-
ture. 

ibóntou, planche. 
ibognacoüa , tout d'un 

costé. 
iboyenkécoüa boba, f. 

nébecicoüaboba, tu 
viendras en ma place. 

liboyénkay entina yéte, 
M m jj 
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ie luy viens a la rencon-
tre , au deuant. 

ábere ácagnem nhibo-
gnacoüa rírocon cou-
lialla, niánoüan áca-
gné míbognacoüa, 
est bon de charger égal-

lement Je canot des deux 
costez,, autrement il est 
fort mal. 

balípfeticalábali huibo-
yenkáy , le vent vient 
droit d'ou mus auons af-
faire , ou nous allons. 

ib ómanhatina iépouli-
cá atina, au commence-
ment de la colonie en l'Isle 
de la Gardeloupe, par-
tie par disette , partie 
parce qu'a mesure qu'on 
abbattoit les bois, la ter-
re iettoit tout son venin, 
nous estions surpris d'vn 
battement de teste, de-
dans les tempes , d'vne 
courte haleine, & d'une 
fi grande lassitude de 
cuisses, que nous estions 
commesion nous eut don-
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né vn coup de barre, & 
en effet, un hõmepourex-
primer ce mal , disoit i'ay 
le coup de barre, il faut 
que les Sauuages con-
neussent bien ce malcar 
ils le nommaient comme 
il est en reste de cet arti-

cle. 
ibónum, chair 
Libónnêti, il à de la chair. 
íboucayem, nibouca-

gnonum, mon aisné, mes 
aisnés. 

Kaboucayénti, il a 
frere aisné. 

ibouchímati loubácali 
nóne, aípati iouáni ie 
ne me plais pas en fin 
bitation, voyez nibou-
chicae. 

nibouem. keili, il est en-
core ieune, 

Niánhoüam libounha-
li, il est mal instruit, 
mal est eue. 

iboúere, f. noubáana, 

main gauche. 
iboüícanum. quand le 
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festin (qu'on appelle elé-
toüac) est acheué, les pa-
niers, les tables, les hotes, 
dont on s'est serui : les v-
tencilles d'un canot qui 
fait le premier voya-
ge : & les bijous d'un 
enfant dont on le dépoüil. 
le la premiere fois qu'on 
le porte dehors , font au 
pillage, & ce qu'on à pil-

lé s'appelle iboüicanum. 
Kiboüicanti, il pille, il bu-
tine. 

iboüic , sur moy.voyez, 
boüic. 

iboüicle éboüe, c'est ce 
que ie demande, ce que 
s' ayme ordinairement. 

Aioüáchi líboüicli, boú-
liti , cét oyfeau suit, ou 
poursuit ordinairement la 

chauue soury. 
Kiboüicle ácoüa nhán-

yem , ils viennent l'un 
apres l'autre. 

iboüícleboüi, écharpe. 
iboüinapa coyéntinaló-
ne,due m'ayme pas. 

IB 277 
iniboüinálicou , ibaoüa-

nale, mon amy. 
lineboüenálitágoni kia, 

c'est ce qu'il ay me. 
iboü ínaca-óni , amitié, 

voyez tiboüínati. 
ábana énlikia iboüíne-

ne, likía chemijn, ie 
n'ayme qu'une chofe qui 
est Dieu. 

iboüignácou loubouyá-

oni, tìboüitê, tébou-
yem, tiyèito , tiyeíto-
num, on appelle ainsi les 
femmes des Sauuages sui-
uant les degrez. qu'elles 
tiennent. Il est confiant 
qu'une partie des Sauua-
ges ont plu sieurs femmes, 
& fi neantmoins il y A 

bien des femmes fans ma-
ris , parce que la plus-
part n'en ont qu une , 
quoy qu'ily en ayt quel-
ques uns qui en ayent 
deux, dans un ou deux 
carbet. Il arriue assez. 
souuent (quand ils sont 

dans une autre isle , ou 
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ils n'ont pas mené leur 
maistresses) qu'ils en font 
des nouuelles pour le 
temps seullement qu'ils 
ont destinez d'y demeu-
rer : ie n'ay iamais veu 
deux femmes ensemble 
disner ou dormir auec 
un saunage, ou faire 
voyage ensemblement 
auec luy dans un mesme 
canot : elles ont leur tour 
de mois en mois, mesme 
quand elles sont encein-
tes , apres leur couches 
ils sont une bonne espace 
de temps sans les voir, 
crainte de faire tort à 
l'enfant Voylace qui se 
passe ordinairement pour 
le fait du mariage : il y 
à du desordre en quelques 
particuliers, ἴ en ay veu . 
deux qui vsoient de leur 
propres filles comme de 
leur propres femmes, mais 
tous les autres le hays-
soient à cause de cela : le 
fils de l'un de ceux-là 
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suyuit en France les RR 
Peres Capucins , parce 
qu'il estoit honteux de 
l'infamie de son Pere, & 
il mourut fort Chre-

stienement au Conuent 
defdies Peres, rue neu vé 
de S. Honoré à Paris. 
I'en ay veu un autre qui 
auoit la mere & la fille ; 
d'autres qui auoient 
leuez les femmes de quel-
ques autres, parce qu'ils 
pretendoient qu'elles 
leur appartenoient , 
droit, kaboyen-hóni 
coüatium nhaoni-
coüa , (disent-ils) ils 
se les rauissent les uns 
aux autres, & ceux qui 
les enleuent les appel-
lent nábognoni. Les 
vieillards prennent quel-
que fois des filles de 14. 
& 15 ans aussi toutes les 
esclaues, que les ieunes 
gens prennent, ils les dõ-

nent à leur peres ou grāds 

peres, & les enfans qu-



IB ils ont d'elles sont estmez 
& traitez en legitimes. 

Enfin quelques uns e-
stoient souspçonnés de pe-
cher contre nature, mais 
ils en connoissent bien le 
mal, & ils les mon-
troient an doigt. 

tiboüikéeli, il est marié. 
miboüitê lómêti, non il 

ne l'est pas. 
iboúcoulou, poison. 
tiboucoulouti, il est em-

Poisonné. 
iboúrra, toy. 

iboúrra-kioüa ? es tu en-
core la? 

ibourrà caba, ou bíbour-
raca, ibourracoáali cí-

biba, mets la farine en 

presse, elle est pressée. 
boúrroni, la farine que 

i ay mise en presse. 
ibourrágle, presse

t
 ou pres-

ibourrémeti, empestré. 
ibourricoüa, narines. 
iboutali, bouche. 

iboutípfeti none, ie l'ou-
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blie, ie ne m'en souviens 
pas. 

manboutipfeniarou, ie 
ne l'oublie pas. 

IC 

ICa, ínnoca,inyènca, 
le voila, la voila, les 
voila. 

íca éleboüe nónêlan, i' en 
voudrois avoir autant. 

icábanum,habitation. Les 
Sauvages n'ont que fort 
peu de bois abbatus au 
lieu où ils demeurent, 
sçavoir la place d'un 
carbet, & de quelques 
maisonnettes à l'entour, 
& ce à deßein, afin que 
les Européens ne puissent 
les connoistre ny surpren-
dre ; c'est pour le mesme 
motif que la pluspdrt s'e-
stablissent au vent des 
Isles, parce que les mers 
y sont rudes, les terres 
fort eslevées, & de dif-
ficile accés : néantmoins 
c'est tousiours aupres des 
rivieres, d'autant qu'ils 
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ne se peuvent passer 
d'eau soit pour boire, soit 
pour se laver. 

icabátobou, le lieu de ma 
naissance. 

ícaboüi áli , retraittes, 
lieux à cabaner : quand 
les Sauvages vont en 
quelques Isles ils sçavent 
les lieux, & choisissent 
ordinairement les en-
droits ou il y a de la cou -
verture, des crabes, ou 
des basses, parceque leurs 
appantis sont plustost 
dreßez. La chasse & la 
pesche y est plus abondã-
te & plus aisée. 

icácomati, icáopati ca-
náoa , le canot n'aduan-

pas, voyez ticomari. 
icálaleu kialam, il est 

bien employé. 
icálêtêpoüe, coton. Les 

Sauvages ne se peuvent 
passer de coton, soit pour 
leur licts, soit pour enf-
ler ler leur bijous, soit pour 
mettre les pennes a leur 

fleches, & ajuster leur 
bois verd, ou les queues 

de raye au lieu de fers, 
c'est pour cela qu'allans a 
la pesche aux saintes, ou 
aux crabes a Marie-ga-
lande, ils y font quelques 
abbatis pour mettre au 
coton. Vous voyez fort 
peu de sauvage qui n'aye 
tousiours un petit pelotõ 
de ce fil dans son panier. 
Les navires François ne 
s embarrassent pas vo-
lontiers de coton, crainte 
du feu, & parce qu'il ne 
charge pas bien un na-
tare. Un de nos 
me voyant souffrir une 
grande inflammation de 
poulmon, m'ordõna d'u-
ser des graines de coton, 
j'en vsay & j'ay creu 
que cela en partie ma 

sauvé la vie. 
náni icalêtêpoüe arou 
loróman, il me la pro-
mis, voyez chicálêtê-

poüe, micálêtêpoüe 
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micalêtepoüe arou, il 
ne la pas promis. 
ícali, cuisse. 

ícali, bruit, renom. 
ticáli-lic nacámba , je l'ay 
seullement ouy dire. 

ticále óka oúboutou lí-
rabali , ce Capitaine à 

grand renom. 
likía caga tikéleem loá-

ria loüágo bálipfe lá-
ne, celuy cy a le renom 

d'estre plus fort que luy. 
ticalékêta nhanyénli, ils 
le mettent en crédit. 
icálepati, icapati, icapa 
ocoati, il n'est pas renõ-

icanoácoüa 1íem , icana-
oüáali, canot qui s'arre-

icaócoüalíem, ou kicá-
couátiti, il fait un ef-

Icáocoühálilangéli, son 
mal redouble. 

nicaoüágoyem, nicáo-
gnem, je fais un effort. 

kicaóninhayácoui mou-
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eléle háman nhaone, 
les enfans pleurent enco-
re plus, lors qu'on leur 
veut parler pour les ap-

paiser. 
icaóyeme ouámati lári-

ci , faisons un effort pour 
les r'attrapper. 

ichácapoüe, le reste du 
debris, navire qui a esté 
separé, escartépar la terri' 
peste. 

ïcháchá, l'oüye du poisson. 
ichacháali mabi, patate 

vermouluë. 
íchaba bíra, hausse la voi-

le. 
íchacouába, enfille. 
íchaheu, le boüillon du pot, 

la sauße du poißon, ils 
versent tout cela, ils n'va 

sent ny de souppe, ny de 
bouillon, ny n'ont d'au-
tres sausses que leur to-
mali. 

Icháli, iardin, les sauva-
ges n'usent point de nos 
legumes, & ce pendant 

N n 
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ils ont des iardins qui 
leur servent de champs 
& de vignes, d'autant 
qu'ils en tirent leur 
pain & leur vin, leur 
magnocs & leur pata-
tes : c'est ce que nous ap-
pelions nos places, nos 
habitations , non pas 
chez les Saunages,dont 
l'habitation & le carbet 
sont séparez des iardins, 
un trou icy, un autre là, 
à la difference des Fran-
çois dont tous les iardins 

& habitations se sui-
vent je ne les sçaurois 
mieux represẽter que par 
les bastides de Marseille, 
sauf qu'elles sont bien 
plus larges & plus lon-
gues, les bastimens sont 
sur les places, ny ayant 
encore es Isles qu e des co-
mencemens de bourgs ou 
les habitans n'ont pas 
grandes attaches, parce 
qu'ils ont la meilleure 
partie de ce qui leur est 

necessaire outre 
sont sur leur travail, 

& peuvent avoir l'œil 
sur leur gens. 

nachálicaba, j'iray au 
jardin. 

ichánoucou , mere. Les 
meres ne manquent pas 
de tendresse a l'égard des 
enfans qui, estant jeunes 
ne veulent point quit-
ter leur sein de jour, n'y 
pas mesme pandant la 
nuict , c'est merveille 
qu'elles ne les estouffent 
pas , particulierement 
quand elles se sont eny-
urées aux vins : Je n'ay 
pourtant point ouy dire 
que cét accident soit arri-
vé tandis que j'y ay este. 
Si le mari la quitte, elle 
retient tous les enfans, 

& ne luy en donne point 

à moins que d'y estre con-
trainte, quand ils sont 

grands ils luy servent 
d'appuy, & la font sub-
sister. 
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mamere. 

ichanumteni, belle mere. 
ichanoumatína , je suis 
orphelin de mere. 
ichéchecobou, la cervelle 
ichétocou echérocou, le 

chignon du col. 
ichéri, jambe. 
ícheem, ce que j'ayme. 
nicheem bouca, ce que 
j'aymois. 

catitiẽ hebecti lorómã? 
oüa , mébecitou, li-

chiémkia nóne, si on 
vous demande, que vous 

a t-il dõné pour cela? vous 
répondrez, rien, c'est que 

je l'ayme, voyez cheti-
na. 

Ichéiricou, Dieu, il y à 
dans la créance des Sau-
vages autant de differen-

ce entre Ichéiri & Ma-
poya , comme parmy 

entre Dieu & dia-
ble & il est inouy parmy 

eux qu'on aye offert des 
sacrifices à mapoya, 
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quoy qu'en verité les uns 
& les autres estans vrays 
diables, qui offre à l'un 
offre à l'autre. Les Boyés 
font les autres boyés : car 
ceux quileveullent estre, 
apres avoir jeusné, le 
Boyè fait descendre son 
Dieu pretendu qui luy 
en donne un, si c'est un 
homme c'est un Dieu, si 
c'est une femme c'est une 
Deesse,ou pour mieux di-
re un diable qui se fait 
paroistre, ou entendre 
comme unefemme, &, 
on ne dit pas ce Dieu est le 
Dieu des Sauvages, mais 
le Dieu d'un tel boyé: 
on ne sçayt ce que c'est de 
luy addresser des Prieres, 
puis qui ils n'en ont pas 
mesme le nom : nonob-
stant ils ne font pas 
de vins qu'il ny 
ayt une offrande, soit 
qu'ils croyent que les 
ayant appellez, ils ont 
reçeusanté par leur mo-

N n ij 
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yen , soit qu'ils ayent la 
croyance qu'ils font croi-
stre leur Magnoc, & qu'ils 
luy en doivent presenter 
les premices , soit enfin 
qu'ils les craignent : ces 
Dieux vous ont quanti-
té d'enfans, & des en-
fans de leurs enfans qu'-
ils amènent auec eux 
pour boire les offrandes , 
l'un se dit avoir esté au-
trefois Arroüagues, l'au-
tre d'une autre nation, 
il y en à des jenues & des 

vieux, des hommes & 
des femmes, ils font ( à 
ce qu'ils disent) les Ou-
ragans, & se meslent de 
donner des maux comme 
les gouttes, que les au-
tres ne peuvent guarir, 
ils ordonnent aux Boyez 
de prendre de telles her-
bes pour tels maux, & 
passent en l'esprit des 
Sauvages pour tres puis-

sans., 
Kíchéiritina, icheipáti-
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na, j'ay un Dieu, non 

je n'en ay point. 
Icherikéili, il est encore 

neuf, uouveau. 
Icherilla, pendant de nez. 
ícherou , beaux freres, 

belle sœnrs : c'est comme 
s'appellent les peres & 
mere des nouveaux ma-

riez. 
Ichétecou, un bois poly 

qui sert à tourner la cas-
save quand on la fait 
cuire, les Français l'ap-
pellẽt un caret parce qu'-
on prenoit autre-fois 

une écaille de caret pour 
cela. 

Ichétina , la fusée de fil 
qu'on met dans la navet-
te lors qu'on fait un lit. 

Ichiátina, je m'ennuye. 
Mínchi catou bohattica, 

ne t'ennuye pas. 
Cat oüágo íchibou? 

Ichitic niemkia, pour 
quoy t'ennuye-tu? je ne 
le sçaurois dire. 

Ichi, ennuy. L'ennuy est 
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fort contraire à ceux qui 
passent en l'Amérique, 
particulièrement aux fẽ-

mes, on voit par expe-
rience que quand elles re-
grettent la France ou il 
faut qu'elles se resoluent 
tout à bon à demeurery ou 
qu'elles repassent, ou qu-
elles traisnent une vie 
langoureuse qui les me-
ne enfin au tombeau. 

Ichíbani, ancre. Les sau-
nages nom qu'une gros-
se roche arrestée de quel-
ques bastons, comme dás 
une cage, qu'ils jettent 

en l'eau retenue par un 
gros mahot attaché au 
canot : ceux qui le peu-

traitent des cordes, 

taines de navire. 
ichíbou, visage. 

chéou-cheoúcouti ichi-
bou, visage diffamé, 

esgratigné. 
bihíbou, terme de mé-
pris, visage. 
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nianoüánti ichibou, hõ-

me laid. 
callacoüáti ichibou, nez 

cassé. 
lichíbou ítarayem, illuy 

ressemble. 
bouléoüa íchibou, le fer, 

la pointe d'une fleche. 
couchígne ichibou, le 

tailland du cousteau. 
Kachibouti, il est pointu. 
íchic, teste. 
íchic ábo, ou áboulou-

gou, le sommet de la te-

ste. 

nerechíkiem, le devant. 
neugeukê, le derriere. 
tichic ichimónoni, la bar-

re du gouvernail. 
ichíc-thaheu , c'est un pe-

tit bonnet double fait 
d'oüallóman, garni de 
feüilles de cachíbou en-
tre d'eux, dont se ser-
vent quelques Sauvages 
a la mer, soit pour ne pas 
mouiller leur testes pen-
dant la pluye, soit pour 

se garantir des ardeurs 
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du Soleil, mais ils n'en 
usent pas souvent, 

íchibouchi, miroir. Vous 
ne trouverez, guere de sau-
nages qui n'ayent leur 
petit miroir, pour s'atti-

fer lors qu'ils vont au fe-
stins, ou pour recounoistre 

& oster des petites fi-
stules qui leur viennent 
au visage. 

níchicouchi, sourcil. 
íchicoulou, náchitiem, 

pissat, je pisse. 
íchic hámoucana calou-

kaéralam ! ha que je 
voudrois bien estre a la 
Gardeloupe. 

ichigoába toüágon oú-
baolóne, mene le dans 
l'Isle. 

caíman bíchigana, nichí-
goyenli, viens memener, 

me conduire, je le mene, 
je le conduis. 

ichigouti, conducteur. 
ikira íchiga matoútou, il 

est allé reporter la petite 
table. 
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íchigoni, don. 
Nichiguiénli iouloúca-

y em lone, je luy ay don-
né un Dieu (dit un 
boyé parlant d'un autre 
qu'il a fait boyé comme 

luy, ) je ne sçais pad si 
c'est luy qui luy donne 
immediatement, ou si 
faisant venir son Diable, 
il traite avec luy pour 
luy donner, je n'ay pas 
esté curieux de m'en in-

former : mais je sçais 
bien qu'on fit jeuner log 
temps la fille du 
nommée charlotte pour 
estre boyée, ce que j'em-
pesché, parce que je sça-
vois qu'elle avoit de la 

disposition pour se faire 
chrestienne : c'est pour-
quoy j'obligé une person-
ne qui estoit avec moy de 
dire tous les jours le 
chappelet pour en empes-
cher l'effet, ce qui reussit 
avec tant de succés, que 

ny le boyé, ny son diable 
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ne peuvent jamais avoir 

aucune puissance sur elle. 
Kíchigati, il donne libéral-

lement. 
íchikêric, le dos. 
ichikêric-cheem, der-

riere. 
tichikêric oüágo, sur le 

dos, ou contre le dos. 
Kichikeric bánna, óüa 

amanle kichikêric yé-
na, porte moy sur tes es-

paules, non feray, porte 
moy toy mesme. 

ichignoucou, l'orgeolle, 
petites bubes rouges qui 
viennent sur le bas de la 
paupiere. 

bayarácoüatic íchinali, 
sifre, voyez chína. 

ichiona, ibonhémouli, 
le col. 

toúgnou-toúgnoutou 
ichíona, col court, en-

foncé dans les espaules. 
ichira, nichiroyem, lais-

ser, je laisse. 
ichironi, reste ce qu'on a 
laissé. 
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míchiracoüakêbanna, ne 
me laisse pas. 

íchirakêta-íchirakêta 
hóman cáboya, filles 
du cable. 

íchiraman, premier né. 
caíman kichíraman, re-

tournons , voyez chirá-
main. 

íchiri, nez. 
íchiri amanbatica, l'en-

tre deux du nez, ce mot 
se tire de manbática qui 
signifie cire, ou coupeau 
de cire tout plein de celu-
les causées par les entre 
deux de cire. 

Ichiri amanbática, l'entre 
deux des narines. Huit 
jours apres la naissance 
de l'enfant, on appelle 
quelqu'un pour luy percer 
les oreilles, la levre de 
dessous & l'entre-deux 
des narines & y passer 
un fil, affin que l'ouver-
ture soit faite pour y at-
tacher des pendans lors 
qu'ils seront grands : sça-
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voir des petits caloucoul 
de la rassade, les autres 
ny mettent que cinq ou 

six filets de coton : s'ils 
ont des épingles ou des 
hameçons, ils les passent 
dans la levre de bas qu'-
ils appellent nanelobe: 
ils donnent en mesme 
temps le nom à l'enfant, 
c'est assez souvent le nom 
des grands peres ou gran-
des-meres defuncts, pour 
les faire revivre en la 
personne des enfans : 
quand les enfans sont 
grands, ils les changent 

ou retiennent si bon leur 
semble. 

íchiri áboulougou, le 
bout du nez. 

manchiri áboulougou a-
li, il n'a point de nez, es-
pointé. 

íchiri anagoni, le default 
du nez, ou commencent 
les cartilages. 

cháralíchiri, nez retrous-
sé. 
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toucaocoüatiichirocou-

nê, camus comme un ne-
gre. 

kerecoüatiichiri, gros nez 
aquilin. 

pátati íchiri, nez plat. 
Líchirocouni lariango-
nê, ou lichirocou ago-
nê lariangle, il parle du 
nez. 
tichiri monha, la pointé 

d'une terre. 
Tíchiri canabire, la prouvë 
le nez du navire. 
oüáiri líchirocou, ron-
fleur. 
Kachirógouti ánli, man-
chirogouti, chien qui 
flaire bien, esvance bien, 

non il n'esvante pas, 
líchirocounê, le bout d'en 
haut de quoy que ce soit. 
manchírocoüarou tóná, 

on ne trouve pas la source 
de la riviere. 

tíchirou, les filets des deux 
bouts du lict de coton par 

lequels on passe les pe-
tits rubans. 

íchitou 
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íchitou, ou chilíem co-

nóboüi, c'est ce qu'ils 
disent quand la pluye est 
meslée de vent, & qu'el-
le chasse & sifle tout en-
semble. 

íchoüaca, nicho üácayē, 
ou kichoüacátina, fai-
resigne des yeux, ie luy 

fais signe. 
Kichoüácati toüágo, il 

donne à connoistre par les 
signes qu'il fait des yeux 
qu'il est espris de son 
amour. 

Ichoüátoni , sont regards 
amoureux, sont aussi les 
fards qu'ils appliquent 
sur leur visages. 

Ichoúla, sont quatre four-
chettes plantées en terre 
lui seruent a faire leur 
grille ou bouccan : c'est 
aussi une constellation 

qui a la forme d'un bouc-
can. 

Icógne nihuéri, nioüá-
bouli, ie suis arriné au-
iourd'huy. 
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Icógne-boulou , tout a 

l'heure. 
icógne mhém-kia, bien-

tost. 
icógne-boulou níchiali, 

il s'etourne icy quelque 
temps. 

icópoüi, une mare d'eau 
douçatre & a moitié sa-
lée , eau sommache, c'est 
ainsi qu'on la nomme es 
Isles. 

icotámahénli, voyez ni-
cotámain, il se meurt. 

chále liénli licotamáto-
bou, állêteutou çaga-
num, c'est une colique 
passion, qu'ils appellent 
mal de nombril, faute 
d'une parfaite connoissan-
ce. 

icotóboulou, l'espine du 
dos, la cime, ou la creste 
des montagnes, le com-
mencement du panier se 
nomme aussi ainsi. 

ícou-icouyaca líem, ou 
icouígouti áyoubou-
connê, il eft boiteux. 

Oo 
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icoulácaya, galle a la teste. 
Icoulij , soris, ils estoient 

rares au commencement 
de l'establissemēt de la co-
lonie, mais les rats qu'ils 
( appellent caratóni, ) 
estoient fort frequens : 
pendāt la famine on leur 
fit la guerre, si on n'eust 
pas mangé les chiens, & 
les chats auec les rats on 
les auroit esclaircis, les 
mansphœnix & les cou-
leuures aussi leur don-
nent lachasse, & neant-
moins on ne les peut de-
struire , ils font grand 
tort aux viures, aux ca-
nes, & ils ruinent tout. 

IE 

IEboutélico, f. titópou-
li, méchanceté. 

iéboutoule láyoubou-
conê, ou caìman lioüá-
coulou kchinêchet, 
allons a son festin. 

iéboutouman, allons nous 
en, c'est ce qu'ils disent 
quad le festin est acheué. 

IE 
íechem, voyez áchábae, 

homme qui a le mesme 
nom que moy. 

iéconalî, genoüil. 
iecónti, ceinture. 
kiecónti, il en a vne. 
iégue, animal qu'on nour-

rit. 
reguennêtina aguemáti-

tina, i'en nourris un, 
non fait. Les Caraibes 
ne nourrissent aucuns 
animaux que par neces-
sité ou diuert issement, 
car s'ils ont des coqs, c'est 
pour les esueiller le ma-
tin, s'ils ont des oyseaux, 
ils tirent les plumes des 

uns pour s'en parer, ils 
font seruir les autres pour 
former la ieunesse a la 
chasse & a la pesche, s'ils 

ont des chiens , c'est pour 
chasseraux cochons & a 

l'Agouti, s'ils ont des 

poulles , ils mourroient 
plustost que d'en man-

oeuf, peut-estre ne sont 
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ils plus si dégonstez apre-

sent. 
Iehuénapoüe , meuble, 

voyez eoüénapoüe, 
kihuénapoüiti. Le sau-
uage a si peu de meubles 
qu'il les peut quasi tous 
porter auec luy , sans 
auoir la curiosité d'en pos-
seder dauantage, ce qui 
fait que les Saunages 
ayans une tortuë pour 
auoir un cousteau, ils 
ne la donneront pas pour 
deux haches qu'on leur 

voudroit offrir . quoy 
qu'elles vallussent da-
uantage , a cause de la 
necessité qu'ils ont de cet 
instrument, & non pas 

des autres, & que nos 
meubles, quoy que riches 
& rares, ne sont par-

my eux en usage. 
mali , ieheúmeni, 

imeléhuiti , ieheu-
mínhuiti, malice, mé-

chanceté. 
ieheumáali, ieheuma-

IE 
táalibalanna, la mer est 
rude. 

ieheúmeti lihuetímali, 
il a un tres méchant vin. 

Ieheúme oKóatou limā-
meli, il fait une mau-
uaise matinée. 

catíem ? qui le dit. 
niém , bíem, líem &c. 

ie le dis, tu le dis, il le 
dit. 

bièntou kia ? niém-kia, 
le dis tu ? ouy. 

catíbiam íanum ? que dis 
tu donc ? 

catítiem eléboulam, ou 
cat o ágo éleboüe ? 
que disois-ie ? surquoy en 
estois-ie ? 

ámouti níá boulékialā, 
ou ámouti niá boulic 
bóne coüàtic ! ô ie ne 
l'ay pas dit. 

tíem caga iéoula, dis-ie. 
catitiem lika bouró-

man ? que veux tu dire 
parla ? 

íem, se prend souuent pour 
vn verbe auxiliaire, cō-

Go ji 
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me kacómmori liem 
biámacoüa liem, il por-
te vne callebasse, il en 
prend deux. 

ariáco bíem ? le vois tu 
bien ? 

en aierebali hiem , tenez 
voila vostre matoutou, 

emportez le. 
iémbatali, ibatali, ieme-

tabali, mon front. 
iémbou mis apres l'infini-

tif signifie lors que , quād, 
mais que, comme ai ca 
niémbo, lors que t'au-

ray mangé. 
iemèchali, ou ienéchali, 

gosier. 
anec ienkê, conóboüi 

ienkê, cela presage de 
la maladie, pronostique 

vne grande pluye. 
Iéntina, ou éntina, ie suis, 
c'est vn verbe auxiliaire, 
comme tíboüic entina ié-

te, ie suis après, ie suis 
icy pour cela. 

Lijáyani énronê, reste de 
pians, de grosse verolle. 

IE 
Niénrou-lic líem , il n'a 

plus que des restes. 
Iéoüali, sont deux grosses 

cordes passées par les pe-
tits rabans, qui sont at-
tachées aux pieces de bois 
& qui soustiennent le 

lict de coton, on doit bien 
prendre garde comme on 
les attache , afin que les 
nœuds ne coulent pas, & 
n'exposent les personnes 
qui reposent dedans, à 
des cheutes dangereuses. 

Iépa , dent. Les Sauuages 
font passer un fil de pit-
te autour de la dent qu'ils 

veullent arracher, a y 
ayant fait un nœud, ils 
la tirent auec vitesse. 

iépati-oüè, edenté. 
iépoüe, mon pied. 
iepoulicaátina, i'ay le coup 

de barre. voyez, ibo-
manhatina. 

ierébali im bacálla bo-

mam, donne moy des ba-

nanes, figues, &c, voyez 
erébali. 



293 IE 
ierécatinóne, ie l'hais. 
ierét chée bibónam, ie 

veux que tu m'haisse. 
iérekenne, haine. 
ietettê, irittêlam. f. itara, 

oüy est-il vray. 
ieréttê, ou yerettê, Coli-

bri. Les Caraibes fei-
gnent que la lune, (qu'ils 
font passer pour vn hom-
me) vit autre fois une 

fille pendant son sommeil 
& l'engrossit , ce qui obli-
gea sa mere à luy donner 
une personne pour veil-

ler sur elle, qui le surprit, 
& le noircit pour le re-

connoistre, auec du Ge-
nipa, qui sont ces taches 

qui paroissent encore au 
iurd'huy dans cét astre 

(à ce qu'ils disent) l'en-

fant qui nasqnit de cette 

fille, fut nommé Hiàli, 

& ils croyent que c'est 
luy qui ietta les premiers 
fondemens de la nation 

on choisit l'oy-
selet en question pour le 

IE 
porter á son pere

 t ce qu'-
ayant fait auec beaucoup 
de fidélité , il eut pour re-
compense, vne belle hu-
pe sur sa teste & diuerses 
couleurs, sur son pluma-
ge , pour le faire la mer-
neille de la nature, & 
l'obiect de nos admira-
tions il n'est pas plus 
gros que le doit, il fait 
pour l'ordinaire son nid 
de coton, qu'il enduit au 
dehors d'ecorfe de gom-
mier verd, qui est déliée 
comme papier, qu'il at-
tache auec la gomme du 
mefme arbre sous vne 
feuille de cotonier, quel-
quefois sur le bout d vne 
chenille de bois attachée 
dans les cases. 

iétou, Acier. 
Tiérouti ninárouli, mon 

rasoir est d'acier. 
létimeti níchic , la teste 

me fait mal. 
Tietímeni, mal, douleur. 
ìetimágoutina, f. cati-
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goüátina, tout me fait 
mal. 
ietimagléti, ietimecá-
bouti, il est bien sensible, 
ietoúmêpa lìem nóne, 

chétoûmaboüi nomê-
ti, cela ne m'afflige pas, 
si fait. 

ietoamábouli-kía naó-
nicoüa, ce m'est une 
grande affliction. 

ieúboutou tóra niáni, 
voila ma premiere fem-
me. 

áo arikiénli ièubou nhá-
barakícoüa , ie l'ay 
ven le premier. 

Toukoúra ro bómpti-
bouca ieùboukíoüa, 
c'est celle que tu m'as don-
né auant celle la. 

Magnèuniboutoúali, ce 
n'est pas la premiere. 

ieúkê-ieúkêti, papier qui 
boit, qui perce. 

IG 
Cáte bígnoem, behé-
moyem , béboyem ? 
quel est ton mary ? 

IG IH II 
Tignonê tignouê tíem, 
elle change souuent de 
mary. 
Ignourába noüágo, ní-
gnouriénli, charge moy, 
ie le charge, ie le hausse 
sur tes épaules. 
ignouráali, ou bináleca-
ti tignoura nonum, il 
y a long-temps que la lu-
ne est leuée. 
Ignontoúcouli, ou, ín-
honi ámouti, chose hauss-
sée, éleuée. 
Magnoutánti, magna-
honti, elle ne les pas trop. 

IH 
IHuénnête, songe. 
Kihuêntecoüatina, ie 

songe. 
Mihuénnête éboüe coü-
átina, ie ne songe pas 
souuent. 
ihuenemátobou, phan-
taisie. 

II 
Ilm adious é au verbe ou 
au nom, auec l'admiratif 
cayeu, denotte multitu-
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de, comme aríkitijm ari-
kitijm cayeu ! ha que 

de monde qui regarde. 
IK En íkëbali, ou ikimoú-

liti, voila vn siege. 
ikêliri, le promis de ma 
sœur. 

ikênátobou , fleche, tra-
, hison. 
ikéralíem, il a vn point 

íkêrete, f. noukeyem, 
hotée de magnoc, vn tas. 
íketaiáca, il est la. 

ikítaim, inoúcouraim, 
inyénk êrain, il esl la, 

elle est la, ils sont la. 
ikiranítem , il est parti. 

íkita kíoiia, il est encore 
la. 

íkitalam, ha le voila par-
ti. 

Il a, c'est ce qui est conte-
nu en quelque autre 

chose. 

Racabouchouila, balle 
de mosquet. 

IL 
kálatou kia naracaboû-

chece, mon arme est 
chargée. 

Mancomoriila, vne per-
sonne qui ne fait point de 
vins, defestins. 

cate tìliem iára, qui est 
la dedans ? 

máulatou, il ny a person-
ne. 

ílatiéche, bossu. 
ilácou, personne. 
ítarayéntina bíllati, i'en 

suis de mesme que toy. 
íllagra, racine, nerf, vei-

ne. 
Kállagrati, il a des racines. 
ilé hue, voyez pouti, ra-

uet.grillon insecte. 
íllehué, fleur. 
Killehueéli, il est fleuri, 
ílleme ,fusil, miroir ar-
dent, feu. 

mílleme nomêti, ie n'en 
ay point. 

illepfeéli, nuée grosse de 
pluye. 

illeulongou, chenenotte, 
moille. 
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íli, tílil, álili nhanyem, 

queue, ils viennent queuë 
a queuë. 

Kíliali, ou Kíliti, il a 
une queuë. 

ili-bonâchi , ceinture, 
voyez iamáta bonácali. 

Kálibonáchiti, il a de cet-
te forte de ceintures, 

tele bíli, kacálati bíli, 
parolles de railleries qu'ils 
ont trop souuent en bouche 
& qui ne sont pas bien ho-
nesles. 

ilítibou, le coccix, ou crou-
pion. 

ílirocou , l'anus. 
ilíém, huile. 
íllibaronnê, ploton de fil. 
ílili, puchot, voyez alli-

bienli. 
íliguini , animal que ie 

nourris, voyez iégue, 
les femmes disent níli-
guini, mon nourrisson, 
mon enfant. 

Kaleguennétina, i'ay vn 
animal, un nourrisson. 

ílirou, ce que i'ay pris à la 

IL 
chasse, voyez álirouca. 

íloi, Killomancou, mon 
aisné, nos aisnez. 

nháca íloüa, tous ceux la. 
hac ím, viença mon fils. 
huehue im, fruict. 
Kímti , ila du fruict . 
tim iouli, de la graine, de 

la semence de petun. 
caboya-im. Les Sauuages 

voyans les cordages du 
nauire remplis de pou-
lies, comme les arbres de 
fruicts leurs en ont don-
né le nom, soit cause 
de la ressemblance, soit 
qu'ils creûssent qu'elles y 
ectoient produittes . 

Kímcoüaya kimcoüaya 
nhányem , ils portent 
du fruict sans cesse. Les 
grenadiers, limoniers, 
orangers, citroniers por-

tent en tout temps des 
feuilles, des fleurs, & 
des fruicts que nos Sau-uages nomment Kéme-
ti ; mais ie ne sçais si ce 

n'est point par mépris, parce qu'ils 
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parce qu'ils ne s'en ser-
uent gueres. La plus 
part des autres arbres du 
païs ont la mesme fecon-
dité, il y en a pourtant 
quelques vns qui ne por-
tent qu'en une saison, & 
d'autres qui se dépouil-
lent de leur feuilles dans 
les plus grandes secheres-
ses. Ie me suis apperceu 
qu'en mars tout se ve 
nouuelle tres particulie-
rement , quoy que le 
printemps semble conti-
nuel dans les Isles. 

imacoumátina, ou kima-
coumentina bouleé-
coüatic, ie n'ay point 

d'enfans. 

imála, bandelette de teste. 
imaláli apouloumá-

gali, f. chíchira, calle-
basse, qui sert de violon. 

imále, auec moy. 
imaloupánum, qui n'a 

point de canot. 

IM 
imámmainharou, il est 

matn. 
imámmêli, le matin. 
imammêliabou, au point 

du iour. 
enopágoüati timammê-

li, matinée lombre. 
imammêleguê, demain. 
tícheti límapoüeláo, il y 

a encore du temps d'icy a 
la nuict. 

imammiin, macafe. 
lika a çaga huemammiin, 

c'est le maistre de la cafe, 
le Capitaine du carbet. 

imanaínti, l'admiral d'u-
ne flotte. 

imáncha, kimanchaáti-
na, cache de poisson, i' en 
ay une. 

imanchácou, putain, gar-

imángali, veille. 
imángaroüatic níen, ie 

n'ay fait que veiller toute 
la nuict. 

Kimangaroüátitium, ils 
sont vigilans, mais ce 
n'est que pour aller la 

Pp 
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nuict aux crabes, ou fle-
cher du poisson sur les ro-
ches afin de pouruoir au 
lendemain : ils ne sont 
prouision que pour un 
iour , tellement que si 
quelqu'un vient tard, à 
peine trouuera ton un 
morceau de cassaue pour 
luy donner. 

imároüa, kamaroüahá-
tina. C'est un trou, un 
endroit qu'on connoist ou 

il y a d'ordinaire du pois-
son , i'en connois un. 

niménecou iménouti, 
imenti, belle mere d'un 
nouueau marié. 

Imetámoulou, beau pere 
d'un ieune marié. 

ímete, nímete, ballieu-
re. 

imítitiarou, imímititou, 
imíticoüa tíem ouélle 
ácanum atacoúbaeti-
taheu , une femme n'est 
pas réglée quand elle n'a 
pas ses ordinaires : nos 
sauuages n'ont que faire 

IM 
d'aborder les leurs en cet-
te conioncture, car elles 
ne souffrent point leur 
approches quelque mau-
nais traitement qu'ils 
leur fassent, parce qu'el-
les croyent que cela les 
déregleroit encore daua-
tage. 

temimítêni, rétentions 
des mois. 

imíti, ius, suc. 
imitóni, quand les sauua-

ges vot aux festins apres 
que les femmes les ont 

rougis elles leur lauent le 
visage, & l'ayant es-

suyé elle escartent un 
peu leur doigts rougis & 
les appliquent sur leur 
faces, dont les traits les 
defigurent si bien qu'on 
a de la peine à les recon-

noistre, & c'est la signi-
fication de ce mot, qui se 
prend aussi pour toutes 
les autres figures qu'ils 
peignent sur leur faces. 

Kacouliri nimitóni, les 
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traces des doigts sont 

bien marquées. 
nimitoüácayem imitoü-

acati, ie me farde, il se 
farde bien. 

imítoüacabáe, imitoüá-
cati, fardele, il l'est. 

imonhémeti , mimon-
heménti, il est triste, non 
fait. 

imonhémeni, tristesse. 
hacimonchírouli, viens 
me faire une cornée. 
imoúgarou-garoútou, 

elle et belle. 
imougaribonê, beauté. 
imouícle, voyez boüi-

chéketi. 
imoulou, mon fils. 
timoúlou , touboútri, 

poison, air corrompu. íkira ahouée timoúlou 
oúbao lone, le mau-
vais air de l'Isle l'a fait 
mourir. 

tmouloúnetou oúbao, 
imouloúmatou, l'air 

de l'Isle luy est bien con-taire, nuisible, non. 

imoúmati, áchacapali-
touléni lábou , il est 
eticque, tousiours mai-
gre. 
imourouácae, matri-
ce, 

imoútali, efpaule. 
IN 

Ina , c'est la réponse que 
fait celny que l'on saluë. 

inaláki, & bien, & puis. 
inâle, inabouicim ? est-

il vray ? 
ináleem çaganakialam, 

je dis la verité, je t'as-
sure, 

inále boáttica bácouy-
ouni, promets moy que 
tu reviendras. 

mínáleratítina lone, je 
ne luy promets pas. 

mináleratitina nhabou, 
ie ne les crois pas, ie ne 
conviens pas avec eux. 

inalemaíntina, je suis ve-
ritable, je suis homme de 
promesse. 

inâle kia, voíla tout leur 
rarement, en verité. 

Pp ij 
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namákêti ouécou, il 
boit du oüicou. 

inámoulipo je çágan tó-
keta , c'est celuy que j'ay 
emprunté. 

Kinamálipati, il emprun-
te beaucoup , voyez amᾶ-
letétina. 

ínara, ou ínaca bónam 
hámouca, canoubou-
te, j'aurois peut estre eu 
peur. 

ináimboúlicou , inané-
glicou, tanoucámou-
cou, conviez, au festin. 

Kinanéglicouátibou, as-
tu imite , comité au fe-
stin. 

inánglicou , hommes qui 
font du mesme carbet. 

inánichitou, Magnoc plein 
d'eau , yoïche ( pour parler 
comme les Insulaires.) 

inántegannê, neveu,fils 
de ma sœur. 

inantêli, f. narréra, mon 
plant. 

Kinántêliti, il à du plant. 
inátêti, il est soigneux. 

ínchabáe, nínchoubali, 
ninchagoyénli, envoye-
le, ie l'envoyray, ie l'en-
voye. 

Inchacoüába oüáttou, 
mets une buche dans le 
feu, béyabanum, at-
tisele feu. 

íncharoüàtina , ie suis 
constipé. 

inchiakêtába, nichiakê-
toyem , envoye, j'envoye-
inchiákétoni, une lettre, 

ou quelqu'autre chose en-
noyée. Les Sauvage m'a-
portoient volontiers des 
lettres de la Gardeloupe, 
pane qu'ils croyoient que 
cette lettre me parloit, 
& que j'avois un Dieu 
comme leur Boyez, lequel 
m'advertissoit de tout 
dans cette lettre, c'est 
qu'ils ne comprenoient 
pas encore l'effet de no-
stre écriture. 

inchícoüalic inchícoüá-
lic líarou manna ioüál-
lou, l'Ouragan n'a fait 
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qu'ébranler la case. 
ínchi ínchibáe, ébranle-le 

' 
ínchiali, ingiti, il put. 
ínchiocati, il est puant, 
il est sale. 
ínchiénlitona, eau sale , 
eau trouble. 

Inébeti nóne, il ne m'est 
pas permis, je n'ose. C'est 
la réponse que me fai-
soient les jeunes mariez 
lors que les voyant se 
destourner, pour ne pas 
parler n'y rencontrer leur 
beau-peres, beau-freres, 
belle-meres & belle-

Sœurs, je leur demandois 
pourquoy ils fayoient la 
conversation de telles 
personnes qui leur sont 
si advantageuses. 

minebénti nóne, il ne 
m'est pas defendu. 

inebénti taricóni hué-
you , on ne peut, on n'ose 

regarder le Soleil. 
inéboulicou, invité, con-
vié au festin. 

inébouliátibou loubá-
roüa, l'as-tu convié. 

Inécou, un poisson qu'on 
appelle vieille. 

ínegle, & bien, & puis. 
inétalicoüáharou ítaka, 

il s'entend ainsi. 
Ninétálicou, ma pensée. 

voyez,, chetei. 
ineroubacálicou, habi-

tant , marinier d' un car-
bet. 

Inhali, eau de magnoc. Les 
Europeens gragent leur 
magnoc fur des feuilles 
de Bananiers, ou dans 
des coffres percez,, puis 
la farine estant rassise, 
il la mettent dans des 
facs de toile & enfin fous 
la presse pour en faire 
sortirtoute l'eau, & la 
cacher aux hommes & 
aux animaux, qui en 
meurent lors qu'ils en 
boivent, comme je l'ay 
veu plusieurs fois, mes-
me en la perfonne de 
deux hommes & d'une 



302 IN IN 
fēme. Il faut remarquer 
que le magnoc ne fait 
aucun tort à ceux qui y 
font habituez,, comme 
aux Rats & aux Agou-
tis : j'ay veu des vaches 
en mourir , d'autres en 
manger petit à petite & 
en faire par apres de 
grands degats ,fans en 
estre endommagées. Les 
Sauvages font des cassa-
ves de farine non pressée, 
quisont époisses d'un de-
my pied, qu'ils tirent à 
moitié cuite, les mettent 
fur des feuilles de Bana-
niers pofeés fur uneplan-
che , les arrousent d'eau 
de mer. & les ayant en-
velopez dans les mesmes 
feüilles, les treuvent au 
bout de huit tours toutes 
rouges , les pestriβent, 
les r'envelopent, & les 
gardent pendant deux 
mois,au bout desquels ils 
en font du oüicou si fort, 
qu'en ayant beu une fois 

la quantité de deux ve-
res, j'en eu des fumées 
tout le long du tour aussi 
fortes que si j'eusse fait 
hne débauche du meil-
leur vin de Beaune. 

ínhaliti, il ne veut pas. 
Ouboutóntilínhalini ,il 

est bien opiniastre. 
Mígnaleáo, ou, mígna-

lentína, ie le heux bien, 
mignalemba nóati, ne 

me contredis point. 
ínharou , innoyum , fem-

me, femmes. 
inharonnê , sortilege. 
ínharoánum, il sonten-

sorcelez. 
ínhati, ninhácayem ,in-

hácaba, il jouë des instru-
ments, j' en jouë, joüez-en. 

Kínhátiti, il en jouë bien. 
Minhacátiba láo, ne jouë 

pas de la fluste. 
ínhagle, siflet. 
Kaniangleti, maniangle-
ti, il en à un, non il n'en 
à point. 

inhacátouti, inhacátou-
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pati, mocqueur, il ne 

l'est pas. 
Inhácali, mocquerie. 

línhacoüa, ou, láincoüa, 
guerre. 

ínhati, il n'est pas 
cuit, 
inhakéili magnoukéili, 
il ne l'est pas encore , 
il est tout crud, non fai 

inhatágoutou oüalló-
man, ionc qui n'est enco-
recuit : c'est à dire qui 

n'est pas meur. 
ínhem, pissat. 
inhembou, reliquats, re-
stes. 

Baráboucae píembou, 
va porter tes arestes, tes 

pelures, & autres restes 
detables. Ils vont jetter 
cela au loing, parce que 

ces choses engendrent des 
chiques 

Iniháteanóne, cela m'af-
flige. 
íniboüe, voyez, acáto-
bou. 

iníniboüe. Les sauvages 

ont tous un amy parti-
culier, auquel ils ont une 
creance toute extraordi-
naire chacun ausien, & 
ils l'appellēt ibaoüána-
le, nítignaom, l'ami-
tié est bien telle qu'elle 
passe jusques aux autres 
freres, qui appellent le 
compere ou l'ami de leur 
frere iníniboüe. 

Iniégali, ou, iniegálicou 
nhínri nhaónicoüa 
ácagnem chinhácae, 
nhámã nhariángonê, 
c'est le nom que prennent 
ceux qui raillent & bou-
fonnent par ensemble à 
toute rencontre. 

Inígne, langue. 
Linígne áboulougouti 

lariangle, il ne le dit que 
du bout de la, langue pour 
dire que ce n'est pas tout 
a bon. 

inímon ninímouli, fil, 
mon fil. 

inioüacálicou, marinier 
du mesme carbet. 
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inípani, bois à petite feüil-

les, c'est une espece de 
sandal. 

ínnobonê, carbet. 
ínnoca, ínougouta, la 

voila. 
innocátiti, il est grande-

ment méchant. 
innócati bia catoúkia 

nóne ? pourquoy est ce 
que tu me fais mal. 

minocatenêba boulé-
kia , laisse moy ne me 
fais peint de mal. 

innocatéracoüa niénti-
bou cognále, toka ni-
nócatini bóne coüa-
tic, irheu nitímain ári-
na, énni tebemàto-
bou yen ócali bibónã, 
te t'offensay hier, ce n'e-
stoit pas par malice, mais 
c'est que j'avois beu, prẽd 
cecy pour satisfaction du 
tort que je te fis. 

inoubacáboulicou, voi-
sin. 

inoubacálicou, Sauveur. 
inouboútouli árou nó-

ne, je la cannois bien. 
inouboutouli binále, c'est 

ma vieille connoissance. 
inoúmoutaguê, íma-

poüe, íbapoüe, le re-
ste, ce qui est apres. 

inourain, inoucourain, 
elle est la. 

inoutaguê aickeu, laisse 
moy, voyez chenótei-
banna. 

inoúte- kíoüa, elle vient 
encore. 
ínouti, inaotinum Ki-

noyem , grand-mere, 
nos ayeules. 

IO 
I Onhále, devant. 

lionhálebouca leére-
roni, il l'a pris devant 
luy , en fia presence. 

íona adiousté au verbe de-
notte le gerondif, comme 
ayoubouca íona ábali, 

en marchant. 
íona, signifie base, fonde-

ment, tige, tuyau, com-
me la tige du Bananier. 

tíona balátana, tíona 
canabiré 
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canabité, la poupé du Na-

vire, nichiona, nou-
goutiona, nátioná. C'est 
à dire labase de la teste, 
du pied, des dents. 

kaiona keirou, elle à en-
core sa tige, son fonde-
ment, son tuyau. 
Lïonitóunoulou, le pio-
lement des petits oyseaux. 

nïohénkay biohénkay, 
inadvertance 

niohénketi náo, je ne 
m'en suis pas apperçeu 

Iou, lioulou , le poil 
du corps, poil folet. Nos 
Sauvages ne sont pas ve-

lus comme les peintres 
nous les dépeignent, au 
contraire ils le sont moins 
que nous, faisans tou-
tes leur cordes & leur 
lignes sur leur cuisses, ce 
qu'ils ne pourroient faire 

si elles estoient couvertes 
de poil : ils sont bien es-
loignez de cela, veu qu'ils 

ne souffrent pas mesme 
celuy de la barbe qu'ils 

arrachent a mesme qu'il 
pousse. 

huéhue íou , les épines 
d'un arbre. 

iouécheti imatéguê, tresse 
à lier les cheveux 

Kâlouti, il à du poil, des 
épines. 

nâcou íou, paupiere. 
káyouloucoúali, câmou-

lichi keili , il à encore 
du poil folet. 

íoüa, ou, íboüakioüa? 
est-tu encore là? 

Io âba, planche. 
Ioüàïcouli, pièces à cacher 

les parties honteuses des 
sauvages. 

Ioüalàgalou, sapaijou. 
Ioüâlale, comme moy. 
lioüállaleti, il est comme 

luy. 
Ioüâli, une bée. 
Tioüáliroconê , cul de 

sac. 
Ioüâllou. Les François 

l'appellent ouragan, & 
l'ont peut-estre pris des 

Grecs , chez lesquels 
Qq 



IO IO 306 
il signifie un tourbillon, 

& en effet c'est un, ou 
plusieurs tourbillons ora-
geux, ou plusieurs ora-
gestubulans qui se sui-
vent l'un l'autre, tan-
tost l'un vient du nort, 

& apres avoir fait ses 
efforts, un autre soufle 
a l'opposite , l'autre les 
voulant separer sort de 
l'orient, mais celuy de 
l'occident si oppose, & 
tous a qui mieux mieux, 
chacun a son rang sont si 
furieux qu'ils renver-
sent sur la terre, les vi-
vres , les arbres, les mai-
sons, & tout ce qui re-
siste a leur violence : jet-
tent en coste tout ce qu'ils 
rencontrent sur la mer, 
sur laquelle ils poussent 
ses flots auec tant d'im-
petuosité qu'il semble 
qu'ils veullent tout en-
jeueltr dans les ondes, les 
Tonnerres grōdent, tout 
l'air est en feu , la terre est 

inondée de toutes parts, 
enfin les hōmes quittent 
leur cases, crainte d'estre 

escrasée dessous, & les 
sauvages cachent leurs 
enfans sous des canaris, 

contre lesquels le vent 
n'a que peu, ou point de 
prise. En l'année 1642. 
apres avoir essuyé un 
ouragan a la gardelou-

pe, les affaires de la mai-
son m'obligerent à faire 
un voyage a St. Christo-
phle, & estant sur mer 
je fus accueilly d'un se-
cond qui me fatigua si 
estrangement, qu'on 
croyait qu'estant fresche-
ment relevé d'une gran-

de maladie , on m'avoit 
ordonné pour vn dernier 

remede de repasser en 

France : comme je me 
preparois au retour, un 
troisiéme arriva plus ru-

de & plus fascheux que 

les deux autres qui ache-
va de ruiner ce qui estoit 
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resté, & jetta en coste 
trente deux , tant bar-
ques que navires Fran-
çoises, Angloises, & 
Hollandoises, entre les-
quelles (si je ne me trom-
pe, ) je vis celle du Ca-
pitaine Ruihs, ou autre-
ment Ruther, qu'il fut 
contraint d abandonner, 
pour ne pas perir avec 
elle. 

Ioüalou metaarou, il est 
nuict fermée. 
Ioüálouni, ioüálouca-
ni, l'arrecin. 

Ioüálouti-oüé, larron. 
C'est une grande injure 

chez les Sauvages, ils 
baïssent le larrecin , & 
les larrons aussi : on dit 
que celuy qui en surprend 
sdgfait quelque estafila-
de sur ses épaules avec la 
pointe de son cousteau : 
je n'en n'ay point veu 
avec ces marques. 

ioüáloucayénli, mioüá-
loani nomêri, je le dé-

robe, non. 
Ioüamátegatou , bini-

cábouli, ton ouvrage me 
tente. 

ioüánni, cœur, ame, vie, 
courage, 

Ouboutonti lioüánni, il 
à la vie bien dure, il à un 
grand courage. 

Kioüanibatou toüágon, 
il pensera, resvera la des-
sus. 

ioüánnimati, il est triste, 
descouragé. 

lioüãnigatou-bóatticayê 
ou, balipfe toatticayê 
píoüánni,prend coura-
ge. 

Nioüánnicae énlilárici, 
il le remette. 

ioüãnicapa bóattica lá-
rici, ne le regrette pas. 

Pioüánni enli íboüic 
ichèirioüié ácae joüan-
niem bíboüic, vous 
pensez à moy ô mon Dieu, 
& je pense â vous. 

lioüánnicoüátic líem, il 
occupe son esprit a des 

Qq ij 
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chose impertinantes. 

tioüãninêribou toüágon 
áticum, tu attache bien 

ton esprit a ta besogne. 
tioüãninêboulétibou, f. 

cánichi boulétibou , 
tu es bien sage. 

Lioüánnibouti lánegle 
nóne, sa maladie m'in-
quiete bien. 

Nirámêtouti joüánni, je 
reprend courage, la force 
revient. 

joüánnêti loüágo, il pense 
à luy. 

joüánima cátàmãle tou-
bara ouécou, pour-
quoy la boisson te fait 

elle perdre l'esprit 
nioüánnitóka mioüan-

nitómêtitóketa, j'ay-
ma celle-cy, & non telle 
la. 

allia oni ali pioüánni ? oú 
est ton esprit? 

tioubáchiri, l'œuvage du 
Canot. 

Ioubánane, defenseur. 
Ioubéne, parrain, bien-

facteur. 
ioúboüee, camagnoc. 
íoucou , bíoucou, sant 

comme chaleurs de foye 
sur le visage qu'ils ou-
vrent avec une espingle, 
pressent avec les deux pou-
ces, & les font sortir com-
me pux recuit, dans le-
quel il trouvent un petit 
ver. 

joúcouroucou líem, jou-
couroúarou cáyou, le 
coq chante , il a chanté. 

lajoúcourou cáyou ábó, 
au chant du coq. 

Lioüíhali, son deux nations 
alliées. 

Tioüihèketi nóari, il est 
d'un autre nation que 
moy. 

Anánnêti ton lioüellé-
bouli, il est toûjours 

quereleux. 
Nioüélleboumaínti, 
joüélleboumápati, il est 

querelleux, non il ne l'est 
pas. 

joüibanáhonli, vengean-
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voyez, nebanem_ 

boüi. 
louli, petun , tabac, sa 

graine est si petite qu'on 
ne la seme qu'avec quel-
que meslange de sable 
pour l'esclaircir, ou avec 
de la ecndre pour la ga 
rantir des fourmis, On 
couvre le carreau de pla-
te pendant le jour , de 
peur que le Soleil ne la 
brule , estant forte on 
l arrache & replante au 
picquet , & a la ligne de 
trois pieds en trois pieds 
de toutes parts, estant de-
venuë grande on rompt 
trois ou quatre feuilles 
de bas , on en laisse dix 
ou douze plus haut, on 

rompt le surplus, & on 
a soing toutes les fepm ai-
nes d'emonder les reiettos 

tabac estant meur 
on le coupe une heure de-
vant ou apres la grande 
chaleur, puis on le laisse 
fener une heure contre 

IO 309 
terre, & en suitte on le 
porte , & on le pend das 
les cases faites exprès 
estant sec on l'éjambe, on 
mouille les bouts en l'eau 
de mer, on estend les feüil-
les, on le tors avec, au 
roüay, comme une corde, 
enfin on le monte en role, 

& on le debite, c'est la 
monnoye des Isles, & on 
dit la liure de pain, le 
vin, le baril de lard, 
vaillet tant de liures de 
tabac. 

Nioú lire boman, donne 
moy du tabac. 

Magnoulitétina, ie n'en 
ay point. 

ioulía, moreine, Lamproye 
ioúliheu, ioulíum, ba-

stard, bastards. 
Kaioúliti táo, il a eu un 

bastard d'elle. 
ioúli okàarou náo ie m'é. 

bloüis. 
ioulícoüa náo, ie me trom-

pe ie me méprend, 
ioulícoüaátina , man-
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yoúlitegóntina, ie me 
suis égaré, ie ne m'égare 
pas. 

Naionlintá cayem, naioú-
litagonê áoie manque, 
inaduertance. 

ayoúloucati , magnou 
loucáti, il satisfait, non 
fait, 

iouloúca, nouyoúlou-
cani, Dieu, mon Dieu, 

Kaioúloucati máioúlou-
cánti, il à un Dieu, il 
n'en à point. 

ioúma, bouche. 
tioúma, bouchon. 
Kaioumáali , magnou-

manti, ila unebouche, 
un couvercle, il n'en a 
point. 

ioumárou levres, 
ioúmoulougou, le dedans 

de la bouche. 
Ioumáliri, c'est un chapeau 

de ionc fait a la pro-
pice pour attacher au 
tour de toute fortes de 
plumes en forme de cou-
ronne, & c'est la plus 

IO 
honorable lors que et 
beau plumage y est 
rangé. 

ioúmaan, Kígnoucou, 
mon pere, nosperes. 

ioumánteni, beau pere. 

ioúmoumontatina, or-* 
felin de pere. . 

ioumoúlicou, homme 
ma nation. 

koumoúlicou nhányem 
amonchéentium ou-
bao , les Caraïbes 
viennent des autres Isles 

sont gens de nostre nation. 
iouroûninum, atabàlita, 

c'est le ciel qui paroit tout 
bleu. 

ioúttibóman,donne 
de la viande, de 

ioútti hámouca oüekél-
li oyémoüe, je voudrais 

un masle des Crabes blan-

chespour manger.. 
ioútoulia, mioútoulita-
ti, il s'en va, il ne 

alliácheem bioüátouli ? 
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par où vas tu ? 
itouba bioüítouli, quand 

t'en vas tu ? 
Tioútouli-nále, c'est tout 
un, tout de fuite. 
nioú toutoüi átina, iou-
toútounipátina , i'ay 
fat vne prise, non fait. 

IP 
Ipíonê les lignes de la 

main , du bout des 
doigts. Kipíonihali , il a des limes 

au mains. 

ipirágama , l'autre. 
ipoúliri ipoúliri, ruisseau. 

Kipoúlititi, il en à un. 

IR 
Ira, ius, liqueur. 

IKatáali, il en a. 

mára tahámouca toúri, 
elle veut faire perdre son son 

Káralougouti, l'eau crou-
pit en ce lieu là. 

Káralácou, les yeux luy pleurent. 

nácou íra, pleurs, larmes. 
ácatita boária ? 

IR 
du potage ? 

tarat-acou, aueugle, voyez 
taráali. 

Karacábouti, il exprime 
le ius, il fait de l huile. 

íra yéte, inoúra, inyá-
ra, le Voicy, la Voicy, 
les Voicy. 

íraim inhiaraim, le 
les voila. 

írácali, fente, trou• 
tirácae áli, il est percé, 

fendu. 
irahenrecoua,ligne apes-

cher. 
iráheu, fils.. 
niraheútemboui, mon 

fils aisné. 
cáte tírhayem ? quel en-

fant à-t'elle, vn masle, 
une femelle ? 

Karaheútou , elle a un 
enfant. 

Karaheúcouayacabae , 
port e cet enfát. Les fem-
mes des Sauuages pren-
nent un enfant de terre 
ou du lift parle poing,& 
le huent en haut, sans 
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Crainte de le blesser, & 
l'enfant suiüant l'habi-
tude qu'on luy a donnée 
ploye le genouil gauche 

le pose sur le costé de 
fa mere, laißant l'au-
tre pied pendu, outre 
que la mere l'embrasse 
par déssous lé brâs droit, 
& le forte de là forte 
pendat le voyage à moins 
qu'il soit long, car pour 
lors elle a un petit lict de 
coton qu'elle passe au 
tour de son col, & le laisse 
f endre fur le costé dans 
léquel elle le porte. 

tiráheu cáyou, un œuf. 
tiraháim oüaleibà, les 

œufs d'une crabe, 
Iraiti, Mari. Les femmes 

ne feuuènt auoir q'u un 
mari, aussi leur dortnent 
elles mefme nom, 
mais les maris, chez les \ 
caraibes, peuuentauoir 
plusieurs femmes auffi 
ont ils plusieurs noms 
pour les distinguer, & 

IR 
leur bastissent dès cases 
differentes pour y 
meurer auec plus 
quiétude. Elles se trou. 
uent rarement ensemble 
aupres du mari, iamais 
dans te lict, mais chacu-
ne à une lune pendant 

laquelle elle le sert,, & 
suit par tout, la lune ex-
pirée celle cy se retire & 
fait place a une autre. 

Marairitou, elle n'a point de 
mari. 

irámali, f. hebeci, le re-
tour de ce qu'on à 
le pour, c'est à dire le 
yement. Les 
n'usent pas de ces termes 
de vendre ou d'achepter, 
mais ils demandent sans 
marchander, & on leur 
donne sans faire difficul-

té pour ce qu'ils offrent. 
iramatacátium nhoábou 

ils vont espionner. 
irámataca niábou bala-

naca óni, ie vais en sen-
tinelle sur le bord 

iranna, 



Iranna, le milieu. 
balanna-iránna, la haute 

mer 
liránna-lic lákia, partage 

le par le milieu. 
itánnari, ceinture. 
iránnium , beau frere, 

voyez, à la page 12. 
itáoüene, minuict. 
íteme irheú f. ática mais. 
itenaleárou tiouécali li-

ouíné, il luy a sauvé 
la vie, il l'a garanti de 
la mort. 

itenácapakeíli, il n'est pas 
, encore paré, sauvé. 

nom. 
cáte bíti quel est ton nom ? nom? 

comment t'appelle tu ? 
cáte 1írilica ? míriti, com-

ment se nomme cela, il 
n'a point de nom. 
Kiríkêtabáe miritiêcoa-

kêbae, nomme nomme le, ne le 
nomme pas. 
ábana énroukia tiri nhá 

ces deux choses ne 
s' expriment que par un 
seul nom. 

IR 
catába tíri noróman ? 

comment le nomeray-je 
Irítagle Dictionnaire. 
irítoni, ce que j'ay nommé. 
irítabáe, nomme le. 
nariángouba bíri, ie t'ac-

cuseray je seray ta sausse. 
tómacheem bonan títi 

tóali, elle en a fait le rap-
port chez elle, elle l'a 
touché. 

ariánga-lic tiénrou tíri-
ácoüa, elle a confessé 
la debte. 

checalécoüa nóba arian-
ganitícoüa, je m'ac-
cuseray moy-mesme. 

Kíriti cálao , mítiti, une 
herbe qui a une grande 

v ertu, elle n'en a point. 
tiríchaca, tiríchagle, sa-

von, & tout autre chose 
qui dégraisse, 

niriroyem, nirichoyem, 
ie dégraisse, ie savonne, 

miríroüati, ou miri to-
mêti, il ne dégraisse pas, 
il ne nettoye pas, voyez, 

iripali à la page 253. 
R r 
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tíricou nhányem , ils se 

touchent, voyez, tí ri. 
iriboútibou-kia, dis-tu 

vray. 
irij acou , teye de l'œil, 

voyez bírij. 
tiriín-tiriínhali réhoüa, 

la cloche tinte, sonne. 
Kiriíncoüati keili, ieune 

perroquet qui piolle enco-
re. 

irímicha , nirmichágo-
yem, sentir, ie sens bon. 

Kirimichátiti, il sent, il 
flaire bien, il a l'odorat 
exquis. 

iropon lirímichoni, il 
sent bon. 

iríria., oyseau semblable à 
un petit oyson, voyez 

acháchaca. 
irirácati iriráyoumati, 

c'est un lict qui est haut 
par les pieds, & bas a la 
teste, une terrepenchan -
te. 

iríra nahámouca oüáco-
ni, ie voudrais que la 
vague nous prit & nous 

IR 
poussat par l'arriere. 

attataobaca elle pousse 
pardevant. Les enfans 
des Caraïbes soit pour 
s'apprendre a nager, soit 
pour s'habituer aux va-
gues de la mer, soit 
se divertir,prennent 
petites planches sur les 
quelles ils se couchent & 
se laissent aller, les 
au gré de la vague qui 
les pousse par derrière das 
l'embouchure des rivie 
res : les autres qui sont 
plus forts, se ssent al-
ler au courant de la ri-
viere, & affrontent les 

flots de la mer qui sont 
grands & effroyables au 
cotre choc des deux eaux 

particulieremet au quar-
tier de la cabester, ou 
mers sont bien plus ! 

& les rivieres bien plus 
rapides , neantmoins 
quand ils les voyent 
ces vagues les uns la te-

ste en bas les pieds en 
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pieds en bas, & le corps 
quasidebout , c'est a rire, 
ou nous frissonnerions de 
peur, c'est la signification 
de ces deux mot s. 

itíttêlam ? ítara , oüy ? 
írobone, voyez, chitó-
, bourae. 
itocou, dedans. 

Tírocou yéntina, je suis 
dedans. 

Kirógoúti, il est creux. 
Kirógourikêtabae , mets | 
le dedans creuse le. 

iromobouléme , poussi-
niere. 

ayóromoboulé-
combien as-tu d'an-

nées. 

iromnoúbouti plat 
pays. 

iromoumeérou irómou-
moutáearou, temps de 
grande chaleur, secheres-

irópoli, iropóni, bonté. 
iropon-mhem okáali, il 
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fait beau temps. 

iropónmeri il est sage. 
iroponméraca , ce avec 

quoy on rend bon quel, 
que chose. 

iropómali sagesse. 
iróogne-ocóatou il fait 

grande rosée. 
iroüairiri, ou, oüáiriem 

j likíalam ! ha que c'est 
un grand homme ! 

iroúpatou, elle est belle. 
IT 

ITa, ítaheu itálogou 
timanalou sang. 

cati íra, itálogou, un sein 
sur la face. Les sauvages 
croyent que c est du sang 
de la lune. 

/ta koárou nichíbou 
oüago , je rougis de bon-
te. 

Kátatou anli , chienne 
chaude. 

itaátibou yáca ? combien 
y a-t'ils que tu es icy. 

catiraárou, ou itomáa-
rou banégli ? comment 
est tu ? en quel estat est ta 

Rr ij 
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maladie. 

irábouca átibou yara 
noubára, depuis quand 
es- tu icy devant moy ? 

éloua boubara ,trois jours 
devant toy. 

itâbouca ? quand à ce esté ? 
itábarou ? la quantième 
serat ce ? 

itoubátibou nyáim ?quad 
seras-tu là ? ou combien y se-

ras tu. 
itiémli mhèm nónum 

bao, aoüínêmé bali, 
aúri eukê eukêbali ? 
combien seras-tu de mois, 
un ou deux ? 

ítaca, ainsi 
ítaca-ba boulékia, fais 

ainsi, dis de mesme. 
ámien tákia títaca ca-

choúrou, aó ri tami-
gati bonále ábali ioú-
ma, donnez moy ' un 
pacquet de rassade, si 
vous n' aimez mieux me 
donner la masse toute 
entiere. 

itácobayê, meuble, ri-

ÏT 
chesse. Il ne manqueriez 
aux Sauvages pour estre 
au rang des pauvres de 
l'Evangile, que de l'estre 
pour l'amour de Jesus-
Christ, & en veué du 
Royaume des Cieux 
ils ne possedent ny or ny 
argent, ils ne portent ny 
poche ny besace, ny 
bit, ny baston, n'ont pas 
mesme d'attache pour en 
acquerir : une chaumine 
pour se deffendre des in-
jures de l'air content 
leur ambition : leur to-
mali fait tout leur ra-

goust, les crabes sont 
plus friands morceaux 

qu'ils ayent, les calle-
baffes leur servent de 

vaisselles, les paniers 
coffres, les pots de terre, 

de marmites & de chau-

derons : quand ils chan-
gent d'isles, quand 

vont en un autre carti 

ou carbet, on ne leur re-
fusse point à boire aman-
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ger, ils font le réciproque 
aux autres en pareil cas, 
pourveu qu'on ne vien-
ne pas trop tard, car on 

ne reserve rien pour le 
len demain, 

Katácobaéti, il est riche, 
, bien meublé. 
itackêréhali ioüánitoá-

ria, je ne suis pas joyeux, 
content. 

itakeoüíne aickeu lais 
se moy ne m'aprocbe pas. 

itále cáim láne ? est-il 

vray qu'il est fasché ? 
itálepati, , mitaletónti , 

non il n'est pas veritable. 
titálene bía boulic cou-
átic titale bóattica, 
tu n' es pas veritable fois 

Itálibacápati, mipinale-
ti etoútou, il ne prend 

prend point d'Arroüa-

S'il y avoit quelque 
chose capable d'attrister 

les sauvages , ce seroit de 
pouvoir tuer un 

Arroüague, parce qu'ils 
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ne sont ny Capitaines, ny 
considerés que pour cette 
action où toutes leurs 
pensées aboutissent, & 
se terminent. 

italigali, voyez, chitáli-
cac. 

itálla, mal du bas ventre 
Katallatirabou ? as-tu ce 

mal au bas ventre. 
itámanle bóman, donne 

moy du pet un. 
itámoulou , voyez, ime-

támoulou. 
cat itomáarou bácharo-

nê ? en quel estat est ta 
corde , combien est elle 
grande ? 

itàncou míngou, An-
cestres. 

itánke lía bóne, t'a t'il 
r'envoyé , chassé. 

icântobou les clavicules. 
itataírocou, le Palais, 
itaouánêmoucou iete-

huénocou. Sont per-
sonnespriées de faire des 
petites tables de jonc, des 
paniers, des hotes, & au-
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tres utencilles necessaires 
pour le festin qu'ils ap-
pellent elétoüac. 

Nitaoüácayem, ou,itá-
oüatikchéne , ie veux 
porter les paniers que i'ay 
fait, 

chítaoüi niénli libouía-
num, ie veux les y faire 
porter. 

ítehuennê, c'est le vin 
qu'on leur fait en parti-
culier pour reconnoistre 
leur peine. 

itara ? est-il ainsi ? 
itara lía, tíem cagaébou-

ka, on disoit qu'il estoit 
de mesme, 

itara lic lía- kia, il n'a fait 
que cela. 

ítara likia mhèm-kia, il 
fera ainsi. 

ítara liáboukia, ou /tara 
lákia, laissez le ainsi. 

ítara cóaca la kia, ou bien 
comme cela. 

«ara líam bariángonnê ? 
est ce la ce que tu dis. 

ítara líarraca ? est-ce ainsi. 
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íraratic lí kiaya ? he pour-

quoy aussi fait il cela 
fans raison : 

itara cóaya loúbali-tica ? 
pourquoy est-ce qu'ilfait 
cela? 

í tara yántina, ou itara áo 
bílati, i en suis de mes-
me que vous. 

íraratírabou ya ? pourquoy 
aussi dis tu, ou fais tu cela ? 
ítaracatoú kia, ie 

vous dis que c'est ainsi. 
«ara cátou, ou itara áo 

cayeu ! ha pourquoy 
suis-je si miserable ! 

itara catou lam ? ou írara 
catou cayeú ! hé 
quoy cela de la sorte. 

ítara cátou taagátia, 
ra-tara, itara coáya 

agatou-kialam, hé pour-
quoy fait il cela aussi? 

itara loba-ra ? le laisseray 

je ainsi ? 
ítara boúbali ? pourquoy 
fais tu, dis tu cela ? 

ítara likía cayeú, agare 
celuy la ? 
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staratimitaránti, il est 

mesme, non. 
nitarani, ie fuis tout de 

mesme, 
itaranichíbian acatou-

kia, tu m’as fait vn peu 
de mal. 

ite yéte, il vient icy. 
conoboui líre, la pluye 

s’approche. 
balanna ítehue, le pou-

drin, le brasin de la mer, 
fait mourir dans la 

traversée les arbrisseaux 
qu’ on porte aux isles. 
litemijn, apres demain, 
enémene, puissance. 
ete, ou itataírocou, le 
palais de la bouche. 
mitêrannê bóaticayé, les 
Saunages ne deffendent 
pas aux hommes ny aux 
femes de s'enyurer, mais 

defendent aux hom-
mes d'abuser de la fem-

me d'autruy estãt saoule, 
& de la suborner quand 
elle est en cét estat. 
ibouoüáttou, tison. 
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| itiboukê, souche, 

títibouca, nid d'oyseau. 
coulaéle ítibouca, toile 

d'aragnèe. 
itibouri, cheueux. Les fem-

mes à la mort de leur 
maris, le hommes reci-
proquement à celle de 
leur femmes, les enfans 
à celle de leur pere & 
mere se coupent les che-
ueux pour un an de 
temps, mais les esclaues 
en tout temps, & n'ont 
iamais liberté de nourir 
leur cheuelures. 

chaba nítibouti, fais moy 
le poil. 

bouloúcoualictiem titi-
bouri, elle tord ses che-
neux & les fourre dans 
les autres. 

Katibonriali, mantibou-
riali, il à des cheueux , 
non il il n'en à pas. 

ítica,fiente. 
Kática nichiátina, hue-
kennê boucántina, má-

ticatitina, i’ay vn flux 
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de ventre. non. 

iticali, peur, Voyez, chí-
ticae. 

aohée líticaboüe, il est 
mort de regret. 

íticae énrou, iticápa-
tou, elle meurt de regret, 
non. 

itiéberi, l'aubier du bois. 
litiébati, ce bois à bien de 

l'aubelle. 
itik êmakeili, debile, foi-

ble. 
ítigne, nítiem, iouë, mes 

iouës. 
ltignaom, mon copere. Ce 

mot de compere est en v-
sage entoutes les Isles ou 
il y à des sauuages, tant 
parmy les François, lors 
qu'ils traittent auec leur 
amis sauuages, que par-
my les Saunages quand 
ils parlent au François 
auec lequel ils ont con-
tracté amitié, le François 
donne son nom au Sauna-
ge & le Saunage le sien 
au François, s'il ne luy 
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donne pas sa traite, au 
moins il le prefere aux 

autres, & cela n'est pas 
sans luy apporter quel-
que profit. 

matiaon nomêti, ie n'en 
ay point. 

áo katia ónbou, que ie 
ton compere, ton ami. la 

ítignon nhítignonum, 
bru appelle ainsi sa 
mere, & la belle-mere 

son gendre. 
kêta, ou, chegnoutoui-
kêta hanégue 
bágnem nhâone, peut 

luy en-
estre, parce qu’il luy 
gendre des petits enfans. 

ítimali, yurognerie. 
tínhacati lihuetímali, li-

huetémouli, lest gra-
dement yure, grande-
ment fort. 

caiman itimainlibonic 
kchéne, f. ouácona-
ra tona, allons enyurer 

la riuiere. 
ítobou huiétobou, 
de notre remede. La vert 
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des simples n'est pas in-
connuë aux Saunages, 

qui en ramassent quand 
ilsfont malades, afin de 

comme vne mede-
cine le ius qu'ils en ti-

rent : les autres pour la 
plus part du temps les 
frotent entre leur mains 
dans vn canari plein 

eau, puis en frotent 
leurs malades qu'ils ont 

exposés au soleil du mi-
dy les y laissant seicher 

quelque temps : ils ont 
mesme connoissance des 
arbres souuerains, dont 
ils leuent la seconde escor-
ce qu’ils escachent, & en 
expriment le ius, qu'ils 
boiuent aussi comme me 

decines. Les femmes s'at-
tachent quelquefois fi 

a ce mestier qu'on 
les soubç nne de sortile-

en en a tué quelques 
nes en veuë de cela, 

qu’ on ne soit point 
assuré de la verité. 
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cate litóbouyem ? quelle 

vertu a t’il ? 
nitoboulou im boman, 

donne moy quelque reme-
de. 

cát oni tóboüi ? toni 
chaccoulou, à quoy estst 
bon ce remede? a la gout-
te. 

itêbouli, ieu d'instrumens, 
voyez titêbougueti. 

itónoni, ma houë. 
itópouli, méchanceté. 
nitou, ma sœur. 
nitou où áboutou, ou 

oüabaratou, sœur aif-
née. 

Kátoüali, il en a vne. 
bítoüalóne, deuine. 
niroüá tibou nháonení-

timain nhákeralam, ou 
nhámani, tu as bien de-
uiné qu'ils s'enyureroiête 

lítoüi balánna, le brasin 
de la mer. 

itoùke, nitoúkae, pa-
rent. 

choúbae níarou titoú-
ke, i’ay donné la sem-

Sf 
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blable, la pareille 

Sanyánti titoukae , ou 
tioúcouli nále larian-
gonnê, il ne parle pas 
couramment. 

íya iyati cámicha, toile 
claire, voyez ihati. 

iyou catallou, tortuë, 
femelle. 

K 

K , Mis an commence-
ment du herbe denote 

habilité & la disposition 
qu'on a à quelque chose, 
vous le voyez en la fui-
te du verbe simple, sui-
uant la lettre initialle 
comme ateca, faire, Ká-
tegati, il fait bien, c'est 
ce que les François veul-
lent exprimer quand ils 
disent aux Saunages, ou 

les saunages aux Fran-
çois, luy mouche manigat 
à abbatre du bois, à ma-
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denotte le plurier, com-
mekichícoulama, cou-
chons nous. Deuant les 
noms c'est vn pronom 
possessissingulier, s'il est 
deuãt vn singulier, cõme 
kioumaan nostre pere, 
plurier s'il eft deuant vn 
plurier, comme kigno-
cou nos peres, s'il est 
uant hn nom qui se dit 
en singulier & plurier, 
il se prendra pour tous 
les deux, comme kiba-
ou ánale, mes comperes, 
nostrecompere, nos com-
peres. 
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Ké, mis deuant vn 

denotte vne demande, 
comme kékeoüe 
kecouchinê boueke, 
donne moy vn hameçon, 
vn cousteau. 

kebék eti, il a des fruicts. 
Kebeleti, mebeleri, il 

est difficile à contenter, 

non. nier l'aniron &. non. 
Le K. misdeuantle verbe | kebé1ougouti, ft large. 



Kébouti, kehoucoua-
ti, crochu comme vn 

bameçon. 
kécha kebhabáe, tisse 

le, couds le. 
nakechácoyem nacami-

chen, ie recouds mon 
habit. 

nakêchiem nitíbouri 
akérka, ie fais une tres 
se, vn cordon pour lier 

cheueux. 
Kakechátirina, ie fais 
bien de la toile, ie couds bien. 

takechoni, cousture. 
echátium, c’est vn pac-
quet de crabes enfilées dãs 

vne lienne, lors qu'ils 
€s tournent en rond ils 
les appellent Keyecoá-
tium. 
Kechébae nathechero-

yenli, pincele, ie le pin-

rachérenni, pincade. Kechéba márou, rompts 
vn morceau de caffaue. 

Kêchéali Kêchecoáhali, 
il est rompu. 
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Kechêk êta atibou nou-

cabo, tu m'as pris, serré 
le doigt. 

Kech égoati, quarré. 
Kechetátium, ils espient. 
Kechébeti, il est privé, il 

se plaist. 
Kéchi liénrou nibílar-

ron áoto, mankechi-
ragonti, le poisson a cou-
pé ma ligne, non. 

kêchéne, veut autant 
dire que oüámã, ou caï-
man , allons. 

caímãkêchinecher oué-
cou,allons boire du oüe-
cou. 

nianoüánKêlic k êchìne-
chet, nous n’auons gue-
rebeu, ny mangé. 

caiman kêchenêchet, al-
lons voir. 

kégne-kégneti bougon-
ti mank égnêkegué-
ba tu remué ton pied, 
ne branle pas. 

nakénignem, nakein-
tágoyem, ie remuë. 

Sanyánti lakéintoni, ou 
Sfii 
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lakegnêtoni noúcabo, 
ie ne sçaurois remuer le 
doigt. 

takéintoni, vn colier qui 
fait le tour entier au tour 
du col. 

Kéili ou Kíoüa, apres 
le verbe signifie en-
core, comme maiken-
keili, il n'a pas encore 
mangé. 

kekégneti, elle a vne 
charge de magnoc. 

kelécoüa níem, láca niá-
bounekelechagonê, 
mekelechagóntina, ie 
vais tirer vne areste de 
mon gosier, non. 

keleenli, ilest fort, voyez 
elé. 

chêkeúba Kéleti oúba-
na tírocon, tóna, eme-
roüa tiémbou ácabo 
co ra háman tacáte-
nani, le balilárici be-
kéleoubani, kabao-
couratou tacoúmeti, 
taúbae, frotedans l'eau 
les feüilles de la plante 

que les sauuages appellét 
kéleti, quand l'eau sera 
rassise, tu boiras le clair, 
qui t'affranchira de la 
sieure, quand a ce qui 
est espois & qui croupit 
au fond du gobelet tu le 
verseras, parce qu'il est 

poison. 
kéleou, poisson qui deuo-

re le monde, come caimas 
ou crocodilles. 

kelétona, farine de mag-
noc. 

kêlitalicba nichiguini, ti-
re machique. 

Keméitobou árou nou-
bana, ma case est rondo 

par les bouts, ils n'en sont 
point d autres. 

Kemékêta niábou ni-
toúliem, ie vais allu-
mer mon flambeau. 

Kemékêtabáe, f. iilibae, 
allume-le. 

kémẽ-k eméncoüa nao, 
c est quand on a reçeu vn 

coup qui nous fait voir 
les chandelles, c 'est a di-
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re sortir les esprits. 

Kémenókoem lácou, 
yeux estincelans , bril-
lans, 

Kémen óka nharóman, 
ils brulent quelque chose 

qui rend vne mauuaise 
odeur, 
meti, ilsent muuuais. 

tikémene, manuaise sen-
teur. 

Nikèmeri, f toúboüa, 
bois à faire du feu. 
Kemerei, vapeurs, broüil-
Urds il paroist des brui-
nes assez fouuent fur les 
montagnes,& des exba-
laisons fur les riuieres, 
mais on ne Voit rien ail-, 
leurs, ce qui fait que les 
sauuages n'ontpas mes-
me les noms, ny la con-
noissance de la neige, ny 
de la glace. 
Kemereéli, il fait des 
bruïnes, des brouillards. 

Kémere ókoyem kéme-
re ókoyem tóra, elle 
put, elle sent bien fort. 
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Kemételeti, difficille, fas-

cheux. , 
Kéncoüa kéncoüatíem 

tónicoüa, il se moune 
c'est aussi le bruit que fait 

le mounement d'Vn vi-
lebrequin. 
Huéhue lic tiem aken-

cha, il ne vire que dans 

le bois. 
Takénchagonê, mouue-

ment , ou le trou qu’on 

fait auec Vn virebrequin 
Takenchaka, une presse, 

Vn virebrequin. 
Kénkenbáe,perce-le,pref-

se le. 
Kennê, à la fn des noms 

numeraux signifie, fois 
comme abana kennê. 

kenigne kenigne amou-

Keili, makenigne ke-

nígneba láo, il remué 

encore, non il ne branle 

pas. » 
ikénnetou, f. touboú-

yanna, matiere. 
Kibári kénnetou, elle a 

du coton, de la matierea 
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nous faire des liets. 

Ekénnêtoúpatou, elle 
n'en à point. 

Mikenne óka, eken-
nêcoupa oka, fans ma-
tiere. 

Keoúkeóubáe, bols vn 
bon coup. 

Kéou kéoubáe, kiem 
kiembae, égratigne-
le. 

Kéou tiem, kéoüali, il 
l'esgratigne, il l'a esgra-
tiné. 

Kéoüe, hameçon, niké-
oüiri. mon hameçon. 

ékeoüepátina, ie n'en ay 
point. 

Laképagonnê, nœud. 
Kêra kêra, kêre kêreti, 

fauterelle. 
kerébéteke, oyseau qui 

prefage le beau temps par ; 
son chant. 

Kerécoati íchiri, nez qui 
fait vne bosse au dessus 
du cartilage, 

Keréouti meréouti lè 
che, épaule qui furmon-
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telautre, non. 

Gaíman kerénac coúli-
rou, allons pescher de 
de cette sorte de poisson, 
voyez, chérenac. 

Kêre liábou eukeheu » 
chila liem, mais que la 
mouchache soit rassise, 
elle est encore molasse. 

Kêra naim litíbouti, na-
kêrienli, que ie luy 
tache les cheueux, ie les 
arrache. 

Kêre kêreti, mankêre-
kêreti, il cuit, non-

Kêreu kêreuti nichike-
ric, le dos me demange. 

Keú cayeu ! abatenum 
tichènyem 
tina boári, ab qu’il y a 
encore loino! puis que ce-

la est, iete laisse là 
Keuleúrere tiem báti, 

kêreurê kêreurê rien-

roubári, tu grinsse les 
dents. 

keukennêti, il tire bien, 
vise. 

Keúrreti keurrégouti, 
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mérreti, il est pesant, 
non. 

Têkeúrre, pesanteur. 
Keyéye, c'est vnoyseau de 
proye que les enfans des 
saunages nourrissent , & 
qu’on tuë sur leur telles 
aux festins, comme ces 
oyseaux neviuent lesvns 
que d'oyselets, les autres 
que de poissons cette ieu-
nesse s'exerce continuelle-
ment à la chasse, ou a la 
pesche pour les nourrir, 
1e leurs ay ven ainsi esle-
uer vn grand-gofier 
qu'ils laiBoient aller a la 
mer apres luy auoirrou-
gi lon plumage , & cet 
oyseau deuenu grand re-
uenoit fans maquer tous 
les foirs en son heu accou-
stumé. 

Reyéyecoüa tíem la-
róngon callínago, ri-
cháti balánagle. Le 

Saunage fe couche en 
rond & en trauers du 

le François estendn 
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en longueur. 

Keyéye tóbanekeyeyé. 
toni, noubánna, mon 
colier fera le tour entier, 
ma casefera en rond aux 
bouts. 

Niekeyécoüa-raheu, vn 
petit pacquet de crabe 
qui est en rond. 

KI 

Kía, c'est vne diction af-
firmatiue,&vnecon-

ionction, qui signifie, 
&. 

Kíalam, est le mesme que 
coüatic, point, pas. 

Kiába, gratte, ratisse. 
Nakiácayem nakiároyē 

makiárakaba, ieratisse 
vne racine de magnoc, 

d'Oüallóman, &. no 
le fais pas. 

kakibanákêtiti, il se fait 
bien seruir, ayder. 

Kïbeti, il y en à beaucoup 
Míbe coüa cléeloúbali, 

pourquoy veut-il estre 
seul. 

Kibécoüati, il multiplie. 
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kichicoüáarou, il est ar-

rondi. 
kiécoati, il est rond. 
Kiekélli, Marne à teste 
notre• 

Cacáoüalou, Mauue a 
tefte blanche. Les Sauna-
ges nourissent de ces der-
nieres, mais ie ne leur ay 
veu manger ny des vues 
ny des autres. 

kiennêti, il enforcelle, 
kiénouli, route de mer. 
kiére, le magnoc est vn 

grand auatage aux pau-
ures habitans des Isles, 

aussi bien qu'aux Sau-
nages, qui n'ont besoin ny 
de chenaux, ny de char-
ruē, ny de granges, ny 
de batteurs, non pas mes-
me de caues, de toneaux, 
ny de vādangeurs, pour 
labourer leur chāps, cul-
tiuer & vendanger leur | 
vignes, parce quion les 
tire de fa racistes, vn 
seul homme ( qui nes oc-
cupe qu'a cela) en peut 
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faire pour nourrir cin-
quante perfonnes du 
moins, les sauuages em-
ployent la meilleure par-
tie des leurs en boisson-
Le magnoc eft vn arbris-
seau qui porte de la grai-
ne, mais on ne la man-
ge, ny on ne la seme, on 
coupe seullement du bois 
qu'on a arraché que les 
caraïbes plantent en 
façon, au lieu de houé 
ils ontgros baston 
sépar le bout qu'ils pit-
quent a deux main, & 
a coups redoublés, leuent 
de la terre de la largeur 
d'vn boisseau, dans la-
quelle ils enfoüssent des 
bastons de bois de 
long d'vne coudée 
plus, tantost par le mi-
lieu, tātostpar les bouts, 
les François foüillent la 
terre de la longueur de 

trois pieds en long & 
deux en large ( qu'ils ap-
pellent fosse de magnoc,) 
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plantent au milieu un [ 
baston long de quatre | 
doigts d'un costé, un | 
autre de l'autre jusqu'au 
nombre de quatre, ton- | 
siours le gros bout au j 
vent qui fuit pour l'ordi- | 
nuire le premier mobiles 
ils le sarclent jusqu'a ce 
qu'il couure sa terre. le | 
magnoc au bois blanc est j 

bon a huit mois rou-
ge au bout de l'an, le 
violet segarde dauan-
tage en terre , le noir 
deux a trois ans, le bois 
estoit affés droit au com-
mencement, auant que 
le "Ver eust attaqué sa ci-
me , autant de feuilles 
qui tombent, sont autat 
de nœuds, & autant de 
fourgons qui pouffent 
quand il est planté. La 
racine sans être apprestée 
est un poijon froid qui 
seroit mourir une per-
fonne, mefmela caffaue 
qui n'est pas assés cuitte. 
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si l'eau de magno faisoit 
mourir le monde pour 
l'abondance de fa nour-
riture, tous les Sauna-
ges creuueroient qui ne 
mangent ny viande, ny 
poijfn , ny tomali qui 
ne soient cuits dansl'eau 
de magnoc. La caffaue 

| feulle eft si peu nourris-
fante qu'es commance-
mens que t'estois aux 
Saunages on ne m'enten-
doit pas parler a deux 
pas , tant i'estois foible, 
il est vray que ie n'en a-
uois pas a suffisance. ma-
gêe auec des patates, ou 
autre chose elle suffit, 
mesme a la mer, pour-
ueu que le goût du tabac 
ne l'aye pas pénétré, & 
ie crois que c'est une pro-
vidence qu'il soit leger a 
l'estomach, parce que la 
chaleur estant excessiue, 

| & les pores du corps tou-
jours ouuerts , s'îlestoit 
pesant, il estouffroit l'e-
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stomach; cela se void aus. 
fi en la plus part des oy-
seaux, & animaux qui 
sor là plus délicats mais 
moins nourrissans. 

iticahen, magnoc violet, 
miriti fin, rouge. 
beléhuera, noir. 
kiecouganti, il fait croi-

stre le magnoc. 
lierougane, magnoc qu'il 

a fait venir, fait croistre. 
Kilititi, kililikêtabae, il 

estfrise, frise le. 
hac kimac, viens luiEter. 
Kinac- boulic, viste, viste. 
Kinchinti none, iel'ay-

mebien, voyez chétina. 
Kinemerétêliti itaratou, 
il g raue comme cela. 
Kinoulou, arras, oysean 
Kioüa, a la fin signfie en-

core. 
Kiriti, il efi nommé, il a 

force, vertu. 
nakirikiénli, lakiticani, 

ie l'égratigne , ègratig-
nure. 

Kiropokêtatou
 ,

 il est 

KO. 
charge déracines. 

Koyeti èma, chemin glis-
sant. 

Koyécoüa lougouti 
boucheem Je piedluy 

glisse. 
Kirititle coyébali ora 

Crifial uni, ou qui n'est 
pas grauê: fi vous met-
tez au lieu de kiristolle, 
rebon, ce sera unepif 
re douce ; si huéhue oil-
bana, ce fiera une feuil-
le verre ; si camicha, ce 
fera un habit neuf que 
ne se ra point sé. 

Koyé-arou tichi, il 
teste escrasée. 

Koyeménrou, ikira ko-
yeménha, il demeure, 
il efi allé demeurer au car-
bet de fa femme. 

Koyenhoni arou , il 
finir , il est nuit. 

lakoyéntibalao, voyez 
coyentic, il ne viendra 
qu'a la nuit. 

Krécoin taboüi bebéite 
kayeu krékrekê coa-



kêta lànum tirâliro-
cou , le vent fait crac-
querle carbet a t erre, & 
en mer la femelle du ca-
not , ou à cause qu'il 
ap pùye trop sur le voile. 
Kriin krijn nhànyem 
malihi, les maringoins 
font du bruit au tour des 
aureilles. 

Krékrégouta nóarou, 
l'ay fait manger, voyez 
crécre. 

Kakêteurati makête-
cati, il mord bien fort, 
non. 

LA 

L abatou abapatou il, 
panche, non. 

Laba labatou couliala, 
Canot qui roule, qui est 
Volage. Les François ont 
appris des Saunages à 
creuser des arbres, & en 
faire des Canots mais 
ils n'ont pas appris d'eux 
à les nager , gouverner, 
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& à fauter en mer, pour 
les remettre en leur pre-
mier estat, lors qu'ils ont 
tournez. : Les sauvages 
n'ont pas peur de tourner, 
de mouille/ leurs habits, 
de rien perdre, ny de fe 
noyer : mais les Frauçois, 
pour la pluspart ont peur 
de toutes ces choses, & 
s'ils ne laissent pas d'y 
risquer leur mercerie, & 
y exposer leur vie, on en 
a veu , & on en voit 
tous les iours de funestes 
accidens* 

Làba-labagonê, le rou-
lain du canot. 

Caiman choucoüi oüa-
man têlaba laba, ou ta-
labacani canàoa, al-
lons esprouver nostre canot 
pour voir s'il efi ferme 
de vosté, s'il n'est point 
Volage. 

labackironi , labakira-
goni, labackiconi, bac-
kicouaribalànna, bon-
dissementde la mer, elle 

Tt ij 
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bondit. 

lacacoaba, ou lacâba ba-
camichen bichabito-
ni, dépouille toy, dé 
chausse toy. 

malâcachoné nomêti, te 
ne le fais pas. 

malacachitina, je ne puis 
dépouiller. &c. 

âlaca nhanyem labo li-
chichéem , ils luy ti-
rent un os de la teste. 

fanyanti nalaca châcani, 
ou nalacâchoni, ie ne le 
puis tirer 

nalacachoyem nalaca-
chagoyern , ie tire, dé-
poütile, défais, démonte. 

laca iaca liem lichic, c'est 
quand il incline, baisse la 
teste pour monstrer parce 
signe, qu'il confent & 
conniue. 

lâca lacati, il fe démon-
te. 

malacachaca bóatticae, 
ne le démonte pas. 

lâmaheu, palmacriste. 
lamanhátina , málama 

LA 
niem. £ matitiéntina, 
i'ayfaim, non, 

nillama, la faim. 
lámati, malámatinour-

na, i'ay les ïambes roides, 
affamées, ie suis las, non-

lamánbati balânna, la 
mer est basse. 

la manbáitonê balánna 
lamânlini, mer baffe» , 

lamoúcatou, viande qui 
commence a fentir mal» 

láne , signifie qu'il, comme 
toubara atica lane, afin 
qu'ilregarde.Lam ( par-
my les hommes,) mis a la 

fin d'une proposition, 
( chez les femmes, ) mar-
que une exclamation 
une admiration comme 
itara nikibélam ! ha 
pourquoy nostre nation 
elle si miserable. 

i ra lam, quadun canotsort 
d'une riviere, que la vague 
luy fait lever le nez bien 
haut puis baisser entre 
deux lames ils disent cela : 

ikira lam, c'est quand un 
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cannot tourne , ou qu'il 
est tourné : quand vn ca--
nariest posé sur l'ouuer-
ture, ils disent ira tam ; 
quand un homme est 
couché sur le costé, 
disenti ira ram : 
sur le ventre, ira pàm. 

anati, il est meurtri. 
anuago, , parce qu'il. 
laoboátina boulou-bou 

atina, tu m'as picqué. 
aoba acoucheem , á 

costé. laoboago éntina , lao 
gotitnhém loma, 

i e suis, il sera à son coftè, 
il demeurera auec luy. 

aacoati il est court. 
couak êbae , accour-

cis le. 
alaóchouba lalaocha-

couba, maláochago-
nibali , il sera court, 

, non fait 
laocha êtatilatiangle, 

fait court, il abrégé fin 
. disours. 
laocoüati ouayáboüi, 
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nous sommes courts de 
viures. 

laola ógoati, il enfonce. 
láona , les hommes disent 

etoupounou, du pain. 
laóna hámouca iouti, ie 

voudrois auoir du pain 
pour manger auec ma 
piEtance. 

lárionibátina, i'iray faire 
. yne cornée. 

laroúbae laroúcoabae, 
rogne le. 

laroularou nienli, nala-
roútoubali, nalarou, 

tienli, te le rogneray , 
ie le rogne. 

Nalarócagonê, rognure. 
LE 

LEali,léloali,il ateit-
lé, il la teillé. 

leba, neléchoyem ne-
lechácayem oüalo-
man , teille, te teille de 
l'oùaloman. 

neléchoni, les pallies du 
ionc quei ay leuée s, teil-
lées. 

tilélogou, les cheneuottes. 
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te ne puis teiller l'oüalo-
man. 

lebénari, léboüeari, 
c'est l'os dans lequel on 
enchassela dent d'agouti 
lequel os fert de manche 
de lancette. 

léboe cabá you calao, la 
pasture des cheuaux font 
les herbes. 

mélebouetompti, 
point depasturage. 

lechouba neléchoúro-
yem , meléchouronê 
nomêti, coupe en long, 
comme quand on coupe 
un baston pour l'applatir, 

non. 
mélecheratitina , ie ne 
coupe pas bien en long 

léchou bienlibou, tu te 
couperas. 

nelé chouragle, mon ca-
nif. 

Lehuechoura , la peau, 
d'un animal qui a mué. 
Non feulement les Ser-
pens, mais la plus gran-

LE 
de partie des animaux 
qui font dans les Isles 
muent, & quittent leur 
vieilles peaux, les Ra-

uets dans les couvertures 
des Cases, les Carets me-
mes quittent leur belles 
écailles en mer, les Cra-
bes leurs écalles dans la 
terre, & les Cancres 
les roches du bord de la 
met ,quistat recuittes au 
Soleil, deviennent rou-
ges, marquetées partout 
si belles & si entières 
"Vous ne les prendriez}"1! 
pour des dépouilles, mais 
pour des cancres mesmes, 
les yeux s'y trouvent 
transparans & sans 
sions,avec "Vne 
mais si pettte ouverture 
fous le ventre, que 
ne croyriez jamais 
tout le corps de cet 
mal aye peu passer • 
un si petit trou sans mi-

racle. , 
léhue léhuerou coucha-
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gne, cousteau qui plie, | 
les sauvages ne fe peit-
uent passer de cousteau, 
mesme il faut qu'ils soiét 
forts, parce qu'ils chap-
potent & coupent fans 
tefie avec. 

lekébânum ton oulaba, 
bande l'arc. 

meleketonti , il ne bande 
pas. 

fékèkêbâe léke léketi, 
fais le bander, il bande 
bien, il plie bien. 

anyanti lekèbouroni 
noucabo , ie ne sçaurois 
Plier le doigt. 

Lelekêchienli ctabou, 
il replie reborde un ha-
bit rive un clou. 
elekêtouti, Archandé 
un clou plié riué. 

Leleali conoboui, il ny 
a plus de pluye, elle est 
cessée 

Manleuleubali, keuke-
bali, elle ne cessera pas, 
au contraire elle redou-
blera. 
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Alire , leú leu liabou 

oüabara, attendez, que 
la pluye foit cessée. 

Leu âtina bouca , ie ny 
estois pas. 

Lelétêbou, lit de coton. 
Leu liem, ou, leuleuti 

lao, manleuleutilâo, 
il est fol, non il n'est pas fol. 

Oüairitilileuleu, c'est un 
grand fol, ou c'est une 
grande folie. 

Leukêta bienli, ou leu-
kêca biénlilâo toro-
man bachâmouronne 
tu l'étourdiras, tu lefe-
ras devenirfol en le frap-
pant auec ton bouton. 

leléguetonti oüachibou, 
máleleguetónti láo-

cheem, nostre visage est 
plein & rond. 

Léme, le maistre d'un ef-
claue. 

Léméchera, ou, lemoú-
choura, Charbon. 

! Lekeméchouni, binette 
de feu

 ,
 esteincelle. 

( Lemonba bichic amanle 
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elémoucha , encline, 
baisse ta teste baiffe la 
toy mesme. 

Nelemo chouni, ce que 
i'ay plié. Les Caraïbes 
ayant acheptez me-
chans plats d'estain des 
François, ils s'en seruent 
en cette façon, ils les cou-
pent en longueur , les 
roulent & arrondissent 
en les allongeant aussi à 
proportion, ils les plient 
en forme d'hameçon, les 
attachet ensuite a des li-
gnes déliées & fortes tout 
enseble, les Coulirou d'a-
bord voyant cette lueur 
argentine se iettent def-
fus & fe font prendre 
ainsi dés-le premieriet. 
Les Sauvages prennent 
aussi des épingles qu'ils 
ployent & couurent de 
petits vermisseaux , ce 
mot fert d exprimer ces 
deux fortes d'hameçons. 

Nelemoûchoyem , le-
monhâtina, te plie, 

LE 
i'ay ployé. 

Lemoncoutabâe fais-le 

er. st 
Léntum lentanum, c'est 

unepetite piece de calou-
couli qu'ils p endentà 
tre deux de leur nez. 

Lentê, nombril. 
Lente batina, mal 

ontau nombril, il n'y pa 
roit pourtant rien au de-
hors , néanmoins ce 
les fait mourir asses pro-
ptement, peut-estre est-ce 
une cholique passion. 

Léon coüa loarou , il l'a 
gourmé, battu à coup 
poings• 

Neleouchagonê, le pov-
gnet en montant au coude, 

en Rescendant à la main 
labouli. 

Léouleougouti, quelque 
chose qui est faite en bosse, 
qui est crochu au bout, b 
corbin, nez aquilin te-
léouni. 

Leréeli ababai , papaye 
qui commence à iaunir, 
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Meurir. 

LI 

L ia bonankia, il fe 
peut bien faire. 

Liacha catoukia niem, 
il raille. 

uiacoua loa , il l'a cha-
touillé.. 

coüatic. likiata 
ayanum ! voyez ce qu'il 
dit » 
Lic adioustéau Verbe ou au 

nom, signifie seul , ou 
seulement, comme aolic 
noba, ie seray seul, ari-
calictiobà, ie le Verray 
seulement. 

lucae-ali, il meurt d'ennuy. 

iche aikini , Vermoulu-
re. 

Kechéeli, il a des Vers. 
nianhoüanketiabouca 

lanégueli libouic, ire-ú 
licobo iali icogne, cha-
lee toúbali bonánkia, 
il n estoit guere malade, 
mais le mal rengrege 
peut estre l'emportera 

LI 337 
liénkienkiénli malii, 

bourdonnement de mà-
ringoins qui prefage la 
pluye. 

lienkiènkê, ou lenkén-
co - alámoulachonne, 
signe de calme , Voyez 
ienke. 

lika, luy, nhâra, ceux la. 
licana boulic axinti bi-

ouallalecoüàtic, ie ne 
suis pas vilain corne luy 
lica éleboüe, man-
toukae, ou ákae ca-
tou mantoùke, enco-
re que combien que, ia-
çoit qu'il ne sust parent. 

liketa, cetuyla. 
likaa yenli, ou licaenli, 

homme solit aire, qui n'est 
que pour soy. 

likia ligueti, il est seul. 
likia coüaticquè, il fe 

rie. 
likia lika ? est ce celuy la ? 
likia coüalou, où nale-

kia, c'est tout un, ils se 
ressemblent. 

likia likiem likia, il ny 
VV 
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Ouákia lie likentioüa, il 

ny a que nous seuls, 
likia liketa? est ce celuy la? 
likialikienlinhabou , il 

se berje , se branle avec 
eux. 

likilikiti, ou riki rikiti, 
branlé ébranlé. 

likia lic allêleboüe kia, 
il ne falloit plus que cela. 

likira chile empti, celuy 
qui vint. 

limágani Venus, Lucifer 
planette. 

lirmillira , herisson de mer. 
linécouliarou, il ny a pas 

de pluye. 
lira, nhara, celuy cy, ceux 

cy. 
lirabali, celuy qui set icy. 
liraba, taboutacou fom-

moil. 
lincotia lóali, h. çaça-

gaecoüa loali, il la di-
uifé, partagé. 

Nanliritagoyen, manli-
ritoni numêri, ie le par-
tagé, non. 

LO 
Kiricoüáhali liránna-

coüa, il est partagé par 
le milieu. 

LO 

Lo, ou lou , quelque 
fois signifie toujours 

itara lou hoba boulic 
kaigatiaoto coüatic, 
ce ne sera pas toujours 
que vous mangerez que vous mangerez 
poisson , quelquefois il 
gnifie encore, comme ba-
lipféeli bebéite 
gnem aétera oka 
fait grand vente & s'ily 
a encore des maringoins 
hebécoüarou naikini 
boaria kayeu 
aica lo, i'ay bien plus 
mangé que toy, & fi 
encore appétit. 

loali, il est fendu en 
ou loulatacoüaali lour 
latagom, fente, pierre. 

maloulachagonti, nom-
loucougoati lougoati 

a le pied démis, déboitté. 
lo, ou logo, bouteille que 

se leur sur l'eau. 
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lóali, ou lolóali loulacae-
rou, il a le ventre gros. 
enfflé, 

rílou, ou tiloúlou, enflu-
re, tumeur. 

Nalochágoyem , i' enfle. 
Loloti ourna, iambe en-
stée. 
lóti, il fait une bosse, une 

moufle. 
Lolótinati oullâcae má-

bi, amoulougoútênati, 
les patates enflent le ven-
tre, causent des vens. 

Locoúarou lácou , il a 
l'œil gros, enflé, a cause 

d'une ordure qui est en-
tré dedans. 

cata loubaháyen ? n'ha-
mayen ? qui le vengera ? 
en punition, dequoy ? 

Louboúmeti, poltron. 
louboutáarou lárou, le 

bord est plié. 
Louboüe, canart. 
akimari locou barou 

ibontou, le bruit des 
planches m' estourdit. 

loúcou loucoúchiti hué-

LO 
hue, arbre noüeux , c'est 
la bojfe du nœud. 

Loúcoulic tíem boulé-
oüa, la fleche à coulé, 

toucábane loucá coüa 
loarou, pousse, il la pous-
sé. 

naloucá chagone, nalou-
cachagóninum echou-
bára, un coup d'esp ée 
que i'ay poussé, ou repous-
sé, paré. 

loucouin loucouin bira 
kai, loúcouali, lavoi-
le est pleine, poussée de 
vent. 

Loúcouin lichíbou, vi-
sage plain. 

toúlocou, partie honteu-
fe de la femme. 

íálocouli, de l'homme. 
loucoú-ba kieré coula-

oüa, naloucouchágoyé 
j naloúcouchien nallou-
| couchouba , arrache du 

magnoc, tire de la pitte, 
[ ie le fais, ie le feray. 
[ éloüalic náloucouchou-
i ni, ie n'ay arraché que 

Vv ij 
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trois bastons de magnoc. 

Loucouyaloni, le kétê-
na. la glaire d'Un œuf. 

lougoúatou loucougoú-
atou , chose tournée en 
bosse, ou, ce qui est 
esleué dans la visse. 

Lougou lougoúchiti ná-
charoni, Une ligne qui 
n'estant pas bien serrée, 
se seiche lors qu'elle est 
tirée de l'eau & s'ouure. 

Lougougoúati orna, 
iambe des boistée, voyez 
lógo. 

Lougourou acou, veuë 
abbaissée. 

Lougou adiousté au verbe 
veut dire bien, comme 

emiin lougou, tu tar-
de bien. 

ácoüyou lougou nóba, 
ie retourneray bien-tost. 

Loúlourou, liloulourou-
ni, apostume aux eines, 
tumeur. Les Saunages 
ne se purgent qu'a l'ex-
tremité des maladies, & 
cependant ils ne man-

LO 
gent que des crabes, des 
lambis, bourgos, & au-

tres mauuaises nourri-

tures qui leur causent 
beaucoup d'humeurs pec-
cantes que la nature, qui 
est forte chés eux, expul-
se & décharge par les 
emonctoires, sont ces tu-
meurs qui leur viennent 
aux eines & sur les fesses : 
on nomme les premie-
res loulourou , & les 
secondes chiboúli, sont 
clous, ausquels ils sont 
fort suiets, ils perçent 
les premiers avec des 
queuès de raye, & pres-
sent si fort les autres, 
qu'ils les font enfin pur-
ger : si la matiere est trop 
recuitte & qu'elle aye 
peine a sortir, il prennent 

un bout de leur poil 
qu'ils entortillent dans 

l'ordure qui se file, se tire 
& s'espuise. 

Kaloúlourou nienli, 
i'auray une apostume. 
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Loumacachitina, sont le-

zarts, animaux, ou oy-
seaux qui se viennent 
quelquefois par accident 
percher sur leur cases, 

ou auprès, comme s'ils 
estoient privés , qu'ils 
n'osent toucher, disans 

que ce sont des oyseaux 
qui appartiennent aux 

Dieux des boyez, & que 
s'ils les tuoyet, ces Dieux 

les feroient mourir. 
Lounoúnoumêti, tous 
nos Sauvages sont estra-
gement melancoliques, 
songears, taciturnes, & 
ont des appetits comme 

des femmes grosses, man-
geans de la craye, & a son 

defaut de la terre, au 
moins les femmes & les 
enfans, ce qui les fait 

seicher, & a la fin mou-
rir : i'ay tousiours rappor-

te à leur melancolie, & 
à la mesintelligence de la 
langue. Ce que l'on dit 
communement que le 
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Diable les bat. Car ia-
mais ie n'ay rien veu ny 
ouy dire de semblable 
aux Sauvages, en tous 
les 19 ans que i'ay con-
uersé avec eux, voicy le 
fondement de ce dire. 
quand leur ratte est com-
primée par leur coude 
estant couché sur le costé 
gauche, elle envoye des 
fumées noires au cerveau 
qui leur causent des son-
ges nois & horribles, co-
me s'ils estoient aux pri-
ses avec máboya, ou 
qu'ils les emportafe : 
i'en ay pris quelques uns 
entre mes bras, que te 
Voyais estre en ses peines, 

& les ay esueillé & ti-
ré hors du lict, qui se se-
roient Volontiers iettés 
à genouil devant moy 
pour me remercier de ce 
que ie les avois defendu 
(disoient ils) de mapo-
ya, qui les battoit : la 
seconde raison est que les 
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Sauvages disent, au 
moindre mal qu'ils ont 
c'est un fort, ou un mal 
donné de mapoya, ou des 
sorciers, nbaromán 
mapoyanum, ce n'est 
pas a dire qu'ils les ayent 
battus, mais qu'ils leurs 
ont envoyez, ou procurés 
ces maux. 

Loumounouboüiketi 
aohoüécoüa aoboué-
coüa liem, il est mari-

bond, languissant. 

MA 

MAbi, les Patattes 
sont la manne du 

païs avec le squelles on ne 
peut mourir de faim : 
elles ne sont pas si suiet-
tes aux ravages des ou-
vagans que les Magnocs 
qu'ils ruinent : ses feüil-
les & ses racines se met-
tent au pot, au lieu 
d'herbes, les bouts du 
bois de patates se man-
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gent corne des asperges, 
& on n'auroit pas bien 
desieuné si on n'avoit ma-
gé des patates, on les fait 
cuire comme des chatai-

gnes das une chaudiere, 
ou dans les cendres com-
me les marrons, dont el-
les ont le goust : le bois 
avec ses feuilles sont si 
bons que deux pacquets 
par jour suffisent à nour-
rir les plus gros porcs qui 

se gardent dans les parts. 
& si on les veut engrais-

ser pour les mettre au sa-
loir (apres qu'ils sont 
chastrez) on leur met un 
clou en forme d'aneau 
au nez, pour les empes-
cher de foüiller, on les 
laisse courir, & on leur 
donne tous les jour pen-
dant trois mois, une pot-
tée de patattes cuites, 

qui les rendent si gras & 

si gras, qu'ils sont prests 
à tuer : Les chevaux & 
autres animaux s'égrais-
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sent de son bois et de ses 
feüilles. Les hommes 
fin avec de l'huile de 
Tortuë des migants de 
patattes , qui leur ser-
uent de pitances : les cou-
pent en rouelles estant 
cuittes , iettent du vi-
naigre ou du ius de Ci-
tron des us, avec de l'hui-
le d'O liue et du sel, et 
les mangent en salade, 

les digerent en peu de 
temps faisans un bon 
sang : quelques fois elles 
causent des aigreurs, 
mais ce n'est qu'a ceux 

qui se courbent fur une 
table pour écrire immé-
diatement apres les auoir 
mangées, qui ne s'ha-

tuent pas à cette nour-
riture : si nous en avions 

eu ànostre suffisance, nous 
aurions estez tous satis-

faits, mais dans les com-
mencemens nous nous 
contentions des feuilles, 
quoy que percées de che-

MA 
milles, cuittes dans l'eau 
& assaisonnnées d'un 
peu d'eau de mer au lieu 
de sel, et de tomali de 
Crabe au lieu de beurre, 
encore ny auoit-il que 
nous qui eu(fions la per-
mission d'en cüeillir, et 
user. Quand il pleut on 

fait un trou en terre, ou 

au mesme temps que 
vous les avez fouillées (si 

la terre estmoüillée) vous 
prenez un brin de bois 
de patattes que vous 
tournez, au tour de la 
main, & en enterrez la 
moitié , pendant que 
l'autre est hors de terre, 
qui pousse son bois et cou-
me sa terre : si vous n'en 
n'estes pas pressez au bout 
de cinq ou six mois, non 
seullement les trous, 
mais chaque nœud à 
ses racines, particulière-
ment si ellessont plantées 

dans vne terre legere, 
ou dans du Sable , on 
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n'en sçauroit assez ad-
mirer la quantité, & la 

grosseur, i'en ay veu du 
poids de 18 à 20. liures 
Quand les poules en dé-
couvrent une en grat-
tant , elles font bonne 
chere apres avoir receuilli 
les pelures de ceux qui en 
mangent. La source du 
malheur & de la famine 
de la Gardeloupe vient 
de ce que le Capitaine 
qui nous mena, ne vou 
lut pas nous descendre à 
la Bàrboude, pour en 
prendre & en planter 
en cartier , avec des 
pois, & du bled de Tur-
quie qui semées, sont bons 
à manger en six sepmai-
nes. 

Mábi miti, ou ira, sont 
des racines de patates, & 
la boisson, qu'on en fait de 
la forte, les François en 
font cuire dans un pot, 

& les escachent toutes 
chaudes dans l'eau, qu'ils 
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passent en mesme temps, 

& entonnent dans des 

flaccons ou elle bout pen-
dant un ou deux jours, 
au bout desquels ils la 
boiuent, claire & pic-
quante comme du petit 

un blanc : les mesmes 
versent une pottée de 

patates dans l'eau ou est 
la cassaue pour la faire 
bouillir, les sauvages les 
égrugent creuës, & ain-
si elles sont le mesme ef-
fet, cette derniere bois 
son s'appelle ouecou, 
& la premiere ma bi que 
les femmes des sauvages 
font autrement. Estant 
cuites elles les maschet les 
recrachent das un coüi, 
au bout d'un ou 2 jours 

quelles ont aigr. s, elles 
prennent un coüi plein 
d'eau, & en broüillent 

une pognée dedans & le 
font boire à leur maris. 

Hueléche, sont patates 
qui ont la peau rouge au 

dehors 
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dehors, & jaunes au de-
dans, avec la chair. 

Cámicha, sont les blan-
ches molasses. 

Aláli, sont les marbrées 
blanches, plus seiches que 
les autres, & plus sauou-
reuses. 

Huelle éronum, patates 
à Madademoiselle. 

Chimoúli, patates romi-
lieres. 

Chitij, c'en sont d'autres 
qui se retrouvent à la 
grade anse, toutou tou-
routi, elles sont seiches 

& bonnes. 
Yahuira, sont les vertes 
qui sont excellentes, mais 
trop seiches. 

Mábiche, ou , mábiri, 
la Mousquite est ordi-
nairerment sur le bord de 
la Mers, pas plus grosse 

qu'une pointe d'épingle, 
qui ne picque pas moins 
que le Maringoüin. 

Mábicitou, ou, AO üálle, 
c'est un animal de terre 
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ferme, qui approche de 
l'Agouti, à cause de la 
ressemblance du Renard, 
en ce qu'ils mange les 
poules : c'est celuy qui 
a une bourse faite de sa 
propre peau sous le ven-
tre dans laquelle il porte 
ses petits. 

mábou, imáboulou, sen-
tier, ma route. 

máboutalic oüáman, te-
nons la route. 

imáboupati, il ne va point 
par la route. 

máboüica, boniour, sa-
lut. 

máboüic kchéne, ou má-
boüicaickeú. Quand 
les Sauvages arrivens 
dans un carbet, il y a 
un homme qui a la char-
ge de les bien accueillir, 
& en effet, il leur pre-
sente un lict, fait appor-
ter à boire & a manger, 
l'entretient, & sur la fin 
de son repas, il va à tous 

en particulier & leur dis 
Xx 
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máboüic aickeú, les 
conuiant par ces termes 
à venir faluer leur passa-
ger : les vieillards pas-
sent les premiers, & tous 
l'Vn après l'autre luy 
disent, máboüica , 
ausquels il répond, in-
na : puis après ils dis-
courent avec luy ( car 
personne ne l'aborde ny 
ne l'interrompt pendant 
son disner, ) quand il est 
sur le point de son départ, 
il se vapresenter devant 
tous, l'un apres l'autre 
en particulier , & dit 
huichan, c'est a dire 
adieu ,l’autre répond 
aki. 

mâboüica cheu, ( disent 
ils ) quand il y a peu de 
personnes. Quand il y en 
a beaucoup, maboüic 
aïtagle, ou mabolüica 
bouricheu. 

namaboüicatoyem,ma-
boüicatina, ie saluë, 
ïay salué. 
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mábouic noátrica lóne, 

ou maboüic liem líka, 
boâttica lone,fais luy 
mes recommandations 
dis luy qu'un tel le saluë 

mamáboüicarontina,ie 
ne le saluë pás. 

macachi, Voyez. loumá-
cachi. 

macáioúman , crabe de 
mer. 

macónabou, sont pierres 
vertes contrefaittes qui 
servent de bijoux aux 
femmes, mais elles n'en 
sont pas grand cas. 

macoüáliti, mácoüáli-
gouti, il est paresseux. 

mamácoüalik êtãba,ma, 
mâcoüalougoutína,ne 
fais pas leparesseux, ie ne 
le suis pas. 

macoüãlicou, paresseux. 
macràtina, macrabáti-

boa, i'ay soif tu auras 

soif ? mamacrabatibou , 
n’auras pas soif. 

iétimeti noumáncrábou 
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i'ay peine a endurer la 
soif. 

magnântiba, tais toy. 
noumagniâgoni, silence. 

máima, nimainali, iar-
din,mon iardin. 

nimaínêtina, imainapá-
tina, i'ay un iardin, ie 
n’en ay point. 

ikíraim maínabou, il est 
allé au iardin. 

maíngatêtina lóne ama-
ingápati lika , ie luy 
obeis, il ne luy obeït pas. 

anamaingapatou, f. ma-
ócánitou, mechei cá-
nêtou, desobeissante. 

inamaingali , honneur, 
obeyssance. 

Mákêre, soldat. Les sol-
dais aux isles ne man-
gent pas le bon homme, 
mais le bon homme man-
geles soldats, ces soldats 
sont une espece d'escar-
gots , dont la teste & les 
pieds ont quelque rap-
port à l'escreuisse, le reste 
du corps est un boudin 
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qui rend une certaine 
huile rougeastre & sou-
ueraine aux coupures, 
quand on la tire au So-
leil: c'estoit nostre beur-
re au commencement, 
quand le tomali nous 
manquoit : iamais ie 
n’en ay veu manger aux 
Sauvages.Leurs coquil-
les ne naissent ny ne crois-
sent avec eux, l'entrée 
en est couverte du gros 
mordant qui ne quitte 
point quad il pinse quel-
qu'un si on ne le cassé. 

makerébeti nanichi, ie 
suis alteré. 

malácaya, tigre. 
malachi , poulle de terre 

ferme. 
maláchoüati, il ment-
maláchoüaloúgouti, co-

teur de sornette, don-
nent de bourde. 

nou málachoüani, mon 
mensonge. 

maláletic-maláletic báe, 
va tout doucement. 

Xx ij 
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mãli, pistache-
malii, maringoin, cousin, 

calábana, sont les plus 
gros qui ont le bout des 
pieds blancs. Les terres 
estant dècouvertes à pre-
sent, peut estre que les 
maringoins ne sont pas 
si importuns qu'ils ont 
este,z mais au commen-
cement que tout estoit 
couvert de bois, particu-
lierement lors que la 
pluye devoit venir,vous 
ne pouviez trouuer de 
lieux ou ces animaux ne 
pénétrassent, & ne vous 
liurassent une si cruelle 
guerre, que vous estiez 
des buiet iours quelque-
sois sans pouvoir fermer 
l'œil pendant la nuiet: 
le iour vous voyez des 
hommes qui se donnoient 
des soufflets si rudement, 
que vous les auriez creû 
fols, si vous n’eussiez 
pas sçeu que c’estoit pour 
écraser des maringoins 
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qui les picquoient : on les 
appelle cousins en Fran-
ce. I'ay veu icy des en-
droits marescageux,ou 
ils tourmentent beaucoup 
ceux qui s'y trouvent, 
mais ils n'y sont pas en si 
grand nombre que dans 
nos Isles. 

mali-mali , la casse, canisi-
ce,voyez à la page 254. 

maliroubana,grad chien 
estoille. 

maliroúbana apourcou, 
le petit chien, & le grad 

chien causent les oura-

gans es Isles, les Sauva-

ges se donnent bien de 

garde de le tetter en mer 

quand ils la voyent le-

ver, ils l'appellent lou-

boùrti fihuiya, la for-
ce de l'Espagnol, parce 
qu’estant estoile venten-
se, elle fait bien aller 
leur Gallions qui ont be-

soin de grand vent pour 
les pousser, ils disent bien 

aussi tachinnêti lihué-
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bécaIi maliroúbana, 

que la canicule est mal 
saine. 

maliti, duuet, c'est la pe-
tite plume qui est contre 
la chair des oyseaux. 

namálitikienli , ie luy 
aiuste des plumes sur tout 
son corps, v. elétoüac. 

namalitagoyenli , ie le 
flatte, l'appaise, l'adou-
cis, voyez moulacoüa-
báe,ou amálicabáe. 

maloüânali ocótobou, 
escusson quarré. 
maloüanali ali, il est quar-
ré. 

Malouboüi, herbes dont 
les Sauvages se seruent pour 

se raser. 
maloúcoubouti, malgra-

tieux, morne. 
Pamáloucaba ritta, na-

maloucayem, rougis 
mon coüi, ie le fais, 

manain, pustule, ebulution 
de sang. 
Kamanaintina, ou, boe 
mánain noágo, iay le 

corps plein de pustules, 
d'ebulitions desang. 

áteca niábou manále li-
ka oüécou- bára, ie 
vais faire un huibiches 
pour paßer l'ouicou. 

manatibekéirou , ses ma-
melles ne sont point enco-
reabbattuës. 

manatibinarou , elle sei-
gne. 

Manattoüi, en sannage, 
& lamantin en Fran-

çois ; c'est un grand pois-
son sans écailles , dont le 
mufile est semblable à ce-
luy d'une vache, & à 
la queue large comme 
une paële à four, qui se 
met à la, broche pour estrre 
rostie, faire un beau ser-
uce sur table, & un ex- un ex-
cellent morceau, le reste 
du corps ayant son lard 
comme le porc, fait de 
tres bon potage , sa 
chair qui est plus ferme 
que celle du veau, se sert 
sur la table comme la 
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chair commune : le La-
mantin broute l'herbe, 
tomme la tortue, il dif-
fere d'elle en ce qu'il a 
l'oüye fort subtille & 
non pas la veuë, ce qui 
est contre la nature de la 
Tortuë qui voit bien & 
n'entand pas, il ayme 
l'eau douce, & il s'y 
trouue assez frequem-
ment , on l'escor choit au 
commencement pour le 
manger, mais mainte-
nant on le mange auec sa 
peau, on tire de certai-
nes pierres de fa teste 
qu'en dit estre bonnes 
pour la grauelle, nos va-
reurs m'ont dit qu'il por-
teson petit sousson aisle-
ron, & que dans le temps 
de la tempeste , il le re-
prend dans ses flancs. 

manbácha , trepié, sont 
trois roches qui soustien-
nent le pot qu'on metsur 
le feu qui est au milieu de 
ces roches, c'est aussi le 

foyer. , 
máubachalitanum c'est 

celuy qui ne quitte pas le 
foyer. 

mánba, miel, il est fort 
délicat, mais il n'est pas 

iaune come celuy depardeça. 
mánba eteignon, mou-

che a miel, les sauuages 
font friands de miel, 
ils connoissent les arbres 
ou elles le font & quand 
ils en rencontrent ils po-
sent l'oreille contre l'ar-
bre, & s'ils entendent le 
bourdonnement, ils le 
iettent par terre & pren-
nent le miel qu'ils distre-
buent à un chacun dans 
leur coüi, le démeslent 
avec de l'eau, & le boi-
uent incontinent apres : 

elles n'ont point d'aiguil- " 
lon , quoy qu'elles seiet-
tent sur eux, & avec 
leur petites pattes les 
chatoüillent si fort qu'ils 
ont de la peine à les souf-
frir. 
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manbatica, la cire , elle 

brule bien, mais elle est 
noire. 
manbai-manbai anichiti 
naníchilárici hueyou, 
ie suis bien altéré. 

mánbaiarou lómêti oué-
cou,l'oüicou est tout beu. 
mánbaitou nimanbai-

tou ballanna, f. make-
rayenlibáloüa, la mer 
est baße. 

oúboutou catou tâbali, 
ou lamanbaíconi ba-
lànna, la mer s'est bien 
retirée , elle est bien basse. 

manbaik êta liarron hué-
you, le Soleil la defei-
cbé, elle est esuaporée. 

mamanbaitatiti, il ne de-
feche pas. 

manbarráarou couliál-
la, le canot est trop plein, 
trop chargé, embar-
rassé. 

manbouléchou, c'est une 
arragnée d'eau, c'est aus-
si une verruë qui a du 
poil, qui a quelque 

reßemblance à cétte le-
stiolle. 

manboúlou, roseau. De sa 
reste on couure les cases, 
les sauuages en font sei-
cher & les brulent, puis 
ils frottent de la cendre 

& en noircissent ceux 
qui ont les pians. Les ba-
stons ou tuyaux seruent a 
latter les toicts, ou a pal-
lissader & fermer les cases. 

mancábouti, manchot. 
manchálaca, Lapin, on en 

nourrissoit au commence-
ment, mais les chats les 
ont exterminez, & on 
a esté obligé de preserer 
les derniers aux premiers 
a raison de la necessité. 

manchíboüi , pomme à 
trois noyaux. 

mánkêraárou, ell à soif, 
voyez, macrab, 

mankénli, quand il vous 
presentent quelque vian-
de ou poisson, ils Trous di-
sent cela, comme s'ils 
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part. 

mamankiénli etoútou, 
il ne luy a point fait de 
part de la chair de son 

Arroüague. 
mancóti, pois des Isles, 

ils viennent en peu de 
de temps , & sont plus 
faciles à digerer que les 
nostres, il y en à des 
blancs , des noirs, des 
rouges, & des pois de sept 
ans, ceux-cy font le po-
tage rougeastre, tirant 
sur le noir. 

máne noumánié, c'est une 
gomme notre de terre fer-
me, dont on se fert com-
me de poix, voyez, 
amanatabáe. 

máne cognále, auant hier. 
latoúla ocátoni, nimá-

ne, le point du iour. 
mánè couloúpoüe , ou 
Kecouloúpoüe, apres de-

main nous nous en irons. 
Mánhore, oyseau nommé 

Fregatte, ses deux aisles 
sont plus longues qu'une 

brasse, il vole en haut à 
perte de veuë, il est blac 
& noir , il va plus de 
deux cent lieuës en mer, 
c'est vn des premiers quo 
trouue en allant aux Is-
les : il me prit une seiati-
que d'auoir passé trop 

souuent les riuieres, nos 
vaneurs me donerent de 
l'huile de fregatte dont 
ie me frottay deux fois 
& depuis ce temps ie 
n'en ay point esté tra-
uatllé. 

mánholou nimánhou-
louti, f. oüámoulou, 
cotton, mon cotton. 

maríba, tais toy, ne luy 
dis mot. 

maníbalaboi, c'est quad 
ils tirent une chique 
quelqu'un, & qu'il 
tire le pied, ils difeut ne 

branle pas. 
màmani mani cat áman 

le ? pourquoy remuë tu 
donc. 

maníchiclíem loária, 
neluy 
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ne luy dit mot, 
oüámane líka, homme 
sans bruit. 

ouáititi loumamâgoni, 
loumanichigoni, il est 
bien taciturne. 

manicanalale bátina loü-
ago loária, ie luy par-

0 de cela. 
manichicou tanichi oüe, 
ioüannimaoüe , hom-
mesans courage , sans es-
prit. 

mánichicontìna loária, 
ie ne pense pas à luy. vo-
yez, nichitina. 

manícoüati homan ló-
ne, ne luy faites point de 

mantimanienti , mácali-
menti, acalímati , 
n'est pas paisible, si. 
manitiaton bebére, le 

vent est appaisé, il ne 
souffle plus. 

Kámanirátiti, kapacoüá-
titi, il est bien patient. 

Lamánironi, patience. 
manicléba, kamaniclé-

ba, mamanicléba, mâ-
maniclecoüakêbáe , 

trauaille , ne trauaille 
pas. 

noumánicle , mon tra-
nail 

noumaniclecoüa mhem 
c'est mon affaire, i'en ay 
affaire. 

Manicou, Renard, i'en ay 
veu vn qui venoit de 

terre ferme, & fut pre-
senté à Monseigneur le 
Cardinal de Richelieu, 
il estoit petit & longuet, 

avoir vne trasse noire 
quifaifoit quatre ou cinq 
tours autour de son mu-
seau & se terminoit aux 
oreilles. 

manicoulákae, voyez. 
catáoli. 

manlle, voyeyz amanle. 
manie ba nóne, boi a 

moy, a ma santé. 
manlégué ibaoüánale, 

a ta sante mon compere, 

iáo, dit celuy a qui on 

boit, & ce n'est pas assés 
Yy 
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d'vn coup, il faut le re-
biot (comme on dit aux 
Isles) le mesme donc re-
commence de boire á luy 
disãt en eyèpoüe, & ce-
luy a qui. on a beu voyat 
le coüi vuide, dit aohée. 

mnle ou mele ok áali, il 
fait calme, il n'y a plus 
de vent. 

manlêchi pátati ábali 
áboulougou, ou ki-
bouletánti, c'est un co-
libry huppé, voyez ye-
rettê. 

manlécheitou litíbouri, 
quand ils ont la teste 
mouillée ils défont leurs 
cheueux, mettent leurs 
deux mains sur leurs 
yeux, puis secoüent la te-
ste & les cheueux, c'est 
ce qu'ils veullent dire par 
ce mot. 

manli, pistache, 
manlióu, porc espic, ou 

herisson, il ny en a point 
es Isles, au moins ie n'y 
en ay point ven. 

mánlira, c'est le gayac. Les 
caraibes ne s'en seruent 
point pour les pians, ou 
grosses verolles. Quand 

ils ont des sourches de ce 

bois qui soustiennent leur 
cases, ils disent qu'ils en 
ont pour eux & pour leur 
déscendans : cri effet 
ce bois semble incorrupti-
ble. Ils en font des mar-
mousets á leur enfans 
qu'ils appellent du mes-
me nom. I'en ay esté pren-
dre sous des roches que les 
Sauuages, qu'ils ont ex-
terminez auoient cachez 
& qu'ils n'osoient ragar-
der par superstion, qui 
estoient aussi beaux que 
s'ils eussent estez 
tout de nouucau. 
semble qu'il va au fond 
de l'eau comme une pier-
re. 

Mánna, Maison, Les sau-
nages ont des chaumines 
basties à peu prés comme 
celles de nos villageois, 
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uerture est de testes de 

roseaux, ou de feuilles 

sont en ouale, sans aucu-
nes fenestres, il y à feulle-
ment vn trou au lieu de 

porte. par lequel on ne 
sauroit entrer qu'en se 

bissant : le dedans n'est ! 
pnnt embarrassé de pou-
tres, ny de sourches qui 
soustennent le logis, de 
chambres, d'anticham-
bres, ny de plancher. 

imannatêpak éili, il n'a 
point encore de mai son. 

Ikiaim mannêra óni, il 
maison. 

manroüa, noumánroüa, 
kamanroüátina, trou | 
ou endroit ou il y à quan-
tité de poissons, i'ay con-
noissance d'un tel endroit. 

manteutacoüátiti laoni-
coüa, homme qui est 
cruel, sans pitié, qui ne 
se conserue pas. 

maraléti, naníchi, ie ne 
suis pas bien aise, bien 
content. 

marichi, aoüáchi, bled 
d'Inde, autrement de 
Turquie. Apres quil est 
venu, sçauoir deux mois 
apres qu'il a esté semé : 
les sauuages en cueillent 
te rotissent sur les char-
bons ,& le mangent, les 
Calibis en font du pali-
not qui ne vaut pas 
moins que la biere. Les 
François en nourrißent 
la volaille, d'autres le 
mettent en farine, la 
meslent par moitié auec 
celle du ble d de France, 
& en font de beau pain 
& d'vn assez bon goust. 

Marou , rassaue, elle se 
fait de farine de magnoc 
pressée, que l'on est end 
sur une platine chaude, 
de l'espoisseur du doigt, 
& au plus d'in poulce, 
lors qu'elle est liée retour-
née, & qu'elle paroist 

, Yyij 
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cuitte, on la met seicher 
sur vne claye de roseaux, 
ousur vn appanty, par 
apres on l'enferme, & on 
la garde tát qu'on veut : 
si elle est trop dure on l'a-
mollit dans un plat rem-
pli d'eau, dans lequel 
on met du ius de limon, 
ou de citron, du sel, & 
du pimant à discretion : 
elle tire l'eau comme vne 
esponge quand on ne l'a 
pas foulée, & qu'on n'a 
pas ietté de l'eau dessus 
en la faisant, 

mârou. maroútou, ma-
maroumárou, cassaue J 
ou pain frais, pain dur. 
les François la mangent 
seiche, parce qu'ils croyet 
qu'estant molle elle 
charge l'estomach, les 
Sauuages n'en mangent 
point d'autres & s'ils ne 
s'en plaignent pas. 

massalómboe, sont feüil-
les d'arbres a moitié 
pourries, que les riuieres 

entraisnent à la mer, & 
la mer les reiette sur le 
nuage. 

mátabi, presse a magnoc 
des sauuages, c'est une 
chausse tissuë d'oüallo-
man qui estant pendue 
par le haut plaine de fa-
rine de magnoc forme 
comme une figure de 
couhuure (dont elle por-
te le nom ) on passe dans 

sion bout d'en bas vn gros 
baston qu'on fiche & 
arreste sous quelque pie-
ce de bois, & l'autre bout 
d'en haut efiat chargé de 
quelques roches, allon-
ge & preße tellement 
cette chauße par sa pe-
santeur qu'il en fait sor-
tir aisément toute l'eau 
qui est dedans la fa-
rine, que les sauuges 
recueillent dans vn coüp-
pour faire cuire leur via-
des. Il ny a que les vieux 
Sauuages qui sçachent 

faire cet instrument. 
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Mátao mataógnum, iu-

neau, iumeaux , bes-
sons.. 

mátaoüîne, c'est le bon-
soir des sauuages, quand 
ils ne sortent pas hors du 
carbet. 
mátecaba, c'est le boniour 

des mesme s'en pareil cas. 
matouto, c'est une pe-
tite table tissuë d'oualló-

an bien proprement 
faitte & eftenduë sur 
quatre petits bastons de 
la hauteur d'un demy 

pied sur laquelle on efiëd 
la casaue & on pose un 

coüi plein de viande 
qu'on presente. 

ME 
Mechecánetou, des-

obeyssante. 
méchou, vn chant. 
mecou, espece de singe ap-
pellé mone. c'est la plus 
comune. anoúcou est 
plus menüe, a le poil log, 

& le visage d'une fem 
me 

Cáte mcem, ou mhem, 
cate bara lika ? pour-
quoi faire cela ? méem 
ou mhem, denote le fu-
tur comme ácouyou áo 
mhem, ie retourneray, 
aramêtabatina mhé, 
te me cacheray. Ou les 
hommes disent, niém 
çaga boulikia, les fë-
mes disent, niém çaga 
mehénkiara, ouy c'est 
moy qui le dit. 

meéroucoücoátiti , il 
pleut. 

melémêtoubánum íou-
li, ou méle mélebâe 
boúcha lanibbara, estend 
le bien afin qu il soit vni. 

meléeli , melecoali be-
beite, le vent s'adoucit, 
sappaise. 

méme, enchassé dans vn 
herbe signifie tout, ari-
ca memeti, il voit tout. 

meméeli, vent. 
mementi nanichi loaria, 

cela ne m'épouuente pas, 
ne me fait pas peur, ne-
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me rebutte pas. 

méneca bómpti, mene-
gati, tu ne peus, il ne 

luy ressemble pas. 
méoulou, pierre ponce. 

merécoya, fleur de la pas-
son est si commune à la 

Cabester de la Gardelou-
pe, que vous y voyez des 
lizierés d'habitations 
toutes couuertes, comme 
de tapisseries, depuis le 
haut des arbres iusqu'en 
bas. vous ne voyez rien 
au monde de si charmant 
come des berçeaux char-
gez de fleurs pendillantes 
de toute pars , dont l'o-
deur qui est tout a fait 
suaue, semble vent au 
deuaut de vous a mesure 
que vous approchez, & 
vous conuier d'aller pre-

dre le frais aupres de ces 
douces fenteurs, dont 
la natur à priuilegié la 
fleur de la Passion : la 
Colomne & les trois 
clous y sont parfaite-

ME 
ment bien reptesent, 
que si vous pressez sa 
pomme vous en aurez 

un ius qui vaudra du 

verjus. 
mére méretichíchira, le 

violon des saunages rai-
sonne bien, à bon son 

merocai bouléoüa 
cette plante est rampante 
& a petit es feuilles com-
me la pistache. les 
nages l'ont apportée 

terre ferme, la plantent 
aupres de leurs cases, & 
en font grand cas, elle 
n'esoit pas commune 
quand t'y estois. 

MI 
Mibi timíbien ta-

kergóacle mhem, 
lienne, sa lienne, dont 
il lie quelqne chose . 

raibipi, pois Anglois, pois 
rouge,ils ne sont pas si bõs-
que les blancs, & s'ils 
rougissent le potage & la 

mibiti, petites mouches pas 
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plus grosses que les mous-
quittes. Elles ne mordent 
pas, mais elles veullent 

entrer dans les yeux, sont 
fort importunesn, & d'une 
petite égratignure vous 
feront une vlcere si vous 
ne la couvrez pour les em-
pescher. 

mignalénti, il veut in-
háliti, non. 

Allireba mignalénina, 
ie le voudray bien- tost. 
Limignálini, linhalini, 

vouloir, non vouloir. 
nimignalinigle, volonté. 

mignálecati, il si est sesible, 
qu'il ne sçauroit souffrir 
qu'on le touche. 

miméeli, amimékelic, 
líem. f. álera lic líem, 

il n'en peur mlus, il se 
meurt. 

miioùlouman, aigre. 
míriti, herbe qui n'a pas la 

vertu de d'esgraisse 
míriti la boulougou ie-

rèttê, la creste du Coli-
bri est bien luisante. 
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miri miritou balanna lo-

roman huéyou, la mer 
brille à cause de la reuer-
beration du Soleil. 

miritou, ou ,mirigancou 
noúcabo , mes mains 
font grasses & luisantes, 

lamiricani, lueur. 
mírrá liátina, il m'a percé 

d'vn coup de cousteau, 
mírra niâbou, ou, nimir-

rácaba, ie nais à la va-
re, c'est à dire à ma pesche 

du Lamantin , de la Tor-
tue, ou d'antres gros 
poissons. Le Pescheur 
(qu'on appelle vareur 
prend vn petit Canot, 
va au lieu oú la pesche se 
doit faire armé d'vne 
grande perche droite & 
longue comme vne per-
tuisane, au bout de la-
quelle est le clou à vare 
auquel la ligne est atta-
chée : le vareur est tout 
de bout sur le ne. du Ca-
not anec deux matelots, 
l'vn cabare iusqu' a ce 
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qu'on soit à vne raison-
nable distance du pois-

fon, que le vareur perce 
auec la vare qu'il luy 
darde ,tandis que l'autre 
matelot laisse courir sa 
ligne contre la toste du 
canot , iusqu'a-ce que le 
poisson ayt ietté son feu 

& passé sa furie , puis il 
la retire , & l'animal se 
roidissant, le Canot se 
retrouue bien-tost dessus, 
le vareur preparé luy 
lance un second clou, tan-
dis qu'onfile encore de la 
ligne : l'animal estant 
bien arresté on l'embar-
que dans le canot, ou on 
le traisne à la chalouppe 
là on l'habille & le sa-
le. 

Kimirrátiti, il est bon va-
reur, il vare bien. 

limíroni, ce qu'il a varé, 
le coup qu'il a donné auec 
la pointe de quoy que ce 
foie. 

mitoúgueti, il n'y en a 

MO 
pas beaucoup, voyez ta-

mígati. 
MO 

MOénatou, enfan-
glanté. 

moénatou lítica, il a le 
flux de sangi,voyez ni-
moenat. 

moínchameenarou, f. 
moínchaarou, elle est 

vefue, 
moinchácou, veufue. 
moingatêtêna, ie crois ie 

me confie. 
moíngatepati ton leolã, 

il ne croit pas, ne se fie 
pas a sa parolle. 

catíbiam amoínngapa 
noúbali bóne ? pour-
quoy ne te fie tu pas en 
moy ? 

láriciaraoingáttêpa láne 
lóne, apres la méfiance 
qu'il a de luy. 

Amoingapani, mécroyan-
ce, méfiance. 

Lamoingatéroni,lamoi-
ngali, sa foy, sa crean-

ce. C'est à tort qu'on à fait 



MO 
fait paᵝer pour apostat 

de la foy le deux Sauua-
ges qu'on auoit mené en 
France,l'vn mourut 
en visitant ses parens 
peu de temps apres son 
retour, & en auoit de-
mandé la permission : 
l'autre me pria iusqu'a 
la mort de demeurer auec 
luy s'offrant à me nour-
rir & à me faire bastir 

vne chappelle. 
Kamoìngalicoüa nhány-

em nhoárioüa, ou nhi-
batêtécoüa, ils sont de 

differente creance. 
monben, ou prunier 
de mon been ? 

mónca, imoucali, cana-
ri, mon canari? 
monébou, pont, chez les 

Sauuages c'est vne piece 
de bois, ou vn arbre ab-
batu en trauers d'un ris-
seau, ils n'en ont point 

d'autres aux grands vi-
uieres il se faut moüil-
ler, ou les passer dans vn 
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petit canot. 

mónha, terre. 
namónroyénli mábi, ie 

plante de patattes. 
mónya-mónyabáe láo, 

couure le terre. 
Tekécoüatou mónha , 

vn angle de terre, bou-
lecoüatou. en rond, ou 
en oualey,patácoüatou, 
çenyéncoüatou , en 
quarré. 

monémeti, onemèpati, 
il dérobe , non. 

móni, inséré dans le ver-
be veut dire presqus, 
comme atikera monia-
tina, ie suis presque tom-
bé. 

mónochic, monochi-
coüárium, gemeau ou 
gemeaux. 

monochíali, sont feüilles 
dont les Saunages cou-
urent leur cases : les Fra-

çois les appellent langues 
de bœuf. 

mouca moócatitáo, il à 
vn battement de teste. 

Z z 
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moucaócoüa îchiri, nez 

camus, comme d'vn Ne-
gre. 

mouchípeti, mouchin-
acoüáhali, il est long. 

Kamouchipetátiti, ka-
mouchinágoutátiti, 

il deuient grand & long. 
Lamouchipégoni , lon-

gueur. 
mouchíroumenbádna 

lóne, ie le prier ay d'u-
ne coruée. 

hâc imouchítouli, vien 
m'ayder.. 

Namouchirácayem, ma-
mouchíronicántina , 

ie le prie de me faire vne 
coruée, non. 

mouchiroucou,chercheur 
de corueé. 

En keoúconlou imáta-
poüe, ou bien en iüe-
rémali, aoüemboüe 
ibaoüánale oüé mou-
chicamâtobou kioüí-
ne huíchart, quand les 
Saunages ont fait vne 
coruée, on leur fait vn 

MO 
vin, quand ils l'ont beu 
il vont se presenter de-

uant celuy qui leur a 
fait, & luy disent, mon 

copere ie m'en vais, t'ay 
tout beu le vin que tu 

m'auois preparé pour ma 
coruée, à dieu. 

mouchiroumáintina lo-
róman, ou, mouchi-
roúmain níem lóne, 
ie le vai s ayder, luy fai-
re vne coruée. 

lika mouchiroúmain á-
mouti táo máina,c'est 
celuy qui à prié qu'on 
luy fit vne coruée. 

mouchoúmeti huéin-
bou, il à vn gros ven-

tre. 
moüícle, namoüícle, ka-

moüîcle, namoüícle-
pati, escharpe, mon es-
charpe, i'en ay vne, 
non. 

mouláali bioúmoulou-
gou, ou, choula líem 
bioúmoulougou óra, 

tu as les leures enflées, 
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enleuèes,elles pelent. 

monlaátina, moulacoüa-
átina, ie suis bien adou-
ci, appaisé. 
mamoulánibarou lioüá-

nni nóne? n'apaisera-t'il 
pas sa colere contre moy ? 

mouláali, amoulítoni 
ali, mon mal est appaisé. 

moúle, ikimouleri, sie-
ge, mon siege. 

moulékê, moulétium, 
petit garçons, petits gar-
çons. 

moulékêcoüali, ou mou-
lékêkéili, il est encore 
petit garçons. 
moúli-moulíneti bou-
coúni, ton canot roule. 

namoulitacayénli , ie le 
flate. 

kámoulitacoüátiti, ,il 
flate, folastre. 
mámoulitacoüa clée la-
níchi, il ne veut point 

de flaterie, de folie. 
mouloútoucou, Cala-
basse. 

mounoutem éneenrou, 
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elle est ençeinte. 

moúréti, mamoúrelíali, 
il est crochu, il ne l'est pas. 

moúre-moúreti, il plie. 
mouroúcouli, choüette. 
moùrour liátina ichoú-

louári, páo náim ca-
yeú , nyáim líchirana, 
i'ay donné vn grand coup 
à vne escreuisse qui m'a-

uoit pincé, & ie l'ay fait 
quitter. 

moúrougoutoúali nou-
coúni, mon canot est bri-
sé, casé 

mouroubae, mourou-
coúhali, námourou-
chagoyenli , serre, pres-
se, casse le, il l'est, ie le 

fais. 
mámourou mouroúti, 

mámourachagónti, il 
est cassant, non. 

hámoutoucá, venez pres-
ser le magnoc. C'est ce que 
crient les femmes, quand 
elles ont gragé leur fari-
nes. 

námouroni, namourá-
Zz ij 
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goni, námourourágo-
ni, ce que i'ay pressé. 

Kámouroutou aleiba , 
cassaue qui croque sous les 
dents. 

Kámour kamouroutou 
loucoúni , le Canot 
cracque, se rasse, s'ouure 
a force de porter la voi-
le. 

támourou ácai ,matrice, 
emouroüái ioúma , 
herbe pour les maux de 
matrice. 

moúrourou , chenilles , 
elles perdent tout : celles 
du Tabac sont grosses com-
me les doigts 

NA 

NAmhém lóne, ie 
luy diray. 

aríca nábou, náim,que ie 
te voye, que ie le voye. 

Nabatomaincoúali co-
nóboüi, la pluye aug-
mente , s'estend. 

Nabatoúmainénli noüá-

NA 
go , il m'empire, 

Nabatoumáinti bicou-
cou loüágon ámon oú-
bao nhaóne huéyou 
loukénnêcou hioüâl-
lale, la petite verolle 
court dans vne autre Isle, 
& se communique aux 
autres habitans com-
meicyC'est la peste du 
païs

t
 quand elle s'y met elle 

rafle tout. 
Naboüítêlime éntia, ie 

suis parent. 
chíoüi nácae catou kía-

lam? pourquoy le tuerois 
ie ? 

Nacatácati, foible, peu-
reux. 

Nachítiem , ou, nachiti-
éntina, ie pisse. 

Nichícoulou, pissat. 
Nagoutaéali, il est pour-

ri. 
tagoútali, tagoúraben-

ne, pourriture. 
Naguitaéarou, elle croist. 
laguítae, san accrossement. 
Naïnoumainti, aïnon-
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moúpati, i'ay peine, 
non. 

Naïntoumainbátina ná- nâ-
intêmaingoutina ba-
loue óni, ie feray vn 
un voyage en terre ferme. 

laintoumali , voyage en 
terre ferme. 

nákeboüiali, viel. voyez 
akébouli, vielleᵝe. 
nakínteali, voyez akin-
teatina. 

nále, quand & quand. 
likia nale, c'est tout vn. 
nitem-nale takia barian-

gle, parle tout de suit te. 
nalichienli, ie l'ayde, ie 

luy fais vne coruée. 
naonloútaeali aouẽboüe 

laloutali, il est aagé. 
namoüin, ou couchou, 

igname, c'est vne grosse 
racine, dont les sauua-
ges font du pain & du 
vin,ils la mangent cuit-
te comme une patate. 

nánaca nábo, l'espine du 
dos. 

nanánahimhanum, ils 
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s'assemblent, 

nananábouli, assemblèe. 
nanatobou, le lieu de 
l'assemblèe. 

naneteítina nanegaitina, 
ie suis malade. 

ninanêteíni, maladie: les 
Saunages malades ne 
souffrent pas que les ma-
riez les viennent voir 
pendant leur maladies, 

parce qu'ils croyent qu'ils 

leur causent des obstru-
Etions par leur presence. 

naníantagoyem naniaó-
toyem naniyaotago-
yem, ou ayatagouti-

na, ie pestris , ie de-
mesle. 

náno nanogótae, pour-
riture, gangrene. 

nanoúboüi arou, elle est 
enflée. 

nanoucoüi ali hueyou, 
le Soleil est leué. 

nanoyem, banna, ka-
natiti , manatikeili, 
ie rame, rame, il rame 

bien, non pas encore. 
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nenéne, rame,aution : les 

auirons des Sauuages 
different de ceux des 
Français, car ils sont tres 
polis & longs come vne 
braβe, dont ils tiennent 
la poignée d'vne main, 
pendant que l'autre est 
proche la pelle qu'ils 
pointent en l'eau pour la 
couper & ramer. 

nantitaéali , il croit, il 
pousse. 

tikenti tatitali, il croit 
bien promptement. 

nantitianum nháboque 
oni etoutou, ils ont fait 
descente sur vne habita-
tion d'arroiiague. 

naomaínba , naomain-
hátina, tiens toy débout, 
ie suis tout debout. 

tik énti taómali kiére, le 
magnoc grandit bien vi-
stement. 

taomoinri, taomoínro-
ni, sont les cheueux qui 

se dressent en haut. 
napitae arou camalei-

NA 
tou, la cassaue est rou-
ge de moisissure. 

narou, ninarouli, c'est le 
tuyau d'vne herbe appel-
lée de ce nom, dont ils le-
uent vn éclat qu'ils ploy-
ent en deux pour raser les 
temples de la teste & les 
sourcils apres les auoir 

moüillez d'eau de mag-
noc : ils se seruent de ce 
mot pour dire rasoir, mon 
rasoir. 

nátaboüibáli, atáboüi-
pakeili , il est arriué, 
non pas encore,la totuë 
ne territ pas encore. 

ioüácaboüiéiri, mon arri-
uèe. 

natabouyoumainhaũ 
toüágo, les inuités au 
festin sont venus. 

natábouloüiharou, elle 
est sterile. 

nataboulebouleboüia-
rou conoboüi, la pluye 

est escartée. 
natáboutaeáli lépoüe, 

l'os est rompu. 
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natachácaecoüa niabou 

mánhoulou toária tá-
cae » ie vais tirer le co- • 

ton hors du panier pour 
l'esparpillerpiller au Soleil, 

voyez ichácapoüe, 
nátacoüi éntina, nata-

coüicouátina , ie fuis 
. paré, orné. 
inatácouli,, ornement, 
voyez atacoúpati. 
natácoumainhali, il est 

dommage. 
natacoumain, ou nata- | 

guamaincatou líkira-
lam •' ha qu'il est dom-

mage. 
tagámali, dommage. 

-Natácouloraíti lou-
gouti, il à le pied deboë-
té, aemis. 
Natagalicaèti, átagalicá-
pati, il est court, non. 

Natagaligaétium nha-
riangle oüabou, ils 
ont moins de discours, ils 
en manquent plustost que 
nous, 
Nataguimainátina loüa 

NA 
go, ou , ataguimain 
numboüic entina, ie 
trauaille a cela, voyez, 
atégmain. 

Natakéiti loüágon , il 
s'occuppe diligemment à 
cela. 

Natáleebàtina , i'yray à 
la chasse aux Crabes. 

Nataleétium, chasseurs, 
font ceux qui vont cher-
cher des crabes la nuit au 
flambeau. 

lioüatálêli, chasse des cra-
bes, 

á la oüatálee aoüínè ti-
boúcou boüic, allons 
chercher des crabes rou-
ges. 

Natâlibaboüe-coüali ou-
bécou, les nuées s'écar-
tent, 

Toüária natalibaboüi 
lanuária ninímouli, 
de peur que mon fil ne sé 
mesle.. 

j Lalibábouli separation. 
] Natalimaíntina, ou nata-
[ liméngo ní em*V*rame 
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ie tire à l'aviron. 

Atalímapa catámanle, 
tu ne tire pas. 

Balánna álimac, la mer 
estrude. 

teléti talímali canaóa,f. 
tánoni, cette Piraugue 
est fort à nager, voyez, 
allimetácati, ou, atáli-
mac. 

Nátamoinháli, il pleure. 
loüatámali, pleurs, 
Natámanamoinhánum, 

ils luittient. 
Caínian oüatámana-

moinboüic kchéne, 
allons luitter. La luitte 
des saunages ne se fait 
pas en s'embrassant par 
letrauers du corps, mais 
seullement en se tenant 
l'vn l'autre par la partie 
du bras qui est au dessus 
du coude : ils se donnent 
de telles secousses, qu'un 
de cesluitteurs vn iour 
en ma presence, ayant 
esté ietté par terre par 

son aduersaire, demeu-

NA 
raplus d'un quart d'heu-
re auant qu'il peut reue-
nir à soy : cet exercice 
leur est ordinaire, mais 
ce n'est que dans leur 

vin. 
Nácamonhábo üiti, ata-

moiboüipati, il est 
iont, non. 

Nátamonhapoüikaéali, 
il est large par les bouts & 
menu par le milieu. 

Natanaimhanum, ils 
s'assemblent. 

tatánali, assemblée. 
Natánimaboüiátibou, 

borotmáncoüa, tu t'es 
bleßé toy mesme. 

Nátanimaínti, il est blessé, 
estropié. , 

Ioüatánimali, ma blessu-
re comme d'un coup de 

hache, &. 
Natánoucaeali ihuené-

bou, i'ay le ventre 
plein. 

Natapouléali balánaro-
cou, il saute & se iette 

en mer. 
Natatáeba, 



369 NA 
Natatáeba, atatapakei 

li commence, il n'a pas 
encore commencé. 

tatatêli, tâtatobou, com-
mencement, principe. 

nateulleúti, voyez a tteul-
lêpa il sait le serieux, 

l'entendu. 
nátegle agoyenli, ie le 

chatouille. 
natomai nti láo , iardin 

perdu d'herbiers. 
tókoya natómain, ou na 
tomaìncoüa bonâle 
tiem lao , elle guarit 
tout à coup. 

natomaincoüâali , ta-
toúmouli, ilest guari, 

, 
natonaimhali hueyou, le 

soleil est en son midy. 
natoúbiarou lioüanni, il 

est tout égaré sans arrest 
Natoubiénli ánacri, il 
presente une offrande 

Natoucoüátina, s'essaye 
voyez choúcoüi. 

caiman oüátoukimac, 
allons luister, voyez a-

NA 
toúcoupati. 

Natoüénekêti, il vomit. 
Natoiienékaiketa bién-

lina, tu me feras vomir• 
Natoulemèanum ou-

bao , natoulémeibá. 
rina nhimale, ils font 
le tour de l'isle, ie le se-
ray avec eux» 

Natouléali, il inédit, de-
tracte. 

Natouloüi nhánien loü 
ágo, ils previennent, sur-
prennent. 

Natoumáncae niábou 
ie vais porter à diners 
voyages. 

Natounemaintium, ils se 
fardent, font des mar-

ques sur leur visage. 
Natoupicaécoüa hali 

chíric, la poussiniere est 
leuée. 

Oüatoúpicani, ouapari-
kini, resurrection, 

atoupicali. 
NE 

N Eba-memboüi ati-
na, deme suis ven-

A Aa 
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gé. 
Nioüibanábonli, ven-

geance. 
mioüibanábouli-ba lou-

ágo, ne te Venge pas sur 
luy. 

Nebá nemboüiyába, re-
venge toy, defend toy. 

Nebémainentina , i'ay 
satisfait, iepaye, ie me 
Venge. 

Niüebémali, satisfaction, 
v engeance La Vegean-
ce regne parmi les sau-
nages mais ils ne la font 
que dans leur Vin oit fe 
trouve l'offencé quipred 
garde de s'y gaster afin 
de faire mieux son coup 
dont il n'est point puni, 
s'il l'a fait pour Venger 
la mort d'un de ses pa-
rens : mais s'il le tuë par 
injustice, il ne manque-
ra pas tost ou tard de re-
cevoir la mort par les pa-
rens de celuy auquel il 
Va donnée, a moins qu'il 
ne fe retire bien-tost dans 

vne autrefie. 
Neboüialinonum, la Lu-

ne est sur nostre zenit. 
Linéboiiiri nonum , le 

zenit de la Lune. 
Nécaeéntina, ie fais mon 

ordure. 
Nechékaéali nónum 

il n 'y a plus de Lune. 
liüechégali nónum 

fin de la Lune. 
Néchekeboüiali nónu, 

la Lune est eclipsée. 
Liüechekébouli nónu 

Eclipse de Lune. Les sau-
vages ne comprenantpas 
commesefait cette ecli-
pse, disent que le mapoya 
l'a mangé, dansent pen-
dant cette nuit la, 
n'osent en desistier quan -
ils ont une fois commen-
cé. 

Nechémaínhali , ec 
mêpati, il est allé en une 
autre Isle. non, 

Huechémánocou, l'hom-
me qui s'est réfugié . 

Nihuéchémali, f. nihue-
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bátêli, depart. 

huechemátoboua ,lieu de 
retraitte d'azile. 
Nechétaeali nonum, la 

Lune esten decours. 
nechetaealilanegglilioüi-

ne , il n'a plus guiere de 
il est bien moderé. 

Lihuechetali, decours de 
Lune. 

Nechenoúmainháli no-
ne , ie le hais. 
ih uechenoumali, haine. 

necheoüalácaenli nâo, 
il se rit , se moque de moy. 

echeoüállacali, ris. rail-
lerie. 

ou , neco-
mainti láo , le temps s'é-
aircit , deuient clair & 

serain. 

Necoyentibou, icogne-
bá báchilera11/tendras 

tu auiourd'huy ? 

nuéconali árou , beau 

nécaboüi arou* * 
nékeboüiárina , eke-

NE 
boupatina, ie finis, te 
cesse , t en ay assés , non. 

iüekébouli , fin. 
liueguebouli, l'autre. 
NéKeboui lákia baki-

noumoutouli, cesse de 
t'opiniastrer. 

Nekemainti, ou neke-
noumainhali Ione, il 
luy porte enuie. 

linékenoumali, enuiei 

b
 peu-

reux. 
Nekébouli enli,ekebou-

lipati, il est mort vio-
lamment / 

neketaíti, ileft mort dans 
son lict, desa belle mort. 

Nekeralicou, un mort. 
Nékay niàbou, ie vais a 

la fielle. 
caiman nehuenkay, ou 

huekenobouic kêché-
ne ála huekay aiouine 
allons a la selle. 

Jikia neKay, f. líkia ta, il 
dit que c'est celuy la. 

Nekenemainti, il consent. 
Nihuekenêmali, conficn-

AAa ij 
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te ment. 

Nelebana bouihali, ele-
banabouipati, il man-
ge , non. 

Ihueleba nembouli mon 
manger. 

néleboui coüatic, ele-
bouipati , il fe fafche 
pour rien, non. 

Neleguemainti iauâoni 
tibouic aban lâne ma-
eambone nom 
fuis en peine, parce qu'il 
y a une chose que ie n'en-

tend pas. 
Nelekeili liouanni, son 

cœur est tout efmeu, bat 
palpite de cholere. 

Nelekeitina, elefcepâti-
na, je suis encore efmeux 

en cholere, non. 
Nelémainhatina, elema-

pakeitin a, 'enfuis quit-
te , non pas encore. 

Nelémain clée, ou iue.1 
lemechayclee, ie vou- | 
drois auoir fait, en eftre j 

quitte. 
nelemontae arou man: 

houlou, le cotonnier 
efl en fleur, blanchit-

tiuemouli manhoulou , 
la fleur du cotonnier,ou 

la blancheur du coton. 
lihuemouli balanna, 

brouée, l'efcume des va-
gues qui creuuent. 

Némainhali, il est tombé. 
tiouèmali, cheute. 
ncmbouiali, ebouipati 

il eft venu non. 
mioubouluâtiti il neviet 

pas fouuent. 
nebouli , niouâbouli 

ma venue. 
nembouloniâtina, ine-

boulipa nometi, i'ay 
trouué , non. 

nembouloui chétium 
lônelikabali, ilslieuh 
lent faire la paix auecluy. 

nèmboulicouatium, 
boulipakeitium , ils 
conuiennent, ils s'accor-
dent, ils font la paix

t
 ils 

ne la font pas encore. 
nèmboulecouaali, tari-

coaali , c'est quand les 
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Pfles du panier s'alfan-
»/e»' du coing

 s
 fc rtn-

:iJ?rtnt » 'fi lignent. 
°^louli, paix «m-

||eQieou/
ae 5 ne fa mot, 

e?lpieou/ne , laijfe le, 
CcII tout ~\jl

m netïleu
yc

.nrou
 a

 ellg
 a c°nc(H. 

6eHckeéli emetali, roc, 
r*nrAh'c csboîtlée, qui 

HttL ^^éeauec bruit. 
^J°'ocou tâcac Je pot 

c^°rCaeyénrou tôra' 

°U nCîl" na'nhatou lâo , elleell 
. ac^ucbée 

^Z7 baéBe-
nibZ2TWi *m 

n^iZTtmi 'c" mPn5 • n*>ou *«cnc-

nattauon,, 

îcognelic nénemayem 
allircbanenemainaj/e 
ieufne feulement auwur-
d'huy, en vn autre tëps 
te ieufneray. 

iuenematobou, monpre-
w/Vr néle fuietde mon ieufi. 

ne. Les Saunages obfer-
tient le ieufne a,fiés fou-
uent

 s
 particulièrement 

à la mort des leurs, <*/<« 
"Tenue du premier en fat, 
Çr a la capture d'vn en-
«fwjy Çy-c. ils pajfet pour 
l'ordinaire Us cinq pre-
miers tours fans boire ny 
manger, comprennent 
les quatre fumant s ^que 
de la boijfon de cajfaue 
bouillie, mais par après 
ih mangent quand bon 
leur fernble de la cajfaue 
de mouebache pendant 
deux ou trois mois, lef-
quels efians expirés ils 
s'abfiiennet de quelques 
viandes: il n ef pas vray 
frnblable que le marj fe 
mette à ener comme la 
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femme qui est en travail 
d'enfant, au contraire 
ie les ay Veu venir de 
dehors en cachette & a 
la defrobèe, Vn mois 
apres la naissance pour 
faire leur retraitte & 
leur ieusnes: dont ils ne 
donnent d'autre raison a 
Ceux qui leurs deman-
dent que celle du mépris 
qu'on fait de ceux qui ne 
pratiquent pas cette cou-
stume, qu'ils vieillissent 
plustost, font plus lents 
en leur courses , que l'a-
bondance des humeurs 
les coromproient , & que 
le mal pafferoit iufques 
dans l'enfant &c. 

Néneoüi ali, eneboüi-
pati, il a paru , non, 

tihuenébouli nónum , 
le premier jour de fa 
Lune : c'est à dire qu'el-
le a paru , elle paroist 
assez souvent es Isles des 
le premier jour. Vn tour 
sorçant de la Cabasterie 

l'apperceu au matin 
avant le Soleilleué , & 
ejlant arriué à la Basse-
terre ie la vis encore au 
soir

t
 c'estoit le iour qu' el-

leserenouvelloit : d'au-
tres m'ont encore asseuré 
l'avoir veuë eftant en 
mer en pareil iour, 

huenèbouti, huené bou-
tonum, homme qui pa-
roist , qui frequente le 
monde. 

Neoúmain oùáignem ' 
nous nous fourvoyons * 
égarons. 

Neonmaincoüa neouma-
intacoüa oüáman lo-
róman , tu nous fais 

fourvoyer. 
Nepékae hámoucaoüa, 

nous avons enuie de nous 
eschoüer, de briser nostre 
Canot. 

Neregueíti, il continuë on 
augmente. 

Nerebamaínhali, erema-
bàpati, privè, non. , 

Neremaínhali nioüánni, 
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ie pend plaisir. 

nerémali nioüanni,plari-
sir. 

nerenijn- | 
coáali eténijncapacóá-

, il estsauué, garanti 
de sa maladie , non. 

lerènapoue e,c'est ainsi qu'-
appellent nos Boyez, les 
malades qn'ilsp retendent 
auoir guari. 

Netéte ,luette 
netetéleti, ou , nctcté-

routi , il tient, il est colé.. 
Netóncae nóali, Voyez, 

chetóncae. 
netoúcoüiri , etoucou-
Pati , il fait la, guerre, 

non , , voyez, etoucou. 
huétoucounou. 

boüic kchéne , allons 
à la guerre. Les sauuages 
ne v ont iamais à décou-
vert outre leur ennemis, 

ils s n'attaquent que 
7 suprise : neanmoins 

ils sont de grands prepa-
ratif : amassans plu-
peurs Piraugues & Ca-

NE 
nots ils ne menent qu' 
une femme en chaque 

bastiment, pour les pei-
gner, rougir, & appro-
ster a manger : estans 
arrivez au lieu destiné, 
s'ils font découuerts : ils 
font des cris, qui épouué-• 
tent tout le monde,tuent 
tout ce qu'ils rencontrent 
Cr dardent Vn egresse de 

fleches ausquels ils atta-
chent du coton allumé 
pour mettre le feu par 
tout, & trois heures 
apres ils fe retirent ius-
qu'à nouuelle entreprit fe. 
Ils tuent leur pris ouvriers 
à coup de bouttou : fi ce 
sont des femmes , ils les 
donnent pour femmes & 
pour efclaues aux Vieil-
lards :sisont enfans ma. 
ies , ils les gardent en-
qualité d' esclaues, s'ils 
font grands, ils les font 
ieûner, parce qu'ils ne 
mangent point de grais-
fe puis ils les tuent. 
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Neúcaboîti loa , euca-

boupa loa , il ta engen-
dré. non, 

Lihuecábouli sagenitu-
re, son enfant. 

Neukébali, neucaiali co-
noboüi, la pluye cesse-

ra, elle cesse. 
Neúcaianichíarrou, lané-
gliloaria, la maladie Cesse 

il est mieux. 
cucapakérou nioüánni 

toária, je n'ay pas enco-
re osté mon amitié de def-

fus elle. 
Neúcai ok óati oubécou, 

eucapakeili, le ciel ef 
bien serein, non. 

Neucaíkêra hámouca 
oúbao likalam oüa-
òne, je voudrais que cet-
te Isle l'éloignât de nous. 

Neucalemainti, liberal, 
abondant. 

Neukênainti, vaillant. 
lihuékenali, valliance. 
neullébaíti, cullébapa-

ti, il harangue, non. Les 
Saunages pendant que 

leur vin dure sont quel-
que fois deux & trois 
iours a fe haranguer les 
uns les autres touchant 

les beaux faits de leurs 
ancestres, afn de s'ani-
mer de plus en plus àto-
batre fortemnent leur 
ennemis : les femmes & 
les ternes gens n'enten-
dent rien en ce langage, 
seulement dans les hara-
gues qui se fot pour quel-
ques coruées, ils fe fer-
ventd'un discours qui, 
quoy qu'il fait bien choi-
si, est neant moins intel-
ligible à tous. 

oulléban, iouellébali, ha-
rangue, mabarangue. 

iuellebátobou, le lieu à 
faire les harangues. , 

neullébounacou neullé-
bai lanegue nhaone 
bouítonum , le le Capi-

taime est ainsi nommé, par-
ce qu'il harangue les ma-
telots. 

neulémecáti ouá, neul-
lemécayem, 
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lemécayem, je fais gar-

Nemacaíti, eumacapa. 
ti, il a fait une prise, 

non. 
leúmacali ,prise. 
Neúnnaimhali lóari , il 

a mieux rencontré que 
luy., 

Neúpaboui, ou, nerepa-
boúihali, ilestchauve. 

Neupátae niábolüi ni-
b°^c, je vais prendre 
garde à moy. 

N^°pâtae boa ttica noâ-
bou, varegarder, pren-
dre garde avant que je 

, vienne. 
ioüepatêli, regard. 
Neyébayen toüago, je 

m'estudie, je m'appli-

que sur cét ouvrage, j'e-

Ne-«biSitoboU'wi 

Neyebátobou. un pairdF*1™ NI 
N^cala coüálic tíem 

lariángonnê, il 
balbitie. 

Niaca niacati, il branle, 
voyez,aniacacâali. 

Niácou tíem lácou, il 
cligne l'œil. 

aópfota tóba ácae ába-
nakia tanyacouronê, 
ácou, ce sera fait en un 
clin d'œil. 

Niácoyem niâcoyem 
nhanyem couléhuec 
toubara conóboüili-
te, les Pérroquets s'e-
fioüissent quand lapluye 
vient. 

Niacoúcoüati oubécou, 
le Ciel ou le temps efi ob-
scur. 

Niácoüabáe, esteins-le. 
Niacrabae íouli, çamin-

gaybác itamanle nia-
crácayem, maníacra-
catítiaa, mets dupetun 
en poudre , ie le fais, 
non. 

Niacóali, niácouti, nia-
coúcouti, naniancou-
rágoyenli, il efi esteint, 
je l'esteins. 

Magniácouracoüakê-
BBb 
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bae, mágniacourónti, 
magniácouraconikéili, 
ne l'esteins pas, il nel'est 
pas encore. 

Laniancoura náim, que 
te l'esteigne. 

Niáim, la. 
Niâim-cheem, de la. 
Niám-kia, puis apres. 
niáim éntinabouca ka -

oéni loúbali, j'estois là 
lors qu'il se mouroit. 

maniáimhóntou poú-
cougnoncou totiágo, 
boúmanicle , ton es-
prit n'est pas à ta beso-
gne, 

niáim-óni tákia poúcou-
gnoucou, applique ton 

e sprit a cela. 
niallálli, bonë. 

nialálliocoàtou niâim, il 
fait bien de la boüe là. 

niáloa niálou áli mábi, 
katáaii, patattespleines 
d'eau

,
 elles sont oiches, 

niámbae ,nanyânroyen-
liniàmhali, passe le 
dans quelque chose, il l'est 

Choncómbae chon-
combae tíem lanián-
ra, ouboucónti tan-
uágo lácou manále, 

tout passe dans l'huibi-
chet parce qu'il n'est pas 
asses ferré. 

niámouliarou , poisson 
vorace. 

niàmun-niam únba bou-
lékia, bois In bon coup 
à la fois, ou demesle une 

patatte dans un coût avec 
de l'eau. 

nianhaóragoyem, nanha 
ótoyem, chicomou-
cae niem, je pestris, 

voyez, aniantagoyem. 
Kagnaotacatitou , elle 

fait bien de l'huile : c'est 
qu'on pestrit les fruits 
nommés coüaheu 
on tire l'huille. 

nianboutáearou nári, 
jaboutápatou , j'ay les 
dents gasteés, non. 

Tikénti tiábourali, elle 
sera plustostgastée, pour-

rie. 
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niánboutali, ou, nourna-

ri, iartiere. 
niánbouriti, menu. 
niánbouriali balanna, la 

mer n'est pas rude. 
nianbonricoüahárou, elle 

est appetissée. 
niancoua niancoüanié 

cibiba, i'écrase de la fa-
rine qui est par petits gro-
melots. 

niánhali toubara, il n'y a 
plus guere iusque là. 

nianhalikia, niankia, ni-
anraheukia, il y en à 
peu. 

nianhoüankêlic, bien 
peu, imparfaitement. 
nianhoüamhacati-kia, 

ce n'est rien. 
nianhoüânti, nianhoü-

amhoüe, méchant. 
Lianboüani, sa malice, 

sa méchanceté. 
nianhoüankera lioüellé-

bali, il l'a interrompu, 
faillir sa harangue. 

nianhoüankê peu. 
nianhoüánhali borómã, 

NI 
tu le gaste, tu me fais fail-
lir, 

niankêtacoayaca bien 
catou bónicoüa pin-
halini , tu changeras 
d'aduis, de volonté. 

niankeili, niankeinum, 
petit enfant, petits en-
sans, ieunesse. 

nianhoüamcoarou nian-
kêtacoüátou bebéite, 
le vent appetisse. 

nián lákia , donnez-en peu 
niánhoüangónti , nian-

hoüánti, il ne vaut rien 
Ananic car amanle ron 

pianhoüagonê ? pour-
quoy fais tu toûiours du 
mal. 

nianríraheu, fort petit. 
Niantiraheukia liche-

menti, il n'est guere 
bon. 

Nianlaáli magnianlati, 
magnianlatoni ali, ma-
gnanlatágoniháli, il est 
pourri, non. 

Nialacoüáharou ouhái 
caveú, la viande est 

BBb ij 
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pourrie de cuire. 

tánianlátoni tanianlata-
goni, le pourry : c'est 

aussi l'aubelle du bois qui 
qui est sujette à pourrir. 

Nianlabouriáli , fruict 
meur. 

Nianlátacoyem nianlá-
coyem náikini, je di-
gere mon manger. 

Kanianlatacoátiti, il di-
gerebien. 

Nianécanále-lóa, il l'a de-
rnandé. 

Nianichicoti, ou, niani-
mainti, nianimenhen-
li , folâtre, vagabond, 
il l'est. 

lianímiali , lioüánnima-
poüe, folie. 

Níara boubali? pourquoy 
reniste tu? 

Niasacoüáali, ilest noyé, 
estoufé en l'eau. 

Niátacoüa ánichitilaya-
coni, ses pleurs sont en-

trecoupez de souspirs qui 
l'estoufent. 

Maniatacoüátiti, il ne 

se peut noyer. 
Maniatonê nometi, ie 

n'estoufe pas, ierefplïe' 
Naíncani, respiration. 

Níeri, bagatelle, bijoux. 
Níatibóman, donne moy 

quelques babiolles. 
Nibáboutoyem, ie coupe 

ou ie romps les iettons 
arbres, voyez, ibábou-
li. 

Nibábouteloa, il l'a inci-
sé auec la dent d'Agou-
ti, voyez., chibaboüe-
bae. 

Tibáboutouli, incision. 
Nibacaihali, il est fanné. 
fanyánti lihuebécali, 

ne peut sortir du port » 
linibacaéroi canáoa, 

sauuer le canot. 
Nibacálicou, Sauueur. 
Nihuebecátobou, ou, ni-

bacátobou, c'est tout 
ce qui sert à me person-
ne pour se sauuer, com-
me un méchant canot, 
une voile

 ,
 &. 

inibacaboúlicou , mon 
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suiet, mon marinier. 

Nibalámainéntina, ibá-
lêmapatina, ie suis lan-

guiβant, maladif, non. 
Ibálamali, langueur. 

Nibáloucayem , nibâ-
loumijnhátina, ie chan-
ge de demeure, ibaloú-

capa nomêti, non. 
Alliacheem lihnebéloú-
cali, ou, libáloucali, 

d'où est-il forte. 

Niballêtemainhatou ba-lánna, ibállête mapa-
ali, la mer est rude, non. 

Liballêtêli, redesse. 
Nibámoinhali, nibá-

moincóali, ibámapati, 
,il peuple, multiplie non, 
Libámouli , multiplica-
tion. 
Tibámêboule cátou hó-

koya oüaoüária, vous 
peuplez plus que nous. 

Nibanagámainháli té-
boüic léolam, il s'en-

tretient sur mes paroles. 
Ibanamátobou áo nha-

róman, ie leur sers d'en-

tretien. 
Nibanamáinti liboüic , 

ill entend bien. 
Nibáte niábou , ie vais 

debouquer : c'est sortir 
des isles, de la manche, 
pour fe mettre en haute 
mer, 

Icognébarou nioiiebâ-
têli, te debonqueray au-
iourd'huy. 

nibik êtaéhali, il vente, 
petille, voyez,, bic. 

Nibiticayentina, ou, ni-
bitingae ao cayeu ! i'ay 
un mal de costé , une 
pleuresie. 

ïaca oni niboüem , i ay 
esté éleué là. 

Niboénhali ninántêli, 
l'enfant que i'ay éleué est 
grand, feuré, ma plante 
à pris fon accroissement, 
voyez, bon liem. 

Nibocaboüeali, iboú-
caboüepaali, il est bles-
sé, non. 

Niboucabouli
 ,

 nibou-
cali ,blessure. 
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Niboucatobon, l'instru-

tnent auec lequel on à 
bieβé. 

Niboucaéhali nioüánni 
lárici lahoueéni, i'ay le 
cœur navré, ie suis affli-
ge de fa mort, 

Nibouchicaéhali, ibou-
chicá pati ,il est honteux, 
non. 

ibouchicali, honte, voyez-
ibouchimati. 

niboüínaintiú toaria te-
bemátobou loroman, 
ils n'osent achepter , ny 
traitter à cause de luy. 

niboüinaíncoüa nháo-
yem nhoária ouliem, ils 
font plus craintifs que des 
femmes. 

niboüiteiti ièoula lôaria, 
ie suis honteux, ie nose 
lui parler, aniboiii tê-
pati, aniboiiipati ne-
olam , nhirícoüa, ie 
ne feins pas, ie dis hardi-
ment mes defauts. 

niboulebaíti niboúle-
boüi áli iáca, il cabane 

icy, voyez,, bouleletê-
bou. 

nibounaíntium huioüi-
ne ouabára íona 
yem, quand deux Canots 
tirent à la rame à qui 
mieux mieux, ceux qui 
demeuret en arrriere di-

set des autres , ils nous de-

uancent, ils ont l'aduan-
tage, ils font les 
forts. 

niboupoyenhénli bebéi-
te, i'ay le lient contraire. 

nícapoüe, voyez, la pa-

nicatómainhanum , . 
font en déroutte ,ensui-
te, 

nichamácae 
nichamacaetina, allons ' 
tout droit, aussi fais-ie. 

nichánacaéti, il en fait en-
core davantage, encore 
pis. 

nicháncae hámouca a-
loúcoura, f. taiti abá-
ala ácam íropon tébe-
cihámouca, ie t'en don-
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donnerois dauantage, s'il 
estoit meilleur, 

nicheautimainhalicalou 
caera óni ácai ticáleénli 
l'Oliue, acan ayou-
bouca camáogne oni, 
ie m'en allois à la Gre-
nde , iors que le bruit 
courut que Monsieur de 
l'Oliue habitoit la Gar-

, deloupe. 
noukoura nichéounaéa 

elle est mariée. 
nichetícacali, il l'a nom-

mé. voyez, chéticae. 
Lihuechetégali noto-

man, c'est moy. 
nihuechecátobou, nomi-

maison 
nichicoüaca nhanyem, 
lioúlitetic nanhyem 

boulic coulánoubou 
coüátic , ils ne disent 
rien quand ils n'ont pas 

beu, qu'ils sont rassis. 
níchíba, none, noneni-
chinbía bouleécoüa-

tic, pense à moy, tu ne 
pense pas à moy. 

nichinoumaínti, il ga-
foüille, chante. 

nichinoúmali , son d'in-
struments à chanter, 

nichínali, fluste. 
nichounoumaínti, ou-

chounoupati, il ment. 
non. 

nichoúnouli, mon meson* 
ge. 

niekeniéketilichiri, nez 
refroigné. 

Nicobi niabou, ie vais 
me lauer, baigner. Les 
Sauuages n'ont point 
d'autres patenostre que 
la fluste. Le premier ef-
ueillé au chant du coq, 
ioüe de la sienne, & les 
autres le suiuent a me-
sure qu'ils s'éueillent : 
par apres ils fe vont la-
uer a la riuiere ( les fem-
mes & les enfansy vont 
en vn autre temps,) & 
parceque la riuiere est 
fresche ilssont du feu par 
troupes en deux ou trois 
endroits de la place ou 
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ils se chauffent. S'ils font 
moüillez d'eau de mer, 
de pluye, ou bien s'ils sont 
fa les , ou s'ils font trop 
eschauffez de quelque 
trauail, ils retournent 
se lauer, outre le midy 
& le foir auquel temps 
i snymaquentiamais Ie 
n'ay rien veu qui contri-
buë d'auantage à la con-
servation de leur santé 
que ces bains, & leur 
ieusnes aussi quand ils 
font modérez. 

nitoletêmainhali náo, il 
est midy, voyez, couli-
táni. 

nicomaínkêtae ticomá-
mêli áo, le soir vient. 

nicomamaínhatou, il est 
nuict. 

nicomamaínroüabátina, 
ie viendray au soir, sur 
le tart. 

itopom ticomámêli, 
belle soirée. 

nicomainharou lachou-
lougoutoni tóna, la 

riuiere est debordée. 
Licómali tona, déborde-

ment de riuiere. 
nicomouloüiarou, mi-
meerou, elle est bien fati-

guée , elle n'en peut 
plus. 

niconaínti, il est bien 
fort. 

niconoteiti, ou niconoú-
toüihali, il suppure. 
ticonótouli, suppuration. 
nicótae líem náo loua-

go loucouchili, il me 
fait pitié à cause de fon 
pere. 

Ticotátéli, pitié, compas-
sion. 

nicotámainhali , icota-
mêpakeili , il est mort, 
non pas encore. 

nicotámali, ma more. . 
nicotamátobou , ce qui 

me fait mourir. .. 
nicoulamaínti calabali 
iétecheem, le vent vient 
ordinairement de ce costé 

là. 
nicoulámainhátina, ie suis 
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suis couché. 
Caiman kichícoulama, 

allons coucher. 
Nicoulámaíti, couláma-
têti, il guarit. 
inicoulámali , guarison, 

ou celuy que i'ay guary. 
icoulamátobou, c'est le 

remede auec lequel on 
guarit. 

Nicouloucáyanum , ils 
sont un festin, où ils 
commencent à faire man-

ger du poison aux plus 
petits enfans, on perce les 
oreilles, on rase le poil aux 
autres &. Ce mot signi-

siecela & le festin. 
Niem, biem, liem, ie dis, 

tudis, il dit. 
cat ayem bone ? qui te 

la dit ? niemkia, c'est moy. 
Niem, c'est un auxiliaire 

aux verbes terminés en 
lic, ou en tic, comme 

arícalic níem, ie regar-
de, atíkeratic liem, il 

est seulement tombé. 
amoutinia bouleécoüa-

tic, ie ne l'ay pas dit. 
catiniem coüátic ? que 

t'ay ie dit, que t'ay-ie 
fait mal à propos. 

Niem bouleécoüatic, ie 
ne le dis pas. 

inièmoutouli, un beau-
pere appelle ainsi le fils 
de sa femme. 

niencléba, tire moy une 
chique, presse la auec le 
pouce pour la faire for-
tir. 

Niénti nánichi, ou, nin-
yenyechiti ninyenyem. 

naníchi, i'ay une cour-
te haleine, ie respire auec 
peine. 

Niénkay - tíem líchiri 
monhárougouni, il se 
fourre le nez. en terre. 

nierou nierouba, c'est le 
charbon d'un tison qu'on 
gratte afin de le faire 
flamber. 

nietonaínhali, ietonapa-
keili, breuuage qui à 
boüilly, à un peu aigri. 

Tietónali, c'est la dernie-
C Cc 
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re façon qu'on donne à 
l'oüicou. 

niheignoútaeárou , ou, 
nihueyoutaerou , il 
fait grand chaud , temps 

de secheresse. 
nékemekeíti, il esclaire. 
níkenemaínti, il est en-
vieux. 

iketeipátina, nikêteiti-
na, ie ne tarde, s'éiour-
ne pas long temps, si. 

nimámain-cátou liàbou 
oüáo , lors qu'il fera 
iour. 

ala nimáne kibouic, ie 
voudrais qu'il fust iour. 

nimámainhárou, il est 
iour. 

timámêli ábou, au ma-
tin. 

nimamaínroüatic loba 
conóboüi, il pleuura 
toute la nuict iusqu'au 
iour. 

nimanbáiti balánna, la 
merest baβe. 

tamanbaítonê balánna, 
le reflux de la mer. 

nimangroüáali, il veil-
le la nuict, voyez imán-
gali. 

nimáteali, imátêpati, il 
est au bout, non. 

timátêli, timatapoüé, le 
reste. 

limáteca óni, la fin. 
nimátetic loba nónum 
ouáo ácai conobócoüa, 
toute la nuict sera plu-
uieuse. 

nimoinótoüi énrou, 
nimoinátae énrou, elle 
seigne, elle est ensanglan-
tée. 

timoínekeírou, femme 
qui a ses ordinaires. 

nimoínalou, sang. 
nimoulehué arou, ni-

moulícae hárou, oua-
lououyourou , il ton-
ne. 

Nimoulicamaínti líka, 
il est aussi folâtre qu'un 
enfant. . 

Ninálegaiíti ioüanni, ie 
respire. , 

Ninálemainhátina, inà-
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lemainpátina, ou, ina-
limêpati, il craint la 
mer, il tardecrainte de 

la mer. 
Ninénaliátina, ie suis in-

duit. 
ninobone, un fort, un 
bouclier , & toute autre 
arme defensiue, il vient 

de chinoúnouboüi, il 
se prend aussi pour un 
Carbet. 

Ninoubitècoühánum, 
Nauires qui mettent le 

vent en panne. 
Niohénketi láo, il ne s'en 

est pas apperceu ,voyez, 
iohénkay. 

níonlíem, il est assis. 
naniouroyenm, ie suis assis 

niourouba, assisez vous. 
Kanioüátiti, f.kacano-

átiti, il s'assied bien. 
magnoútonni, il ne s'assie 
pas. 

Nioüácaiti, il reçoit bien 
le monde, il fait bon ac-

cueil, ioüácapati lani-
chi, eschars. 

choúcoüi oüáman li-
oüakêli, ou, linhálini, 
tentons-le, pour voir s'il 
nous receura, ou non. 

Amienbouri lioüákeli, 
rarement il fait accueil. 

Inhioüacálicou, matelots 
qui ont promis de faire 
voyage. 

nioüácoutoüihánum, ils 
ont commandé un vin. 

nioüállalekeítina , i'en 
ay encore asses. 

nioüállalelic neérerone, 
ie n'en ay pris que pour 
moy. 

Nioüallémainhárou nó-
num , c'est le dernier 

cartier de la Lune. 
niouállémali, nonum, 

decours. 
nioüálloumainharou, il 

est nuit sermante. 
nioüálloumetáarou, il 

est nuit clause. 
Nioüannitae alli boari, 
il à mieux rencontré. 
nioüatacaecaba mheem 

lóne , ie le branleray, 
CCc ij 
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Nio üáattae niábou, ie vais 
faire prouision d'Oüalloma. 
Nioüatticoyánum , pou-

les qui se becquent , sepi-
cotent. 

nioucoucháehaou , le 
pied par exemple qui a 
laissé sa marque dans le 
Sable. 

heu nioúcoünlóne ca-
yeu , il l'a fait rougir, 
il luy a fait affront. 

Nioúcoüa liénli, il iette-
ra de la poudre dessus. 

nioucoúle cábouti, cha-
toüilleux. 

nioúcoúti, crécréti, il 
demange. 

Nioucouléti nanichi , 
maignoucoulénti, le 
cœur me bondit. 

tignoucoúleni canichi, 
soufleuement de cœur. 

Nioúcou nioucoù nhan-
yénli báriri itica taba 

ténacoüa hnéleguen-
ne, ils mesleront & éca-
cheront de la fiante de 

vermisseaux , auec la 

gomme d'un arbre ainsi 
appellée, pour en faire de 
laglu. 

Nioucouterécoüa ou te-
kerécoüa ábali, ce qui 
est tortu, oblique. 

Nioüellemainhanum 
ioüellémapa, ou, mi-

oüellémali bóattica 
lóari, il sont en suitte en 

déroute, ne suyez pas pour 
luy. 

nioüellémali, suitte. 
Nioullemaínti líboüica-

mon oúbao , il fait en 
une autre Isle pour s'y 
habituer, d'où vient 
oüellemátonum, ha-
bitant refugié dans une 
autre isle., 

nioüellecaíti loüago, il 
expedie, il s'occupe dili-
gemment à faire cela. 

Nioüellécali, occupation, 
diligence. 

nioüelleboúmain nhán-
yem , nioüelemoin 
nbanyem, ioüelleboüi-
pátium, ils se qeurellent 
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se fachent. 

nioüelle boúmali, fajche-
rie. 

Anánnêti ton lioüellé-
bouli, il querelle toû-

iours. 
ìkira nioüellétea, il est 
marié. 

ála ioüélletetinlam, i'ay 
enuie de me marier. 

iropon-lioüelételi , bon 
mariage, 

Nioüinátacali, neunaim-
hali boátia, il à mieux 

rencontré quetoy. 
lioüinátéli, meilleure en-

Nioula nienli, ie le man-
queray. 
Nionllémehal, il tonne. 

Nioulletíarou naníchi, 
ou, nioullerátina loüá-

go, ie suis en peine de luy 
Niouloúti, maniouloú-

tonikeili, il est pourry, 
en poussiere, non, 

Nioúlou nioulouti, il est 
tendre, mol. 

tígnoulou, tendresse, pour-

ritoure : si vous adioustés 
monha , ce fiera de la 
poussiere. 

Niouloúketa tíem , il 
l'escrase. 

Nioulouloúgouti, il en-
fonce il patroüille. 

Niouloutícati, c'est quand 
on chatouille quelqu'un 
par surprise & qu'il sau-
te, 

Nioulloucoüába lóne , 
nioullocoáali, fais luy 

la reuerence, il la faitte. 
Nioulloucáiti, il l'a fait 

bien. 
naniouloútoni, reueren-
te, 

niouroüáli, voyez, nion 
líem. 

Niouroucóati, il est plié, 
panché, assis. 

Nioutaéhalilitibouri, les 
poils rabbatus qui tom-
bent en bas fur la face. 

Nioutibátibou mheem 
nhárici, tu nous pillote-
ras apres eux. 

Nioútoutoüiátina, i'ay 
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pris quelque chose. 

ioüítouli, la capture que 
i'ay faite. 

Nioüítoüiarou, elle a at-
trapé un homme, un ma-
ry. 

nipinalétium étoútou , 
ils prennent des ennemis. 

niracaéti, il est fendu, per-
ce. 

Lirácali , fente, voyez, 
chírácae. 

irámoucoulou, sueur. 
Nitamêtetina, nitame-

toüatina, ie fuè. 
Nitametouli ioüánni, ie 

brule. 
nitámain éntina , itáma-

pátina ,ie suis deretour, 
non. 

Ala huirámain , retour-
nes nous en. 

nirametou nichiarou ni-
oüánninaónicoüa, ira-
mêtoupati, ie rentre un 
peu en moy-mesme, i'ay 
fait un peu de reflexion, 
non 

nitámêboüiboulou ni-

rametou nichiáli ioüa-
ni, ácoüyouco áali 
naníchi, le coeur 
vn peu reuenu. 

ihuetémali, mon retour. 
Cate bihueremátoubo-

yem, birámaliem, quel 
profit as-tu fait? que rap-
porte tu ? 

itameboule nichiatina 
mhéenkia, ie reuien-
dray. 

nitamêbouteco nhán-
yem , ils relâchent, 

niràmognotoüi, átina, ie 
suë. 

niráoni éntina, iraona-
pati, il se haste 
pesche, non. 

nítoboumaínti il est triste. 
Liróboutali, trahison. 
niroboumeti, il est traistre 
niromuncaeháli, ie tarde. 
Liniroboutélicou, traistre 
niromoútaehárou, il fait 

une grande secheresse. 
tirómoutouli, secheresse. 
nitánaimhárou balánna, 

la mer est calme. 
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titánali, calme, bonasse. 

Les mers de ce pays sont 
nommeès pacifiques, par 
ce qu'elles sont touiours 
calmes, hors le temps des 
Ouragans. 

nitanatae átina, i'ay des 
aigreurs. 

nitanátali, aigreurs , ren-
nois de l'estomach. 

nitateátina, i'ay oublié. 
nitaoüánaimhali timá-

mêli, le iour commence 
poindre. 
nitátoüya, voyez, nou-

tátea. 
nitèntina, ie m'en vais, 

itempátina, non. 
ópatou coulíala, le ca-

not ne va, n'a vance pas. 
nitèmnale takia barian-

gonê, châmanle ka-
riángati biaoüa sanyán-
ti tiotouli nálen dis 
tout d'vntrain, tu parle 
bien couramment, non, 

ietémali, ma sortie. 
nitícae áo cayeu ! baque 

iay eu peur ! 

NI 
niticali, épouuente. 
Ahoüée líticaboüe, il est 

mort de regret. 
nitimaínti, itimêpaali, il 

est yure, non. 
nitimaíntênatikia cani-

chêíra, le vin de cane en-
yure. 

nitímain líem nitímain 
nitimaínti, il s'enyure. 

Anánnetiton lihuetíma-
li, il s'enyure sonnent. 

nitónobomekeitina, 
suis eveinté. 

nitóntae nhányem, ils 
Viennent fil à fil queuë à 
queue. 

nitoüálicaeátina, ie me 
méprend, ie gagne le bois 
ie suis marron, (mot du 
pays) ie suis ensuite par 
terre. nitounnámainhá-
tina, par mer. 

NO 
NOínhouanum, ha-

bits usez. 
Noínhanum, ils dan-

sent. 
Nenoíngoulou , piece à 
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cacher la vergogne d'un 
homme ou d'hne fem-

me. 
nonum, la Lune, la ter-

re 
Noubácaiáli, il est re-

ueillé, ressucité, il vit. 
Noubacae bóman , re-

veille moy. 
Noubacae coüáhatina, 

oubácapátina , ie suis 
sauué, paré, garanti, ie 
vis, non. 

Noubacaíkéta oüámou-
cac oúboutou oüaó-
nelam, viue le Roy. 

noubácali, réueil, resurre-
ction, vie. 

Noubacáboucou, vieil 
Capitaine. 

Noubitaéali, il à un dé-
faut , manquement. 

Linoúbitilinoubitali, son 
defaut. 

Nanoubiáli, il est enflé. 
Naubiénca óni, le der-

nier venu des enfans. 
Nouboucaétium, font 

festins qu'ils font oit ils 

coupent les cheueux 
enfans, percent les oreil-
les aux autres 

Noulalli, pleurs, 
Noulallitina, ioúlaboüi-

kêbatina , pleure, i'y-
ray pleurer, . 

Nouloubouiátina, ie suis 
engoué. 

Noulloulougoutoyen-
tou, il est concaue. 

Noúloukéili kakekeili 
kákiali, il vit encore, 

magnoulónti, non. , 
Noutáteali, ou nitáteali, 
outátêpati, il a pris fin, non-
Inyára noutátea, ils ont 
peris, bouloúaca ácagne 

balánaca : c'est quand 
ils plongent à la mer , & 
qu'ils s'y nouent. 

Noutéiti, il va à fleur 
d'eau. 

OA 

Ora, poulmon. 
Oária, de luy, plus 

que luy. 
Kayoúboutouli 
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OA 

Kayoúboutouli áli likia 
noária, il est plus grand 

Capitaine que moy. 
rétaba loária, retire toy 

d'auprès de luy. 
chíbouleboüícoüa hó-

main nhoariócoüa, 
entre, separeles ? 

oária clée ? est ce pour toy 
que tu le veux auoir. 

nhoaria éntibou ? est tu 
ity à cause d'eux ? 

mámati noária, il n'y en 
a point pour moy, ou ie 
n'en ay point trouué. 

nitentium boácia, ils s'en 
sont allé sanstoy. 
oária erécoüa lánuari 
ámien, de peur qu'vn 
autre ne l'emporte. 

OB 
OBogne, nobogne, 
une place, vne habi-

tation. on donnoit au 
commencement qu'on a 
fait les colonies de St. 
Christosle & de la Gar-
deloupe, les places d'v-
ne grande estenduè : fça-

OB 
noir du bord de la mer, 
non pas iusques aux 
mornes, mais iusques 
aux grandes montagnes 
qui sépurent la Cabster 
d'auec la basse terre, le 
Sr. Iacques Gillet natif 
de Chinon & Notaire en 
l'isle de la Gardeloupe en 
a fait & passé des con-
tracts de donations, & 
de ventes, mais les ha-
bitant ne s'y font guere 
arrestez, d'auâdt qu'aus-
sitost qu'ils auoient ven-
du la leur, à la premie-
re demande on leur en 
donnoit vn autre, parce 
qu'on ne manquoit pas 
de terre, mais d'hommes, 
& que les hommes con-
tribuaient de leur biens, 
de leur trauaux, & de 
leur vie à l'establissemes 
& assermissement des co-
lonies. Monsieur le gé-
neral de poincy ayant at-
tiré par son crédit & 
bon gouuernement grand 

Ddd 
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mode à l'Isle de St. Chri-

stofle, fit les premiers re-
tranchemens des places, 
& les reduisit a mille 
pas d'hauteur, lequel or-
dre on a depuis suiui es 
autres Isles. 

Kábogneti, il a une pla--
ce, il est habitué la. 

Oboyahóni,seconde sem-
me. 

loubouyaónicani, po-
ligamie. 

Kaboyahóntilita, ou ka-
bógnonicábouti ma-
bognonti, il a plusieurs 
femmes, non, voyez, 
ibougnácou. 

áo boubouyámoni, ie 
fuis ton coriual, voyez 
káboyenhonicoüátiu 
à la page 83. 

OC 
Ocáitou, éoüa, vo-
yez, icoüali. 

Nocobou, mon corps. 
Kacóbouti, mancóbou-

ti, i à un corps, non. 
ócalacábo, oiβelle. 

ócoa nócoa bocoa, me, 
te &. 

áo bócoa, que ie couche, 
que ie fins auec toy. 

Kácoüacoüálic onába, 
nous serons deux a deux. 

likira lócoüatibouka 

titocon canabire, ce-
luy qui estoit auec luy das 
le Nauire. 

téna niábou lócoüa, ou 
lócoüa niabou loaria, 
ie me vais embarquer 
auec luy, ou sans luy. 

Kácoüacoüátinacou, il 
a quelque ordure en 
l'œil. 

ocóaca illehue, fleur de 
lys, dont il y en a de deux 
fortes l'un a la figure de 
ceux de France, mais non 
pas la couleur qui estrou-
ge : l'autre est comme 

une estoile blanche dela-
quelle fort corne un nar-
cisse. Son odeur est 
douce, & fia couleur plus 
hlanche que celle de nos 
lys, dont il a l'ognon & 
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les f üilles. 

ócoácae, panier à gros 
yeux qu'ils sont desche-
neuottes d'ouallóman lors 
qu'ils ont des couleu-
ures à presser leur farines 
de magnoc. 

ocoátina, signifie le verbe 
substantif, ie suis. 

Kacoüi oca tíembou, 
mais qu'il y en ait. 

ocobiriénli, il a la sieure. 
ocóbiti, sieure. 
ócobiri, l'orsi ne differe 

point de ceux qui se pren-
nent en la coste d'An-
gleterre. Les Sauuages 
n'en mangent pas, par-
ce qu' ils croyent que leurs 
enfans auroient le nez. 

poitu comme luy, mais 
ils le mettent aupres 

d'une fourmilere, pour 
en auoir l'espine dont ils 

ocótobou, marque, signe. 
catocótoboüi énli ,quel 
signe, quelle marque est-

ocohátina, ie baaille. 
ocogne aníchi ali mhèe, 
il viendra tout incontinet. 

Ocáoüalou, un hom-
mart ou escreuisse de 
mer, qui suffit pour le 
disner d'un homme, lors 
que les Saunages naui-
geans le long des costes les 
apperçoiuent au fond de 
la mer, ils se iettent la 
teste dedans auec une ro-
che du canot pour aller 
plus aisément a fond, & 
l'ayant prise, ils laissent 
la pierre & remontent 
auec leur pesche, tirans 
quelquefois malgré eux 
par le nez., de l'eau de 
mer qui les incommode 
beaucoup. 

Carócoya ? nocoya, qui 
est-ce? c'est moy. 

Tócoya tóca ? est-ce celle 
là? 

OG 
Ogoni, pacquet de 
feüilles Pour couurir 

les cases. 
Dddij 
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Ohiokoati áichi, il 

y a des Sauanes à 
Marie-Galande 

óhi, Sauanes ,font les 
prairies des Isles. 

Ohuíhuibou-éntina, ie 
suis le premier. 

OI 
Nói, pitance. 
Cate boyem yata ? quas-

tu de bon là? 
kaítina, i'ay de la pitan-

ce , maitina , ou, ma-
yem-ocoátina, ie n'en 
ay point. 

Oibáyaoüa , Requiem, 
Chien de mer. C'est un 
gros, grand , & tres-
gourmand poisson qui 
deuore en peu de temps 
tout ce qu'il peut attra-
per , mesme les hommes, 
soit qu'ils fe baignent, 
soit qu'ils tombent à la 
mer , comme il arriua 
une fois à des Sauuages 

dont le Canot tourna, 
qu'ils mirent en pièces 
sans que la diligence des 

autres qui coururent au 
secours dans d'autres ca-
nots les pussent sauuer '• 
on en tira que des bras 
& des cuisses encore chau-
des & palpitantes Pour 
prendre ces poissons si vo-
races, les Sauuages trais-
nent apres leur Pirau-
gues un gros hameçon 
dit hemerillon , couuert 
d'un gros morceau de 
de bois blanc, ou de quel-
ques chiffes qu'il aual-
lent du preiudice de leur 
vie : ils mangent les pe-
tits & non les gros, & 
se seruent de leur peaux 
comme de limes pour ad-
doucir leur auirons : la 
ceruelle de leur teste est 
bone pour la grauelle,& 
on fait de l'huile de leur 

soye; leurs guellesgarnies 
de 2 & trois rangées de 

dents ne seruet qu'a deuo-
rer : mais neanmoins ne 

sot pas toutes les expedi-

tiõs quellevoudroient par 
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l'empeschement qu'elles 

trouuent auec leurs museaux 
qui auancent excessiuemet. 
Oímatou, emplastre. 
Oímani, mal des yeux, 

ophtalmie. C'est une ma-
ladie fort communs par-

my les Sauuages, qui se 
répend presque toutes les 
années, & se communi-

que dans les Isles que les 
Sauuages habitent, ce 

qui sait qu'ils ont plu-
sieurs lorgnes parmy 
eux. Nous auons demeu-

ré cinq ou six ans que ce 
mal sembloit ne nous oser 

aborder, mais à present 
il ne fait que trop sou-

vent ressentir sa violen-
ce. 

Oímani entina, i'ay le 
mal des yeux. 

Nóira hámouca, ie vou-
drois du pain auec ma pi-
tance. 

OK 

OKele, sperme. 

OLlocámboüi, rocou 
en masse qui n'est 

pas détrempé en huile : 
c'est celuy dont ils rougis-
sent l'oüalloman à faire 
des paniers. 

Kollocámbouleti, il en à. 
Ollocóhali démonté, dé-

boëté. 
OM 

OMan-ómali, beron. 
niáim lómêtibouca 

óman, celuy chez, lequel 
il estoit. 

Cate bóma clee ? que luy 
voulez vous ? qu'auez-

vous à démesler auec 
luy. 

Nóman, auec moy. 
Nómacoüa, à part moy, 

en moy mefme. 
Catí nomacleébou no-

róman ? que veux tu que 
ie fasse. 

Kamarítium lòne, ils sont 
auec luy, ils luy tiennent 
compagnie, 

Nómati, lika kámanba-
li, mon compagnon. 
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Likía lanuari kámayem 

noári, de peur qu'il en 
eut plus que moy. 

Kámatikia, il en à, ma-
mati, il n'en à point. 

Mamánhanum noúba-
ra, ie ne les ay point trouué. 
Alliába bóman, líka, 

auti liketa? lequel pren-
drus-tu, celuy-cy, ou ce-
tuy-là ? 

Kamataétina, i'ay des ai-
greurs, des ronuoys, 

áo kànilíka, amanle ka-
mayiena likera, ie prend 
celuy-là, & toy tu du-
rascetuy-cy. 

Cáti lómakíoüa hué-
youlam ? où est le Soleil ? 
qu'elle heure est-il. 

Cáte nhámakíoüa ? à 
quoy s'amusent-ils ? 

Nománharou , femme 
esclaue. 

mamánharou tómecou, 
elle ne l'est pas. 

ON 
ONabou, de (fous. 
Onáboucheem , 

par dessous. 
Onáboutiali, il est en bas. 
Onáboutabae, abbaisse-

le. 
Lónabone, son abaisse-
ment, ou fa bassesse. 

Onabonboüe, & óna-
ónoli, sont deux diuer-
ses especes de mouches, 
dont l'une fait un trou 
dans le fable pour s'y ni-
cher : les petits Sauuages 
en tuent, & les separans 
par le milieu , ils en ti-
vent une petite bouteille 
qui est pleine de miel 
qu'ils mangent. L'autre 
fait fon nid dans 
trous de serrures ; & y 
portent des feuilles qu'ils 
accommodent en forme 
de cornets. 

Nonáboutouli, mon ais-
né. 

oni, dedans , comme ni-
áimóni, la dedans. 

Cát-oni ároüya, à qui en 
a t elle encore ? 

Bóne-ároukia, c'est à toy. 
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Mónenómeti, ou, bòne 

atina boulékialam, ce 
n'est pas à ton a qui i'en 
ay. 

Alloucourábae nòne, ou 
nibònan , donne le moy. 
Alloucourabáe lòne bâ-
ba, ton bibi, donne-le 

à mon pere, à ma mere, 
Nònicoüa, en moy mesme 
Oüaònicoüaéntioüa 

nous discourons par en-
semble, entre nous. 

Cate énli bónicoüa ? bí-
toüa lòne, que pense-tu 

que ce soit ? deuine-le. 
Onéme catamanle , tu 
esbien hardy. 

Oneme oüé, temeraire. 
Onicóali, Perroquet vio-
let de la Gardeloupe. 

Cat oníem tòra? nónie, 
ioüácoulou, à qui est 

ce fruict? c'est ma Bana-
ne, ma cane, & 

Kaniem nóatticaye, ka-
niéntina-kía, baillemoy 

du fruict, il en ay. 
ca kaniemclébam? áca 

boníem ? veux tu des 
Bananes, des fruicts.. 

Maniémba, n'en mange 
pas. 

Ononóhali, habit usé. 
Ononònketa tiénli bo-

róman, ou , ononòn-
keta biénlibichínêchi, 

vous serez ronger, user 
ou couper vostre ligne 
contre le Canot. 

OP 
OPótina, ie vais 
bien viste, manho-

pònti, manhopogónti, 
il ne va pas viste. 

Cópounonle, alaigre, dis-
post. 

OR 
Ora, est un mot ge-
neral qui se prend pour 

couuerture dequoy que ce 
soit. 

nacártani, noúbana óra, 
la couuerture de mon li-
ure , de macase. 

nota, ma peau. 
huehue óra, iáyaoüaóra, 

efforce de lois,pelure d'a-
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nantis. 

áoere tahámoucanum 
noúbana ácanum ká-
ra tahámouca, ma ca-
se seroit bien si elle estoit 
couuerte. 

Karáali maraali tomali 
acae, & il n'y a point 
d'eau dans le pot, ce mot 
icy ne vient pas d'ora, 
mais d'ira qui est vn mot 
aussi uniuersel que le 
precedent pour exprimer 
toute forte de liqueur, 
comme touri ira, du lait, 
caniche íra, du ius de 
cane &. 

nórere, (une piece dont les 
hommes & les femmes 
couurent leur nudités. 

Kérerelic bákia, comte 
ta nudité auec quelque 
chose. 

lorocáboucheem, deuvant 
luy. 

oróman, à cause. 
cat-oroman ? a cause de 

qui, de quoy ? pour l'a-
mour de qui ? ou de quoy ? 

maróman nòmêti, ou no-
róman yéntou boulé-
ekialam, ie n'en suis 

pas cause, ou ie ne l'ay 
pas fait faire. 

alliáti bouróman ? ou l'as 
tu mise ? 

catémheem cátounoró-
mayem ? cáte mheem 
coüatic noróman , ou 
cati noúbalam ? cela se 
dit par ironie, qu'en se-
rois ie ? 

cátitouba tatecóninoro-
man ? ítaca lóba caga 
boróman, comment le 

feray-ie ? tu le feras ainsi. 
cáte mheem énli boro-

man ? de quoy l'as tu fait. 
ítara-coüáya noúba-

li boróman ? pourquoy 
me fais tu cela ? 

couráali bouróman ? l'as 
tu fait boire, voyez cate. 

lácaticlóba lóromacoüa, 
elle se desfera » ou fi de-

montera d'elle mesme. 
norómain árou boulé-

kialam, ie n'en suis pas 
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cause. 

órole, ou orle, racines. 
Karóleti Kiére, le magnoc 

à des racines. 
oroole, costes. 
OT 
OTába, appuye. 
Otácaba naotáca-

yem, i'appuye , ie contres 
tiens. 

otomencátium, ceux qui 
contretiennent , qui ap-

puyent. 
otóbourêbáe téboüe 

láboucheem canáoa, 
mets une huche fous la 
piraugue , pour la faire 
glisser. 

otocoüába, agenouille toy. 
otocouátium, sont tenons 
qui entrent dans les mortoi-

ses. 
oto, ou aoto, poisson. 
totogátina, otopátina, 
i'ay du poisson, ie n'en 

ay point. 
Caiman ótobinac, allons 
pescher. 

Oüa, non. 
oüa okáarou noa-

ria, ie n'en ay point, ou il 
n'y ena point pour moy. 

oüalikeu f. oüa niem, 
point pour tout, non (te 
dis-ie. ) 

ouákeili, il n'est pas enco-
revenu. 

oüatti, oüabátei, il n'y 
est pas. 

oüába lone, crie le. 
oüa oüa hóman láo ca-

nabíre, criez au nauire 
cáteem oüá oüá nhabali 

áo ? qui sont ceux la qui 
crient ? 

naoüároyem, mancoára-
coüa boátticana , ie 
crie, ne me crie pas. 

ouababan, téboue oma-
li, témere coúlehuec 
íli, c'est un chappeau 

d'ouálloman tout entou-
ré de belles queues de per-
roquets,ou d'arras, voyez 
ioumáliti. 

Oüabaláali, il éua-
noüy. 

EEc 
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Caiman oüabátomake, 

ou, oüatálimakê , al-
lons tirer à l'aviron, ra-
mons. 

Oüabicáanum oyém-
oüe, quand les Crabes 
sont boursieres on fouille 
auec une boue à l'endroit 
eh elles bouchet leur trous 
oh on les trouue toutes 
molles , fans amertume, 
& tres pleines, te mor-
ceau est assés delicat (s'il 
y peut auoir de la delica-
tesse aux Crabes :) elles 
ont des petites pierres 
blanches qu'on dit estre 
bonnes pour la grauelle, 
concassées, & prifes auec 
du vin blanc. 

Noüábou, deuant moy, 
Catoüágo éleboüe, fur 

quoy en ejlions nous ? 
Oüágo, dessus. 
ikíraim toüágon áichi, 

il est á Marie-Galande. 
áichi oüagóntium ,ceux 

qui sont, qui habitent 
Marie- Galande. 

Toloya kaoüágo yáca 
bómpton, c'est celle que 
tuas. 

ában táoyagon, ou tiba- tibá-
têli, une par dessus. 

Kaoüagócoüa, l'un sur 
l'autre. 

Kaoüagóbali biráheu, le 
fils que tu porte. 

Huéyou-oüago, sur le 
Soleil. 

Kaoüagócoüa áyona 
nhânyem, ou, Kaoüá-
goüákêtayem íona 
nháochem nhányem, 
ils les mettent enpille, 
l'un sur l'autre. 

Oüacaba, fourche. 
tioüacáboulou canáoa, 

le cul de la Piraugue. 
Oüacácoüatou calaba, 
kabakê chacoüatou, hui-

le qui s'estend sur un ba-
bit. 

Oüacálla, c'est une Ai-
grette blanche], dont ils 
donnent le nom aux Eu-
ropéens, parce qu'ils sont 
peut-estre toujours en 
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caleçon & en chemise : 

& à une boisson blan-
chastre qu'ils prennent. 

oüácaoüácaliem, il rend 
les derniers souspirs. 

oüácaoüa, Ange, qui est 
une espece de raye. 

oüachaátina, i'en ay as-
sés. 

oüacheenlilikia, il est as-
sés bon 

oüachagóntina , man-
hoüachagon nomêti, 
i en suis bien ayse, non. 
voyez, Aoüachágoni. 

Ouacoúcoua, pigeon 
miers. Ils passent d'une 
Isle a une autre, & sui-
uent les graines dont ils 
contractent souuent l'a-

mertume. Un homme 
quelque fois sous un seul 
arbre fait sa charge, quad 
c'est le temps de la volée, 
ils prennent bien le vol 

au bruit de l'arme, mais 
ils y retournent, si on s'y 
tient en silence : il y en a 
qui ont la teste blanche : 

les pieds patus & priuez 
qu'on y a porté de Fran-
ce, y peuplent bien, & 
font vn bon morceau , 
quand les pois blancs ne 
leurs manquent pas. 

oüáheu, voyez, táya ta-
ya, choux Caraibes. 

oüádli, huile. 
oüágneu, Mahot. 
oüágagan , du Oüallo-

man. 
oüáica, nioüáicali, cloud, 

à vare, mon cloud. 
Míoüaicalitína, ie n'en ay 

point. 
oüaïháli, il est vieil. 
oüáïbanum, vieillards. 
Mánhouaïtátiti , il ne 

vieillit pas. 
oüaïketátiti, il se fait 

vieil. 
oüáïtúmpti, il est grand, 
oüaïriátina, ie fuis grand. 
oüáirikêtabáe , aggran-

dis-le. 
Laoüaítini, laoüáitito-

ni, sa grandeur. 
oüáirigouti, cárrenígou-

EEe ij 
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ti, puissant. 

oüáirrigouti léolam, il 
est puissant enparolle. 

lo airigoni puiβance, 
oüáititátiti , il deuient 

grand, il croist. 
oüalácaba, la piece qu'on 
enchasse das le nez du canot. 
oüaláyoüa, ou, yaláoüa, 

quelques écorces de Pal-
tnifies dans lesquelles les 
sauuages enuelopent leur 
fleches. 

oüalahábalati, il resve. 
laoüálahábala, refiverie. 

oüaláboúgoüalou, Cra-
be blanche de Marie-Ga-
lande. voyez, heúle. 

lioüallálêti, il est touiours 
de mesme, il efi égal. 

oüaláletou oüécou nhi-
bónan , ils ont de la 
boifion égallement. 

oüalámata, ioüalamátali 
yéboutou, ceinture, ma 
vieille ceinture. 

oüallá-oüalla, kaoüál-
lani, ride. 

Kaoüalla oüalláhali tou-

touti ichibou, il est ridé. 
oüálla oüálla erébe, ra-

caboúcho, il à le front 
refrogné. 

oüálla-oüallacoüárou 
lougoútti, il à les pieds 
creuassés. 

Oualámi, les perdrix sont 
de mesme grosseur que les 
nostres, & ont le pluma-
ge, entre noir & rouge 
& les pieds sont rouges 
tout à fait, la chair 
est bonne & delicate. 

oüalléiri, espece d'ortie. 
oüaléíba, il y à de trois sor-

tes de Crabes qui portent 
ce nom. Les une sont 
rouges, les autres violet-
tes, & les autres iaunes , 

elles descendent tous les 
ans des montagnes pas 
bandes , pour se lauer & 
secoüer leurs oeufs dans 
la mer, d'où on en voit 
éclorre une infinité de 

petites toutes rouges, qui 

par un instinct de natu-
remontent au lieu d'où 
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leurs meres sont sorties, 

& où une bonne partie 
ne retourne pas, parce 
qu'on en mange un 
grand nombre. Il y en à 
qui sentent le musque, 
elles sont toutes tres bon-
nes quad elles sont bour-
sieres , fi elles ont perdu 
quelque pied y en à d'au-
tres qui reuiennet. Outre 
celles-cy, il y en à encore 
d'autres petites rouges 
que les sauuages appel-
lent Itourourou, qui 
sont bien du mal aux iar-

oüalimatéali, il est adulte-
re. 

oüalliri, poiure, pimant. 
oüalíba, naoüaliroyem, 
ou, kaoüalirou niem, 

oüáliali, monte, ie mon-
te, il a monté. 

Kaoüalitátti, maoüali-
cátiba, il monte bien, ne 

monte pas. 
oüáligouti, ou, oüali-

oüalikeili, il mar-

che à quatre pieds. Si 
tost que les enfans peu-
uent se soustenir , leurs 
meres les asseoient au mi-
lieu de la place dont ils 
ostent les pierres pour la. 
nettoyer, ou ils fe iouét, 
& se patrouillent dans la. 
poussiere , se leuent de 
bout , tombent k toute 
heure , tantost fur les 
mains, tantost sur le 
derrière , marchent a 
quatre patte & s'y accou-
stument si bien qu'estans 
grands, ils rattrappent 
les meilleur s coureurs. 

Aoüálironi, montée, 
oüallíum, c'est une grosse 

nuée noire qui fe forme 
au leué du Soleil. 

oüàliti, petite escreuisse. 
oüaliméntium, ou, oüa-

líneboüikéinum, ou, 
baloüe ontium , ils 
vont en terre ferme. 

oüalíncou, l'équipage div-
as Piraugue qui va en 
terreferme. 
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oüallóman, ionc à faire 

des paniers, tables, &. 
oüallouboüikíanum , 

nouloúmetaboüikía-
num , ils dansent. 

oüalouoúmeerou , sau-* 
ge d'Inde. voyez la p.257 

oüallouoúyourou , ton-
nerre. On commence au 
mois de May d'entendre 
rouler tout doucement 
les tonnerres qui amenent 
des petites pluyes , qui 
augmentent à mesure 
qu'ils croissent, & fnif-
sent en Octobre , ce qui 
fait qu'il ny à plus guere 
de pluyes aux basses t er-
res. 

oüáloucouma, estoille. 
oüámatague canáoa, al-

lons boucher , estouper 
nostre Piraugue. 

oüamáinta, c'est la fablie-
re qui est en las fur la-
quelle on attache les che -
urons qui posent à terre , 

font aussi des pacquets 
degaules. 

tioüamaíntali éboüe, sont 
les petites fourches qui 
les portent, 

oüámane çága líra, c'est 
le plus paisible & tacitur-
ne d'entre nous. 

oüamánita none , cela 
m'afflige. 

oüámara , rougeurs qui 
viennent aux iambes de 

fe trop chauffer. . 
oüanáche, c'est un grand 

serpent de la Dominique 
qui est long de plus de 
trois aulnes, qui aualle 
un cocq ou une poulle 
entière, dont les piqueü-
res sont tres douloureuses 
& non mortelles. Il se 
tourne vers la constella-
tion qu'on appelle baca-
mon ou scorpio lors qu' el-
le fe leue au matin. 

ouanáragaona, un mas-

que. ouannêtina liouíne, il est 
plus panure que luy, c'est 
a dire qu'il n'a pas tant 

de bij oux, d'haches, ou de 
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serpes, car ils n'ont point 
d'autres richesses. 

ouanonhónyouáta, fa-
bles. 

ouanonhonyouatacoua 
clee lanichi, il a enuie 
de mentir, de dire des fa-
bles. 
oua-ouáketabanum , i-
chiráketabánum tou-
goúti nibírani, lasche 
l'escoute, c'est le coing de 
la voile. 

ouáouáyama , citroüille, 
potiron, giraumont, ils 

les mettent boüillir dans 
de l'eau auec la pelure & 

les pepins, pour les man-
ger par apres Uns autre 
sausse. 

tun auec ses iappemens. 
ouararêti, ou oüaraoüa-
rati loróman boémoin, 

le pimant, le poiure me 
cuit, mebrusle. 

oüariéboüe, bois flottant 
que la mer iette en coste, 
ou sur le nuage, 

oüarium, iumeaux. 
oüarroùli , c'est une cor-

beille ronde comme celles 
où les Damoiselles 
mettent leur beau lin-

ge. oüárrou oüarroúti, sec-
oüátaboüi, Lambis. 
oüataboüi óra, la coquil-

le le de Lambis croist auec 
le poisson, c'est pourquoy 
il l'a faut casser par l'en-
droit auquel il est atta-
ché & qui reçoit sa nour-
riture , afin de le tirer. 
Les Saunages s'en ser-
uent au lieu de cors : Les 

Vrançois en sont de la 
chaux, & les curieux en 
dreβent des rochers dans 
leurs cabinets : elles font 
enrichies au dedãs d'une 
couleur de pourpre. 

oüatáloucabouiciènrou, 
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elle a commis un adulte--
re 

oüatánalou , poiffon vo-
lant qui est un peu plus 
petit que le haran, & 
dont les aisles sont ses na-
geoires qui ne finissent 
qu'a fa queuë. Estant 
poursuiui des gros pois-
sons il fort hors de l'eau 

& ne fait qu'un vol qui 
est assez long, puis re-
tombe à la mer. C'est un 
delicat manger. 

ouátte, la fiante, l'or dure 
de l'homme. 

ioüáti, a par moy, en moy 
mesme. 

éoüalla, ou liboenli, ou li-
cabouli oüáton, de mes-
rne aage, 
oüaioüánao, une farde, 
gros poiffon rouge. 

ouattou , feu, c'est aussi 
une groβe mouche qu'on 

appelle vn bourdon. 
ouayácou , pied crochu, 

voyez. áyacaliem. 
ouayacouli binále, un 

grand nomme au temps 

paβé.. 
ouayáttibouca, araignée 

à gros ventre. 
ouayàmaca, gros lezard 

de terre, & lezard de 
mer. Le lezard de terre 
qu'on mange aux Isles 
rassasie trois personnes 
dans un disner, il fait 
du bon potage quand il 
est mis au pot, fis œufs 
seruent à luy faire 
fausse. Les masles sont 
gris , les femelles vertes 
sur le dos, & dorées par 
dessous le ventre, elles 
ponerit dans le fable, 

voyez mapoya amou-
che à la page 255. Nos 
Saunages appellent 
dorade du mesme nom, 
parce qu'elle a comme 
lezard, la teste & le dos 
d'un ver doré sursemé 
d'estoiles, les costés & 
l'entre iaunes & azu-

rés, c'est un morceau 

exquis en son espece. 
ouayánum 
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Oüayoüánata niábou, 

ie vais à la chasse au le-
zard. 

oüayámun, premiere es-
pece de tortue de terre, 
Halácaca , est la secon-
de , qui differe de la pre-
miere, en ce qu'elle à la 
reste plate & les yeux 
rayez de iaune. Celles 
de mer font en trois dif-
ferences, la premiere s'ap-
pelle Catállou , Tortue 
franche, la seconde Há-

lata , Caoüànê, la troi-
siéme Cácaron, caret. 

Oüayboulele, Crabe iau-
ne panachée de bleu. 

Noúba çaga, ie le diray, 
ou le seray. 

Cáti nouba nyáim ? qui 
seray-ie là 
oubácali, iardin. 
Noubácali a coum, ou 
itoúka nale, iardin 
qui fait, voisin. 
Itóponti-cátou boubá-
cali, tu as un bon iar-
din. 

oubáhayem, en punition, 
voyez a la premiere page. 

oúbani, vu pacquet de fa-
rine enuelopé dans des 
feuilles. 

Oúbao , noubáoulou, 
Isle , mon Isle. Les Isles 
de l'Amérique habitées 
des François , Anglais, & 
Caraïbes , font comme 
vne barrière, disposée en 
forme d'arc deuant le 
Continent : en voicy les 
noms fumant l'ordre al-
phabétique , comme ie 
les ay peu apprendre des 
Saunages. 

Aïchi , Marie-Calande. 
Mr. Hoüel Gouuer-

neur de la Gardeloupe 
en prit possession le 8. 
Nouembre 1648. le R. 
P. Alexis d'Auxerre 
Capuciny planta la croix 
& y celebra la Messe en 
mesme temps. 

Aïtij, c'est l'Espagnola, au-
trement S. Dominique 

Nos Peres Espagnols y 
Fff 
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sont quasi des-le commen-
cement du Siecle prece-
dent. 

Allioüágana, Mon-Serrat. 
Les Irois ou Hibernois 
l'ont habités les premiers. 

Aloi, S. Eustache, elle est 
aux Holandois. 

Aoubaéra, Tabac. 
Bórrigal, ou, Ouboüe-

moin, Porterie. Elle est 
aux Espagnols, nos Peres 
y sont fort anciens. 

Caároucaéra, les Saint es. 
Le 18 de Nouemb.1648. 
Mr. du Mé Capitaine 
en prit poβession , par 
l'ordre de Mr. Hoüel 
Gouuerneur de la Gar-
deloupe : le R. P. Ma-
thias du Puis Miβon-
mire des nostres y plan-
ta la Croix. 

Caloucaéra , la Garde-
loupe, C'est l'une des plus 
grandes & plus belles de 
toutes celles que les Fran-
çois possedent dans les 
Isles de l'Amerique : il y 

a un bras de mer qui la 
diuise en 2. parties, dont 
la premiere porte ce nom, 
& est arrousée d'un grad 
nombre de belles riuie-
res où les flotes d'Espa-
gne prenoient leurs eaux 
c'est celle qui a estée pre-
mierement habitée par 
Mrs. de l'Oliue & du 
Pleβis Gentils-hommes, 
qui en eurent commission 
du Roy, & ordre de Mon.' 
seigneur le Cardinal de 
Richelieu , de prends 
quatre Prestres au No-

vitiat general de l'ordre 
de Freres Prescheurs r 
au Faux-bourg s. Ger-
main à Paris, dont il 
estoit Fondateur, qui fu-
rent les RR. PP. Pierre 
Pellican Docteur de la 
F acuité de Paris, Relig. 
du Conuent de chartres, 
Nicolas Bruchi, dit 
S. Dominique, de Troye: 
Pierre Griffon de Reims: 

& Raymond Bretonna-
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tif de Vittaux en Au-

xois, profez, du Contient 
de Beaune. Mr. le Pre-
sident Foucquet directeur 
de la Compagnie ayant 
donné les Ordres , on 

s'embarqua à Dieppe le 
Dimanche d'apres la fe-
ste de l'Ascension, & on 
arriua à la Gardeloupe 
la veille de S. Pierre & 

S. Paul en l'année 1635. 
Mr. de l'Oliue, nostre 

Pere Superieur, & son 
compagnon, passerent à 
S. Cristophle , les deux 
autres, sçauoir le R. P. 
Nicolas Bruchi arbora 
la Croix au quartier de 

Mr. du Plessis, & le R. 
P. Raymond Breton en 

celuy de Mr. de l'Oliue. 
L'autre partie s'appelle 
Grande-Terre par les 
François, & par les Sau-

uages Couchaálaoüa, 
elle contient deux Sali-

nes : les deux seins ou culs 
de sac , qui font comme 

dieux mamelles inespui-
sables, arrousent égalle-
ment les nuages des deux 
terres. Son Eminence 
obtint du S. Siege l' ex-
pedition de nostre enuoy 
le 12 juillet de la mesme 
année. 

Camábogne, La Grenade. 
Mr du Parquet Gou-
uerneur de la Martini-
que l'a peuplé & entre-
tenu a fes frais & dé-
pens : i'y moyennay [com-
me ie luy auois promis) 
l'enuoy du R. P. Beni-
gne Bresson Docteur en 
Theologie, natif de Dijon, 

& Religieux prosez, du 
Convint de Fontenayle 
Conte mon condisciple, 
qui s'embarqua à Diepp e 
le 22.Mars 1656.Mr du 
Parquet luy donna la 
un fonds considerable 

pour l'establissement de 
l'Odre. 

Chaléibe, la Trinité, les 
Espagnols l'occuppent, 

Fff ij 
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Iáhi, Sainte Croix. Mr. 

le cheualier de Sales gou-
uerneur de S. Christophle 

y à estably nos Peres. 
Ichirougánaim, la Bar-

bade. 
loüanacaéra , la Marti-

nique Mrs. nos Gouuer-
neurs de l'Oliue & du 
Plessis auoient ordre des 
Seigneurs de l'habiter'. 
C'est pourquoy ils en pri-
rent possession & y plan-
terent les Fleurs de 
Lis Les RR. PP . Pelli-
can & Griffon y arbore-
rent la Croix, ce qui fâ-
cha Mr.des Nambuc, qui 
piqué de se voir supplan-
té par son Lieutenant, 
y ennoya du monde bien-
tost apres, fous le com-
mandement de Mr. du 
Vont, en la place duquel 

Mr.des Nambuc mit de-
puis Mr. du Parquet son 
neveu, qui par fa sage 
conduite la affermie & 
amplifiée, comme on la 

voit aujourd'huy. Les 
RR. P P. Bouton , Em-
pteau, & Chemel Pre-
stres de la Compagnie de 

Iesus y furent les premirs 
enuoyez. Le R. P.Denis 
Méland, tres-digne Su-
jet de la mesme Compa-
gnie , s'exposa le pre-
mier parmy les Sauuages 
de cette Isle auec le R.P. 
l'Arcanié. Comme ie re-
passois en France , sça-
chant la necessité 
nous auions d'y auoir un 
hospice : ie me sentis obli-
gé d'en faire la proposition 
à Mr. du Parquet (apres 
auoir eu l'aggréement 
des RR. PP. Iesuittes,) 
qui l'oüyt Volontiers, 
de sa grace me l'accorda, 

& me pria de luy en-
noyer des Religieux aussi 
pour la Grenade, auec 
asseurance qu'il leurs 
donneroit des places. Les 

Superieurs maieurs ap-

pres mon arriuée, luy 



OV OV 413 
enuoyerent le R. P. Bou-
logne Religieux de la 
Cogregations de S. Loüis 
pour la Martinique, ou 
il arriuw le 25. Decem-

bre 1654 auec la Reue 
rende Mere Marguerite 
Hurot Religieuse proses-
se du tiers ordre de S. 
Dominique à Toul, & 

sa compagne (dont ie ne 
sçay pas le nom qui auoit 

donné une somme pour 

payer le fonds d'un Mo-
nastere. 

Ioüanálao, Sainte Alou-
sie que Mr. du Parquet 

a fait habiter , & y mit 
premier Gouverneur Mr. 

de Rosselan Gentil-hom. me Breton. 
Iouloúmain, S. Vincent 
il n'y à que des sauuages 

en cette Isle qui tuerent 
deux Peres de la compa-
gnie de Iesus, qu'on leur 
auoit enuoyé pour tra-
uailler a leur conuer-

sion, l'année 1654. 

Liamáiga, s. Chriftophle. 
Mrs. de Nambuc & du 
Roffey eurent commission 
en l'année 1626. d'y esta-
blir une Colonie, qui fût 
la premiere des François, 
Le premier fut commis 
pour commander sur ter-
re, & l'autre sur mer, 
celuy cy se retira, cedant 
fon droit au premier, qui 
m'y reçeut fort charita-
blement durant ma ma-
ladie en l'année 1635 où 
ie persuadé au R.P.Hya-
tinte de Caën Capucin 
(dont le compagnon estoit 
ta mort) de repasser en 
France pour demander 
des compagnons , ayant 
eu loisir de satisfaire a 
fa commission, qui eftoit 
de cognoistre s'il y auoit 
lieu d'y establir fon or-
dre, l'ayant asseuré que 
nous ferions fon office ius-
ques a son retour ( parce 
que leurs Peres nous re-
çeurent à Dieppe fort cha-
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ritablement, quoy qu'ils 
creussent que nous allas--
sions pour les faire sortir 
(sçachans que les Sei-
gneurs ne desiroient pas 
qu'ils y eut dans les Isles 
de deux fortes de Reli-
gieux.) Il ny auoit alors 
que 500. François : Mr. 
de Poincy y passant en 
1639. en qualité de Cou-
uerneur pour les Sei 
gneurs, & de Lieutenant 
general pour le Roy, par 
sa prudence, credit, & 
bonne conduitte l'a aug-
manté & rendu le Pa-
ris des Isles : I'ay esté sol-
licite' d'y faire un esta-
blissement de nostre Ordre 
ce que ie n'ay voulu fai-
re par la crainte que i'a-
uois de porter preiudice 
aux RR. PP. Capucins: 
mais néanmoins l'un de 
nos Peres y en establit un 
presentement. Le R. p. 
Pellican repassant en 
France en l'année 1635. 

y laissa la donation du S. 
Rosaire en la Chapelle 

de la basse terre. 
ocanamaíntou, la Radon-

de. 
Oüalíchi , Oüanálao, 
Amónhana, & Mal-
lioúhana, sont S. Mar-
tin , S. Bartellemy, sa-
ba , & l'anguille. Les 
Sauuages ne me les ont 
peu distinguer : nous auos 
des nostres en la premie-
re. 

Oüahómoni, la barbou-
de, les Anglois y sont 
puissans. 

Oüáitoucoubouli, la Do-
minique, Messieurs nos 
Gouuerneurs auoient re-
ceu ordre des Seigneurs 
d'en prendre possessio & de 
l'habiter, mais le mau-
uais temps ne permit pas 

de l'aborder. Cependant 
Mr. des Nambuc les pre-
vint, car il y enuoya, dix 
hommes, que les Sauua-

ges tuerent. Du depuis 
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Mr. Duplessis proietta 

d'y aller auec son monde, 
& conuint auec le Capi-
taine Baron de luy en-
uoyer son aifné en hosta-
ge, ie l'y deuois accompa-
gner, mais la mort in-
terrompit ses desseins, du 
depuis les Sauuages de la 
Gardeloupe s'estans reti-
rez à la Dominique al-

lumerent les esprits des 
autres qui estoient desia 

disposez a la guerre, qu'ils 
continuerent iusques á 
l'année 1640. auquel 
temps Mr. Hubert ve-
nant pour Gouuerneur de 

la Gardeloupe, les rame-
na & fit paix auc eux, 
pendant laquelle le R. 

P. de la Marre Decteur 
celebre, & tres St. Reli-

gieux du Cõuent de Sens 
nostre superieur ny pou-

uant aller en personne 
m'y enuoya le 17. Ian-
uier 1641. auec le F. R. 

Pouzet, depuis lequel 

temps iusqu'a la fin de 
1653 i'ay frequenté par-
my eux, avec quelque 
interruption , & ietté 
les premieres semences 
du christianisme. Ie n'y 
ay baptifé que quatre 
personnes , dont trois 
moururent bientost apret : 
n'osant pas entreprendre 
davantage, d'autat que 
ie ne voyois pas les moy-
ens de les maintenir das 
la creante que ie taschois 
de leur inspirer. Le R. P. 
Alexis d'auxerre Capu-

un vint le 24 de septem-
bre 1646. pour m'ayder, 
mais il fut rappellé le 8. 
Nouembre suiuat. Dieu 
m'a fait la grace que ta-
dis que i'ay esté auec eux 
ils n'ont point eu de guer-
re avec les nostres, parce 
que sçachant de quelques 
vieillards leurs mécon-
tentemens, ie les faisois 
connoistre à Monsieur 
Hoüel nostre Gouverneur, 
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qui leur donnoit toute 
sorte de satisfaction. Le 
R. P. Philippes de Beau-
mont Religieux de nostre 
conuent de la rue neuf-
ue de St. Honoré de Pa-
ris m a succedé en ce Re-
ligieux employ, & y co-
tinuë depuis son retour 
de Cayenne, ou il a de 
nouveau arboré la Croix 
par l'ordre de Mon sieur 
de T racy Lieutenant gé-
neral pour sa Majesté, 
en presence de Monsieur 
de la Barre Gouverneur 
de ladite Isle, & de tout 
son peuple, 

oüáitoucoubouliri, oüá-
iroucouboulina , un 
sauvage, ou habitant de 
la Dominique, les habi-
tans de la Dominique, on 
forme des mots pareille-
ment sur le nom des au-
autres Isles, comme ca-
loucaetari caloucaé-
rana. 

oüaladli, Antigoüa, que 

les Anglois habitent 
oüaliri les nieues. les An-

glois y sont. 
oubaobonocou, ouba-

óbonum, insulaire, les 
insulaires 

amanle toubaokê aic-
keu, habite toy 
cette Isle. 

toubaokay ao aioüíne-
lam, ie l'ay habité pre-
mier que toy.. 

oubaópou, ou oubaó-
couraheu, islet. 

nataleétium oubaocoü-
ágoni, ils sont allez a la 
provision dans un 
Isle. 

oubara, voyez bara, 
uant. 

no bara abouchée, sous 
mon ongle 

oubátouti, oubátoupa-
ti, il estlibéral, magni-

fique, non. 
oubécou, le Ciel, le temps, 

les nuës 
oubéerou, femme escla-

oúbo, 
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oúbo, voyez, , Iámou-

rourou. touboyem , 
toubóyana , matiere, 
voyez, kénnetou. 

oúbou , prunier , voyez la 
page 253. 

ouboúarou , putain. 
ouboubaétou liboüic , 

il continuë. 
Cáinticoüátic mánbou-

cou oka , il sefâche 
sans fuiet. 
Louboucoúto naclee, 

cherche une excuse. 
ouboúcoura, voyez, bo-

ócota, venin. 
ouboüéti, Acajou, vo-

yez la page 253. 
Nouboulábou, , le gras 

des jambes des fesses. 
Loubouteénli, fruit qui 

grossit, meurit. 

ouboutri, force. 
oüécou, le 

Noùb oute-in bóman , 
nne moy de la Cassave. 

Manboutéarou chimá-
louba, ebibiéntou, une 

planche affamée, c'est à 
dire qui n'est pas assés, 
épaisse, 

Ouboutípfeti nóne, ie 
l'oublie. 

Manboutipfe liábou a-
riangoné Calinago à-
can ácoüyou mheem 
oüáitoucoubouliche-
em ,ie reviendray de la 
Dominique lors que ie 

scauray si bien la langue 
que ie ne la pourray plus 
oublier. 

oúboutou, ouboútonú, 
Capitaine, Capitaines. 

Ouboutou 
Oúboutouménti, il est 

Capitaine, il gouverne. 
Tioúboutouli aúte. Ca-

pitaine d'un Carbet 
ouáiouboutouli- coüáa-

num, manyouboutou-
liontium, ils sont Capi-
taines, non. 

ouboutoumali, charge 
de Capitaine 

Liouboutoúmali arici , 
Lieutenant. 

GGg 
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Liouboutoúni - agonê , 

Officier. 
oúcabo, noúcabo, main, 

ma main. 
Noúcabo ráhim , mes 

doigts. 
Noúcabo ánichi átou-

boucayem , mon pouls 
bat. 

oúcabo-ítignum, le pou-
ce. 

oúcabo ichikêric, le des-
sus de la main. 

oúcaborocou, le dedans 
de la main. 

oucábouri, bague. 
oucoulichiri, le petit doigt 
Kacáboucoulic líem, il 

tend la main & n'attrap-
pe rien. 

Kácabo cléeti, il met la 
main par tout. 

Kacaboroúcouti ,larron. 
Mancábouti, manchot. 
oüácabo ápourcou, l'au-

tre main.. 
ában làoyagonê, ou tibà-
rêli oüácabo ápourcou, 
cinq. 

oüácoboápourcoucoüá-
yem, cinq à cinq. 

Oucháli, Cerf. 
oúchi, ou, chicummal 

qui sait peler le corps. 
Káouchiti, il à ce mal là. 
Ouchonóntina báo, ou-

chonopátina, ie mens 
non. 

Touchonácati, menteur. 
Oúchonoli, mensonge 
Oúchou , pot de terre 

faire chaufferl'oüicou. 
Ouchoúméti tihuémou-

li balánna, la vagueest 
grande, elle creue. 

Oúcou , poulle de terre 
ferme. 

Oúcoüama, voyez, coüá-
main. 

Oucoucherou, Kacou-
cheróntina, eschaufu-

re , i'ay des eschaufures 
aux mains , aux pieds. 

Magnocoúcherontína, , 
ie n'en ay point 

Oúcouchiòra , la rogue 
des Crabes. 

Oúcougnoucou oüye. 
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Ouboutonti poucou-

gnoú couni , tu entends 
bien clair. 
Kácouguoukiem, i en-
tends bien. 

Máncougnoucouoüe, 
homme sans cervelle, 
sourd. 

Noumoucougnoucoú-
coule, mon entendement. 
Oucoumárouni, empla-

stre. 
Oucouni, Canot. 
Kacoúnêti, il à un Ca-

not un vaisseau. 
Oucoúra-coura, voyez., 
coura coura , ride. 

Oüeattátobou , le lieu, 
endroit où ils sacrifient 

ceux qui ieufnent : c'est le 
mesme où ils font boire a 

crever ces emplumez de 
leurs festins, voyez, ele-

toüacátium. 
Oüébo, montagne. 

Oüébo raheu, coline, on 
l'appelle là un morne. 
Kioüébouleti , oüébo-
bátati , oüébopati, 

montagneux , non. 
Oüéche ioüécheti, poil, 

mon poil, mes cheveux. 
Oüehéreti, f. nirobou-

taíti, il est traistre. 
oüekélli, sans restriction, 

c'est un homme avec re-
striction, c'est un masle, 

oüék êliem, hommes. 
Oüekélli-énli, oüekél-

lipati, il est hardy, géne-
reux, non. 

lí kae boúlic oüekellíti 
nhacáera etou tou coü-
átic, oüecoulic bana-

têliéli, il n'est vaillant que 
parmy les pots & les ver-
res , & non pas quand on 
est aux prises avec les 
ennemis. 

Lioüekéllini, ou, lioüe-
kêllínêtobou , huma-
nité. 

O ü élle, oulíem, ces mots 
dits sans restrictions se 
prennent pour des fem-
mes,avec restrictions pour 
femelles. 

Nioüelleboumaíntou 
GGg ij 
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tóra , ioüelleboupa-
tououtre ce qui est dit 
en la page 388. ce mot si-
gnifie une feme qui à ses 
mois , ou qui ne les à pas. 
Oüelléchi-bátali, chou-
línama, le pays & la 
riviere des Amazones. 

Ch ioüellémabo. i nóa-
num, ils les ont repous-
sés, fait fuir. 

Nioüéllemenhénli, il est 
fuyard, poltron. 

Oüémata, neoüemáta-
ni, rate ma rate. 

Oüéte, bois de brezil. 
O uée ali boária, il à plus 

tué d'ennemis que toy. 
Ougo itti, nougoutti, 

pied, mon pied. 
Ougoúttiona, talon. 
Ougoútti ouboukê

 , 
marche pied. 

Nougoútti ábo, la grai-
ne de la jambe. 

Nougouttirocou, la plan-
te des pieds. 

Kágoutti áli , il à des 
pieds. 

Lougoútti huéyou, le 
rayon du Soleil. 

Tougoútti conóboüi , 
sont nuées pleines de vent 
& de pluye, qui sont 
comme de longs traits, ou 
rayes. 

Ougnouïri, Chauve-sou 
ris du bord de la mer. 

Nouk yem , nikérere, 
un monceau ou tas de 

racines de Magnoc 
Oulaba, ïoulábali, art, 

mon arc 
Koulabannétibon as-tu 

un arc? 
Oulácae,v entre. 
Cáo liáli toulácae , une 

Guespe l'a mordu, 
Malacaetina, ien'aypoint 

de ventre. 
Oulacaérou, grosv entre 
Loulácaeloulacaetóba, 

serat-il entassé. 
Oula-oularou,boulatta, 

le premiersignifie de l' ar-
gent & de l'estain , l'au-
tre de l'argent seule-

ment : ils ont emprunté 
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le mot de plate de l'Es-
pagnol, & parce qu'ils 

ne prononcent pas ayse-
ment deux consonantes, 

ils inserent entre deux 
une voyelle, & pronon-

cent souuent le p. comme 
un b. quand ils par-

loient de Mr. du Plessis 
ils le nommoient du Bou-lessi. 

Oule, patattes & autres 
racines bonnes à manger. 

Noúle-im bóman, don-
ne m'en. 

Loúleranú nicáca aoüá-
chi, le bled de Turquie, 
qui est le manger des 
poulles d Inde. 

Keleetina, meléetina 
i'en ay, non voyez, cá 

lao. 
oulébannè, ïo elébali, 

barangue, ma baran-
gue. 

ouléba nemboüikêtium 
barangueurs, orateurs. 

oulebe, bois lissé qui sert 
à faire un lit comme un 

peigne de tisserand à faire 
de la toile. 

Oulemátêri oüatállou-
nombuíkêti, il a com-
mis un adultere, 

oúleou, Tourte, elles sont 
sont vn peu plus petites 
que relies de France. 

oúleou-ouleoúgouti, il 
est en oval. 

oulléouma, gobemouche 
petit lezard. 

oullépeti, il est troüé, per-
cé , manhoulepéntou, 
non. 

Toúllepen, trou, pertuis. 
Touoállou oùllouco, 

finestre. Peut estre delà 
est tiré, Toúloucou 

Mánoullepénti látou, il 
n'a pas les yeux enfon-
cés. 

oulíao, quand cette constel-
lation est un peu éleuée 
au matin, la mer est ru-
de au bord, & calme en 
haute mer. 

oulíbari, il est méchant. 
oulíboüe, méchant. 
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Talibagátoni-gatou-á 

roüya ,c'est sa malice. 
Anannêti ton loulíbani, 

il fait touiours quelque 
malice. 

oulibagátoüya tíem lo-
róman, elle fait encore 
pis à cause de luy. 

oulibacoüákêta álilorò-
man, il l'a fait faillir. 

oulibágouti panígoüati, 
tu as fait une méchante 
action. 

oulibágouti nòne kay, 
oulibágouti naníchi 
loüágo , i'en suis bien 

fasché. 
Manhoulibagóntina, non 
oulibágouti binímouli, 

ton fil est bien meslé. 
Manhoulibagátoni-ta 

boróman , ne le mesle 
pas. 

oulíbignon, oyseau. 
oúlibimecoüátibou ló-

man, tu l'as querellé. 
ámanle çaga oúlibi ná-

ne, c'est toy qui me que-
relle. 

Bioüeleboulicoüa clée 
nóne, tu me veux que-
relier. 

anánnêti ton bioüellé-
bouli , tu querelle, dis-

pute sans cesse. 
olibimemetium, ils s'en-

tre querellent, s'entre-
tuent. 

oulíboüi bienrou, sem-
me qui à ses mois. 

oulíbouri áli, raisin qui 
est tout noir, tout a fait 
meur. 

oulicámala, Congre. 
oulíca lacábo, espece de 

farde. 
oulicoúbouti noúcabo, 

mes mains sont salles. 
ouliemétibou nóne, Ka-

gregátibou, tu me fais 
mal au cœur. 

oulikeíli, il est encore verd 
il n'est pas meur. 

oúliti oulíali, il est noir. 
naoúlitacayéntou, ie la 

noircis. 
oúli-oulíchiti, marqueté, 
tacheté de noir & de blanc-
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oúlini, noir. 
laoulítouni,ce qu'il a noir-cy. 

oulilougoúyouna-ouli-
lougoúyouna cayeú, 
c'est ce qu'ils disent quad 
ils voyent un Nauire 
bien loing en mer , ou 

deuers la nuict qui com-
mance à disparoistre. 

oulílitou tóna, eau pro-
fonde. 
oulénti couloubíni òni, 
il est au fond. 

oulilague, fourmis à te-
ste noire. 

Caiman oúlimac, allons 
tourner, v.choulimain, 

oulímali, tournoyement. 
oulinánca, auant hier. 
oulloubae, frote-le, voyez 
houllouba. 

oúlloulou lai, voyez, 
houl &. 

oulloúboute nòali, ie 
l'ay plié en dedans. 

naoulloubontéroni, plis. 
oullouboutoucoüati ór-
na, iambe qui plie en de-

dans, démise. 
oúllougoulou, panier à 

gros yeux. 
Oullou oulloüali, il est 

est rougi. 
oúloüi, voyez, Aloüi-

ichic à la page 244. 
oulloùlougoutiénrou 
balábi , le plat est creux, 
Loúllou-loulloúgoni-

rocou nónum, le con-
caue de la Lune. 

Noúlloulougoutouyen-
rou , ie le creuse, caue. 

oulloúroucou , l'artere. 
oulloútouna, bas ventre, 
oumáleuleugou, f. tà-

coule , c'est la peau de la 
Crabe qui est ioite à l'é-
calle, que les semes man-
gent toute cruë aprés 
qu'elles ont vuidé le to-
mali, & qu'elles nom-
ment la graisse. 

oumoúlicou , Caraibes 
d'une autre Isle. 

Koumoúlicou némboüi 
loüágocheem amon 

oúbao, ou, oubáo-
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bounoucoukénli, voi-
cy des gens de nostre na-
tion qui viennent d'une 
autre Isle. 

Noumourgoute, la che-
nille du pied. 

ounnémeti, pesant, pa-
resseux, qui est abbattu. 

oupoyem, ou, opoyem, 
esprit. 

Kapoyénti nyáim , il y à 
la une esprit. 
Mápoya, mapoyanum, 
esprit malin, malins es-
prits Les Saunages n'ont 
point de connoissance de 
la creation ny de la fin 
du monde , des Anges 
ny des demons, ils crai-

gnent pourtant les ma-
poyas, & les oumécou, 
dont ils m'ont fait bien 
des contes, que i'ay pris 

fables : quand ie leurs ay 
voulu faire comprendre 

ce que c'est que le Dia-
ble, ie me Cuis ferui de ce 
mot, & ie ne leurs en ay 
nendit qu'ils ne creus-

sent lien , tant ils ont 
d'aversion de mapoya. 

oúra-ourabáe , prend un 
tison & l'esuente pour 
lumer. 

ouráyanoáli, náoura ou-
raroyénli, ie l'ay fait, 
ie le fais. 

Aoúrálaba baníchi, sous-
sle , respire, donne air 
poitrine. 

Naoúragle, éuentail. 
oúra oKáali, il y vente bien 
foufle bien. 

ouragábouca, auant hier. 
ouragaátioüa, nous auons 

arresté , seiourné. 
ouralli, canelle, voyez la 

page 258. 
oúri, noúri, mamelle, 

sein, mon sein. 
ourna, la iambe. 
Noùrna áboulongou, l'os 

de la iambe, la grene. .• 
Nournáchi, nournati, 

iartiere. 
páyatipoùrna, tu cloche, 
tu boëte. 

oùro, undez. 
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Outoüali , souffre. La 

montagne appellée sous-
stiere est l'une des plus 
hautes de la Gardelou-
pe. On la de toute 
part vomir tant de fit-
mée qu'on ne peut plus 
douter qu'elle soit veri-
table souffriere : outre 
que Monsiuer le G orner-
neur de l'Isle, en a fait 

tirer du souffre clair, net 
& quasi transparent. Le 
mesme mot signifie aussi 
une espece de pierre Pon-
ce dont les sauuages se 
seruent pour dérouiller 
leur serrements. 
Mantoüalitétina, ie n'ay 

point de telles pierres. 
oùroüa lácou, homme qui 
à les yeux enfoncez en la 
teste. 

oùrou-ouroüati, fosse qui 
s'assaisse, s'enfonce. 

ouroucháketacoüálic 
nhanyem, ils sont sem-
blant. 

ourouchákêtacoüátiti , 

il contre fait bien. 
oùrour-oùrourbáe, aual-

le, entraifne . voyez. hou-
rour. 

Náourgoutiénli , ie l'a-
ualle, ie l'entraisne. 

ourougourgou, poitrine. 
Karongoùtina, i'ay mal 

à la poitrine. 
Toùrougourgou, c'est un 

plastron de tortuë, qui 
est un des bons morceaux 
qu'elle fournisse. on lais-
se un peu de viande & 
de graisse dessus qu'on 
dresse (poudrée de sel & 
de poiure ) deuant le feu, 
pour faire cuire, & faire 
bonne chere : les esclaues 
ferrent le reste qu'ils font 
bouillir , & où ils trou-
uent encore dequoy dif-
ner. 

Laourgoutoni balánna, 
le reflux de la mer qui 
paroist peu dans les Isles: 

vous voyez pourtant 
dans les baffes & culs de 
sac les roches découuer-

HHh 
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tes en certain temps O" 
non pas en vn autre: 
preuue manifeste qu'il y 
à flux & reflux, ce qui 
est si vray que les Sau-
nages le connoissent, & 

ont des mots pour l'expri-
mer. 

Ourréchou, un gros Eme-
rillon qui efl vn oyseau 
de proye. 

Ourácati, outacátépati, il 
donne des maux aux ioint u-
res par fort, comme gouttes. 
Outácabou, maux don-

nez de cette forte : ils 
croyent que ce font les 
Boyez, de terre ferme & 
leur Dieux qui leur don-
nent ces maux. 

ovyoúbae, coucbe-le. ou-
yoú Kêtabae , fais le 
coucher, v ánhouyoura. 

Ouyoucoüába tona , 
ouyoúcoüa níem , na-
oyemokoyem, passe la 
riuiere, ie la passe. 

ouyoucoüakêtabáe, fais 
le passer. 

Alliábanaougnoüácoüa 
tona pr où là passeray-
ie. 

Naóyagonê, passage. 
ouyüágoutium, ceux 

qui la passent. 
OY 

OYa, de la pluye. 
oyéli akecha, bois 

de Magnoc qui est 
leux. 

oyéma, Crabe blanche, 
voyez, heulé. 

oyetou noùcabo , 
les mains grasses. 

PA 

PAcacoüa tiem hué-
hue , c'est du bois 

qui s'entr'ouure. 
Pácatou hóboigne oüá-

ouari, vostre habita-

tion est plus ouuerte 

la nostre. 
napagoyem, nápagoni, 

ie souffre, souffrance. 

Pácoüatiem naníchi, ie 

souffre beaucoup. voyez 
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apagoüa. 
Págnira, Sanglier. voyez, 

boùti. 
Pallábae, pallácoüabáe 

boekêra, dénouë, déta-
che ton lict. 

Pallacoaánum, nhoarió-
coüa, c'est une corde 
dont les cordons fe dé-
font les uns des au-
tres. 
Palacoüati íchibou, ser-

rement ébreché. 
lapalátouba nò-

num , la Lune est nou-
uelle, elle se renouvellera. 

Pálala catamanle ? oüa, 
mánpalalakêtántina , 
amanle çaga palálaye, 
tu tremble ? non, tu ne 

fais point trembler, 
c'esttoy mesme qui trem-

Pamónharou , mápa-
mouróntou, elle est cou-
chée sur le ventre, non. 

Inoúgouta tapámoura-
lam nhoüágo tirha-

ain, ha la voila qu'elle 

couue ses œufs. 
Pamónbacali canáoa, le 

versement d'une Pirau-
gue, 

Tapámouchouni cayou, 
la couuée d'une poule. 

Pâm tíem acoüátioná-
nichi roúbaralika, i'e 

stois pensif, perplex sur 
cela. 

Pantir , noupántirani, 
pauillon, mon pauillon. 

oùra oúra tíem noupán-
tirani , le vent fait mou-
uoir la fouette. 

Kapaotátiti , il fait bien 
peter fa main la mettant 
sous son aiβelle. voyez, 
Apaóriénli. 

Pápatinánichi, ie suis tri-
ste, marry. 

Manpapánichiti nánichi, 
non. 

Pára parágoüati óto, ou, 
para párati a óto , pois-
son fretillant, glissant, 
qui se debat hors de l'eau 

Pátacoüa-raheu tíem la-
chámourouni, les leu-

HHh ij 
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ures de fia playe baaillent 
font ouvertes. 

Páta patágonti , quarré, 
reβoudé, rapetassé. 

Paca patagoutabáe, ná-
pata patákêtiénli , 
l'escarris le , ie l'escar-
ris. 

Loúpata-patágou , lou-
pátani , son escarrisseure, 
ce qu'on a applati. 

Paraba bitouliem, atta-
cheta chandelle de cire. 

Pátati íchiri, nez. plat. 
Pátati naníchi boüágo, 

mápatatónti lioüánni 
lìboüic, il à mis son af-
fection en luy, non. 

Pátacouakêtába boùca 
bo , ioins tes mains. 

Patába mábi tírocon tít-
ta , tire les patattes dans 
un coüi. 

napatara, ce que i'ay tiré 
du pot. 

Lapátaronnê, iointure. 
Laparátagonnê, piece. 
Páta lichibou, il luy a ap-

pliqué un soufflet fur la 

iouë. 
Kápatatácoüati likía tó-

ne , il l'a bien souffleté. 
Pátati, f. lamati noùrna, 

i'ay une lassitude de bras 
& des iambes. 

Pátati noulácae, i'ay le 
ventre plat. 

Páta hóman hibírani, 
breuillez vos voilles. 

Patáanum , elles le font, 
patakêta nhaayenrou 
ils les ont abbaissées. 

Patáali cánabite, il à ioint 
abbordé le Navire. 

Mapatatoüátitou mane 
cachi manba-bali, la 

gomme, qui est comme la 
raisine notre, ne s'atta-

cce, ou ne colle pas comme 
la cire. 

Patácouli, bastard. 
Pataóbae, casse ce noyau. 
Pátêna ánli tóra naníchi, 

ce chien la me fasche, m'e-
tourdit. 

Pátenati naníchi loróma 
latiangle, il m'étourait 
de fin babil. 
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Pauoali napóchago-

yénli, il est cassè, ie le 
casse. 

Paó paóti, cassont, man-
paochagonti, non. 

lapaóchoni, lapaochá-
goni, ce qu'il a cassé. 
Tapaóchace mheem 
pour caβer. 

Paùcoüa láikinê ácae, il 
acreué. 
Páya níem, napayácaye 

mapáyaronnêtina, ou 
mapayaronnê nomêti 

ie vais par eau, non. 
Páyati ourna, iambe que 
cloche, que hoette. 

PE 
PEijn, Sapin. 

Peléeli, ou, péletiem 
noucacabo, les doigts 

me pelent. 
Pélepelebá aoáchi, ne-
peléro, emmancenti 

esgraine du mil, ié osse 
des pois. 

Penétoboutóka nétou-
coüi hómani, les ste 
ches auec lesquelles vous 

combattés. 
Peùkê peukêbáe, na-

pe kêroyénli, secoüe-le 
ie le fais. PF 

PFouba oüártou , na-
psoutienli, a sou-

raco nienli, ou, na fou-
ragoyènli, souffle le feu, 
ie le souffle, 

Psoüátibou loüágon ? 
as-tu soufflé dessus. 

Pfo niem baláana toüá-
gon aleiba nhyaim 
mheé naboutiéntou 
táo balátana bánna, 
ie fouffle de l'eau de mer 
sur la Cassaue, que i'en-
uelope par apres dans des 
feuilles de bananiers. 

Poupouli, ou pfou pfou-
li, c'est l'eau de la mer 
chaβée dans les concaui-
tés des falaises, qui re-
iaillissantes soufflent, & 
font des bouteilles , de 
l'écume & du poudrin. 

ápsourouti, esoufflé, hors, 
d'haleine. 

kapsoutátit, il souffle bie. 
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Apsouragle , souffler. 
Nianhoüanketi psou 

psoutou, tu n'as pas bon 
vent, bon souffle. 

PI 

P Icouli, Agouti. Les 
Sauuages font la chasse 

à l'Agouti auec autant 
d'auidité que les Fran-
çois au lieure : il à la te-
fie d'un rat, le poil aβés 
rude fur le train de 
derrire , qu'il herisse 
quand il efi agacé : sa 
queue est plus petite & 
plus courte que celle d'vn 
lapin : il est de couleur 
brune tirant fur le noir, 
il mange assis sur son cul 
comme l'Escurieux, & 
tient ce qu'il mange auec 
les pattes de douant. Lors 
qu'il efi poursuiui des 
chiens, il se retire dans 
le creux d'un arbre, com-
me dans un fort , mais les 
Sauuages mettent le feu 
au trou pour l'étouffer , 
& les chiens pour le pren-

dre lors qu'il fort. Sachait 
fresche à un goust trop 
sauuagin, mais elle s'a-
meliore lors qu'on la gar-
de iusques au lendemain 
poudré d'un peu de sel-
Les Saunages l'ayans 
bouccané, & exposé à la 
fumée , enuelopé dans 
des feuilles la gardent 
tant qu'ils veullent, & 
quoy qu'elle se seichcom 
me du cuir, elles s'amol-
lit neanmoins à force de 
bouillir dans l'eau de 
Magnoc, & fait un bon 
manger aux sauuages 
qui n'usent quasi entre 
tous les animaux terre-
stres que de celuy-cy. 

Pïoucouabáe, nápuita-
goyénli, napuitágoni, 
incise le auec la dent d'A-
gouti, ie le fais, incision, 
voyez, ebéne. 

Pítatouéntina, charoüe-
tina, i'ay des points de 
costé, la pluresie. 

pítta bánna, nápittayem, 
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mapittakêta coakêbán-
na » rougis moy, iele fais, 

ne le sais pas. 
pioúocoüabae, incise-le 

scarifiele. 
piúmbáe, quand les Sau-

uages voyent une grosse 
nuée noire qui menaße 
de vent & de pluye, ils 
soufflent däs leurs mains, 
qu'ils tettent a quartier 
auec le vent disans 
piom, c'est a dire va 

t'en loing deuant. 
PO 

Poekéali natonpicae-
ali, estoille qui sort 

de l'orison. 
Taochem boubali couá-
tic apoúecae, tu n'es pas 
eucore hors de la coque. 

pokéalli, il est vuide. 
Caiman imainali ipoca-

tec, viens mayder, à 
nettoyer mon iardin. 

pokecoü áali canáoa, c'est 
quand deux planches du 
Canot s'entre-quittent & 
qu'ils s'ouurent. 

PO 
ponamhoüatina, napo-

nacayenli, ie suis rougis, 
ie l'ay rougis. 

Máponamhoüa cîétina 
ícogne Imammelégue-

banánhaeténa, ou na-
piccna, ie ne veux me 
rougir que demain, 

ponámbouriali, fruit qui 
efl tout meur. 

poncóuboutou árou 
mónha, la terre est rou-

ge. ponócouboutou , sont 
mornes de terre rouge qui 

sont le long de la mer aux 
Cabsters. 

ponácoüatou íbiri, c'est 
une paille d'oüalloman 
roupie à moitié. 

poüa tíem nárikini, c'est 
ne tortuë qui met la te-

ste hors de l'eau pour res-
pirer, vn poislon qui 

. fait des bouteilles fur 
l'eau. 

Lapoüáchonê íto, sont 
les bouteilles que les poissons 

caufent sur l'eau. 
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Cáte poúchibali ? ta-

poüáchoyem kiaòto, 
qu'est-ce qui fait bouillon-
ner l'eau , c'est le poisson. 

poüákêta niábou noüál-
lomani, ie vais faire des 
bouteilles fur l'eau en ti-
rant ces ioncs que i'y ay 
mis. 

poutáarou , tapoucá-
choyem , ou rapou-
chácoyem alìtam, la 

poulle a ponnu, elle pod 
ália tápoucacha ? ou at' el-

le ponnu. 
tapoucáchonni, ce qu'el-

le a ponnu. 
pouchíba, mapouchi-

royem, broye, ie broye. 
pouchícoua boúarou ni-

chiguini, tu as creué ma 
chique. 

pouchíticoüabáe, bat-
tre du fer ou autre chose, 
l'applatir, l'escraser. 

manpoúchironê lómpti, 
manpoúchitagónti, il 

ne l'escrase pas. &. 
manpouchitácoüati, il 

ne s'applatit pas, s'escra-
se pas. 

poüéreti , il faute des 
mains, eschappe. 

allíreba tapoüíkera oué-
cou , l'oüicou boüillira 
bientost.-

poukecoüáali ocóaka 
íllehue, la fleur du lys 
est espanouye. 

poucatic liákia echére, 
l'ulcere s'est r'ouuerte, 
renouuellée. 

kápoucha, ou kapouca-
chácati caboùletou, 
poulle qui pond bien. 

poula poulati nialalli, la 
boue enfonce. 

poulabae, poulacoüali, 
enfant qui patroüille auec 
les mains dans la buë. 

poúllelebáe, napoúlle-
leroyénli, esuentrer un 
animal, ie le fais. 
manpoulekêtóntina, 
n'éuentre pas. 

mápoulleketátiti, il ne 
l'éuentre pas bien 

mápoullékêtatítiu nha-
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lácae, ces boudins là ne 

se vuident pas bien. 
Nápoulekêtoúbali ni-

chíbouli , ie creueray 
mon clou, ie le seray sup-
purer. 
Mánpoulekêtónti, il ne 
supure pas. 

poulélijm poullélijm ka. 
moyénli oüébo ágou-

cheem kayeú, le frais 
s'épanche de monta-

gne en montagne, & s'é-
coule iusques au bord 
de la mer. 

poullétacoüa-yónnabáe 
nhaboucheem, couche 

le sous eux. 
poulíba, napoulítoyem, 

lors, ie sors. 
Nápoulitoni, ma sortie. 

poulíba lòne, quand on 
donne à un homme une 
fille en mariage, on luy 

dit ces parolles qui veul-
lent dire porte à disner à 
ton pretendu mari, 
disne auec luy , ce qui est 

permis aux feulles fem-

mes. 
íketa pouli-pouli líem 

mámba, voila le miel 
qui coule, distille. 

poulígati nhányem óto, 
poissons qui fautillent en 
l'eau. 

ápoulica niábou, nápou-
licayem Kapoulikántiti, 
ie vais nager, ie nage, il 
nage bien. 

Nápouloucayem, ká-
pouloucatítina, ie plon-
ge , ieplongebien. 

lepoulou, monpied. 
poupoùali, il est concaue. 
poúreretiénli táboulou-

gou, c'est comme la te-
ste d'un ciseau qui s'éca-
che à force de toucher des-
sus, qui s'en va par mor-
ceaux. 

pouriéba napourieroú-
toyem, prie, ie prie. 

apourieroútoni, prieres, 
tes Caraibes ne sçauent 
ce que c'est que de prier 
Dieu, quoy qu'ils croyent 
qu'il soit iuste de le faire : 

IIi 
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mais ils excusent sur ce 
qu'on ne les y à pas ac-
coustumés. Ils ont pour-
tant emprunté nostre 
nom & luy donnent la 
terminaison de leur ver-
be , & de leur nom , & 
parce qu'ils ont peine 
( comme i'ay déja dit ) 
de prononçer deux can-
tonnantes de suitte , ils 
y ont inséré une voyelle. 

pouroúcoüabáe nápou-
ragoyénli, comme d'un 
pain qu'on met en miet-
te , de la farine seiche en 
morceaux qu'on écrafe 
& met en poussiere. 

pouroúkêta boúarou 
bourbrê, tu as répendu 
la poudre. 

poutou pourouti, chose 
qui est en poudre. 

poútoucou nanum, que 
ie la secoüe. 

pouti, eléhue, font ra-
uets , especes d'insectes 

fort importunes, qui man-
gent de la Cassaue, enco-

re mieux des patattes 
quand ils en trouuent 
d'entamées : & qui a 
leur defaut se sourrent 
parmy les liures, dans le 
linge, & dans les coffres 
où ils rongent tout ce 
qu'ils trouuent : les gros 
puent à force de sentir le 

musc. Les poulles sont 
bonne chere quand elles 
en trouuent, soit à la 
maison, soit au iardin 

sous quelque roche. Quad 
vous exposés les petits 
au Soleil de midy , ils y 
meurent s'il ne trouuent 
un trou pour se sourrer 
auec promptitude. 

poutoúba latícae, les au-
tres disent psoutouba, 

perce luy l'oreille. 
Manpsoutiòntou, elle ne 

l'est pas. 
psoutoüali, psoutoucou-

áali, il est percé, troüé. 
PV 

PVíttacoüa banna, na-
puitágoyem, incise 
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moy, scarifie moy, ie le fais. 
Mapuitoni bátina ico-

gne allíre mhem na-
puitoua , ie ne le seray 
pas auiourd'huy, ce sera 

bien tost. 
Napuitágoni , oüatou-
gatoni, incision, scarifi-

cation. Quelquefois les 
Sauuages se sont des in-
cisions pour arrester quel-
que fluxion : mais la 
pluspart du temps ils les 
sont par phantaisie. On 

dit qu'on incise les enfans 
au lieu de les fouetter, 

mais ie ne l'ay gueres 
veu pratiquer. Q 

Les Sauuages usent du C. 
& dit K. au lieu de Q. 

si on en à mis au Cate-
chisme, c'est que l'on les 
à fait servir au lieu de K. 

RA 

A, à la fin des mots, 
chez les femmes , ex-

prime l'admiratif, lam, 
des hommes, 

Ra, enchassé dans le verbe 
exprime l'interogant, com-
me aika arabou ? as-tu 
mangé ? 

Rába, natároyem tárou 
táo ticátobou, rabats, 
trousse les bords de la 
Cassaue sur la platine 
auec le Caret. 

Racantêcaba namámou-
loucaba, ie vais rougir 
des coüis. 

Naraeroyéntou , raya 
ráyabáe, ie l'efface, raye-

le. 
Larayárouba huéyou 

kemérei loátia, le So-
leil dissipera les brouil-

lards. matáyatátiti, non. 
Ráhali, iríbe, suye, noir-

ceur qui s'attache aux 
pots. 

Rahálou , Huitre, quand 
la mer est basse vous les 
voyez attachés contre les 
racines de l'arbre appel-
lé couloúra , qui sont 

Ili ij 
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petites quasi comme des 
moules. Les Saunages ap-
portent de terre ferme 
des écailles des grosses, 
qu'ils mettent en poussie-
re , & en remplissent les 
graueures de leur bouton, 
ie ne sçay auec qttoy ils 
la meslent pour la faire 
tenir. 

Raheu, petit, ioint dans 
dans le verbe il le modi-
fie, nibóénraheu áli, 
il est un peu plus âgé. 

Karaheutic tiem lóaria 
titáitifile à conçeu d'un 
autre que de son mari. 

Nitaheu , mon petit, mon 
fils. voyez, iraheu. 

Karaheútou, maraheu-
tou , elle en à un , non. 

Karáhimharou, elle à des 
enfans. 

Nitaheúcayem, les belles 
meres appellent ainsi les en-
fans de leur mari qui vien-
nent d'une autre femme. 
Nharaheúcoüa, marmou--

sets , comme poupées pour 

amuser les enfans. 
Karaheukêtou , mara-

heukêtou, femme 
conde, sterile. 

case karayem bao, qui 
t'a fait cét enfant. 

Rágaba, ou racakêbae, 
torche, frotte le. 

arágachacle, torchon fro-
toir. 

Narágachoyenrou nara-
gáchoni, ie frote, ce que 
i'ay frotté, torché. 

Katagachati, il frise, frot-
te contre quelque chofi' 

Rákelíem ébe, il l'a en-
leué, pris prisonnier. 

Ráiti, voyez, iráiti, mari. 
Rái raigouti oubecou, 

temps pommelé. 
Rái raícoüa líem, na-

ráitaiketácoyem, ie 
roule. 

Ralíba talicoüába, nara-
liróyem naralirácoye, 
ralicoüaníem, descend 
ie descend. 

Mátalitónti, il ne descend 
pas, 
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Ralikêtábae, descendle, 

desembarque le. 
Ralioúmatou mónha, 
terre panchante. 
Rálouéma, grandche-
min. 

Larálironi, Lioüatêtêli, 
descente. 

Aralitacautium, sont les 
Dieux pretendus des sau-
uages qui descendent à ce 

qu'ils disent d'en haut, 
apres les enchantemens 
des Boyez. 

raóba naraóroyem món 
ha tao baraóragle, iet-
te la terre auec une palle. 

Raócaniabon, naraócaba 
tititi, ie vas ramasser du 

petit poisson. 
náraoriánli ínhaliácota, 
i'escume le pot. 
Raóra, tiéolibou, elle 
i'entraisnera. 

Inoúcoura rántoüa, ou, 

Raoraoüa ánac óni, la 
riuiere l'a entraisné en 
mer. 

Raùcoüa liéntoulacamí. 

chen, il trousse sa robe. 
Raúcoüa hómanu hui-

birani áboureem ápa-
racoüa tanégue, sac-
cons , serrons l'une de 

nos voiles parce que l'au-
tre est inutile. 

Raúcoüa bánum toária 
tepélougou, retrousse-le, 

ramasse-le. 
Raognàba, naraógniem 

nao báo ,couche toy sur 
le costé, te le fais. 

Naraógnagle, lit. 
Laraógnienli lichi-

kêric áo, il se couche sur 
le dos. 

Inbyára rám, les voila sur 
le costé-

Baracoin báracoin ca-
yeu , font pailles épar-
pillées en grande quanti-
té. 

Rárama niábou , naó-
moin niábou, ie me vais 
tenir de bout. Raraman-
hátina, chatatáatina, ie 
fuis debout. 

Raráraim raráraim líem 
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níchicábo, les cheueux 
me dressent en la teste. 

Ràraliem rárou tátou-
ti , rarourácaci , c'est un 
homme qui tremble, qui 
retire le pied quand on luy 

tire une chique. 
Raroùkéta boatina, tu 

m'as fait tressaillir. 
RE 

REchic, un rechaud, 
un trepied, voyez 

manbácha. 
Réhoüa, cloche. 
Rhin-rhintou, elle son-

ne. 
Reréba, rétaba, nateté-

tiem naretácayem , 
retire toy, te me retire. 

Rétaba yéte, rétabaya-
kéra oni, approche toy 
en deça, retire toy en de-
la. 

Retéalicánabire vakéra 
ánac óni toroman ta. 

manbaitoni, le nauire 
s'est esloigné en mer a 
cause qu'elle est basse. 

Retáanum nhoariocoüa, 

ils se sont entre-quittes, 
separés. 

Sanyanti lacétoni, il ne 
se peut escarter. 

Mantéteti, mantétónti, 
il ne se retire pas. 

Réba, narériem, 
nanareragoyem loüa-
go manále, ie passe, i'ay 
passé du ouïcou sur le hui-
bichet. 

Rélegueti, diligent. 
Releùcatou cayeu nou-

lacaérou, acouloulou-
cáali, mes boyaux crient. 
Relheú lânichi, releu-

guegouti, manreleu-
gènti lánichi, il est gay, 

ioyeux, non. 
Rétioüágo, personne qui 
qui a quelque membre 
endormi, & qu'il ne le sent 
pas comme un ladre 
Reuteu tíem leukë, le 
pus fluë 
Reúcoali manba, le miel 

distille. 
Reureúba, nareureuca-

yem lirocone como-
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ti, entonne , i'entonne 

dans la callebasse. 
Lareúragone lareureú-

ragonê, ce qu'il a fondu, 
entonné. 
Reucáali oubécou, reu 

okáali, le temps s'esclair-
cit, les nuées s'escoulent. 

Reúkê eukêti lerébe, il 
refrogne le front. 

nieúkê nieukêti, il fron-
ce le nez. 

RI Ribíbae, naribichi-
énlilácu, distille, 

ie distille quelque liqueur 
en l'œil. 
natibíchoyen, naribí-

chagle, ie distille, alam-
bic ou autre inuention 

à distitier. 
Riboúlichi, c'est un ve-
ritáble ionc, dont les ra-

cines menuës comme des 
fers d'aiguillettes grossis-

sent d'espace en espace, 
comme des gros grains de 

chapelets, un seul de 
ceux la estant esgrugé 

& pris dans quelque li-
queur par une femme en 
trauail d'enfant la fais 
accoucher heureusement, 
si on en prend dauanta-
ge, cela nuira à l'enfant, 
comme on la veu par ex-
perience. 

Richábae, richácoüa , 
kêtabáe, dresse, fais le 
dresser. 

Rícharíchati kécoüe, un 
hameçon qui se dresse. 

Richa coüátenati, il fait 
une bosse, un gibus. 

naricharoni, ce que i'ay 
dressé. 

Ríki-ríkiti, f.nyáca ny-
ácati, rikico liem, il 
branle, esbranle. 

arikicaátina, ie suis es-
branlé. 

marikichátiba, ne bran-
le pas. 

arikichágoni, branle, 
mouuement. 

Rítta, bátêna, c'est une 
petite callebasse coupée en 
deux, & peinte par les 
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femmes, qui sert de ver 
re, detasse, & de coupe 
aux Sauuages. 

RO 
RObalone, roátina, 

donne luy, te luy 
ay donné. 

Rótic báe, donne le gra-
tuitement , pourrien. 

Royábanê, róya lái, re-
donne , remets le, ie l'ay 
rendu ou remis. 

Rábayê yácan noágo, 
pose le, mets le tcy fur 
moy. 

Róali nanichi boüágo, 
i'ay mis mon affection fur 
toy, ie t'ay fait plaisir. 

Roboukae, porte le. 
Rôgotanhanyénli bichi-

ákêconi, ils mont ap-
portez une missiue, une 
lettre de ta part-

Rócou, dedans. 
Huéyou rocou, au Soleil. 
Rócoüa oüáman, ou na-

tománcae oüáman, ro-
coüaátina, portons les 
pacquets de farines & 

d'autre chofe a l'anse 
pour embarquer dans 
piraugue, ie l'ay fait. 

Roúara, voyez canáli. 
roúcouchacoüába, chou 

loúba, estends toy. 
Roucoúchá roucoucha-

coüaátibou, estitu es-
tendu tout de ton long. 

Roucouchagone, exten-
sion. 

bénepeem laroucoú 
chagonê, c'est une char-
pante dont les tenons ne 
ioüent pas bien dans leur 
mortoises ou emboitures. 

Roucoúma, couleuure 
voyez, mátabi. 

Roúcou roúcouliém 
noúcabo, i'ay des em-
poulies aux mains, des 
enleueures. 

Roúcou roúcoutinou-
bacálani, mon panier 

n'est pas bien tendu, esten-
du, il fronce, fait une 
bosse, une moufle. 

Károucou-roucouyou-
matou, chouláyou-
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matou, quelque chose 
qui fait une bosse, qui se 
iette en dehors. 

Roucoúba, choucoúba 
noucòmmori, cest met-
tre du grauier & de l'eau 
dans une callebasse, & 
la secoüer pour la curer. 

Tatoucouchágoni, c'est 
la callebasse qu'on a curée. 
Roúlou touloúyona 

nhányém, nharoulou-
chágoyem, ç'est faire 

peter le salpestre, ou tirer 
un mousquet : c'est aussi 
le bruit & le tintamarre 
que sont les auirons quad 
on les laisse retomber fur 
la piraugue apres auoir 
ramé. 
Laroulouchágoni, c'est 

ce bruit. 
Rouráb, natoúroyem 

natourácayem, fais de 
la natte, trese quelque 

chose, cordele le, ie le fais. 
Les Sauuages prennent 

les feüilles de palmiftes 
qui sont diuisées par ban-

des , les entrelassent d'un 
costé comme la natte, & 
l'attachent en dedans: 
l'autre costé parroissant 
au dehors comme la cou-
uerture ordinaire des 
roseaux. 

naroúrouni, ce que i'ay 
tissu, cordelé, fait en for-
me de natte. 

Routoucoúali, patacóa-
li, membre démis, & 
déboitè. 

SA 

S Abátto, nifa báttoni, 
soulier, mon foulier. 

Saboüíbac, nafaboüi-
royénli, prends le, ie le 

prends. voyez, chaboüe. 
Sáccao, sable. 
Sálou, sel. 
Saráuici, nasarauícete, 

haut de chausse, mon haut-
dechauffe. 

Sanyanti, mansanyan-
ragonenometi, il m'est 

impossible, non. 
KKK 
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Sanyán nichi nómêti 

natiángonê, ie ne le puis 
pas bien prononcer; 

Sanyancohátina botó-
man, tu me nuis, tu 
m'empesche. 

Iboùrra fanyancoháyem 
toüágo, tu n'y peus rien 
faire. 

Sanyanroátina, ie ne sçau. 
rois rien prendre a la pes-
che, ou a la chasse. 

Manfanyantátiti, man-
fáyanragónti , rien ne 
m'est impossible, ie puis 
tout. 

SC 
Sciérra, scie. 

SE 

SEnyéncoaáli, c'est une 
paille, une fleche fenduë 
en deux qu'ils rompent 
lors qu'elle aboutit au 
coing du panier , afin 
qu'elle obeysse plus faci-
lement. 

Senyenlìketi, quatre. 
Senyen-fenyénhatou ta-

yoúboucoune, une 

personne qui s'entretaille. 
en marchant. 

Tensenyénronnê, rup-
ture faite a moitié. 

SI 
Slhuíya , fihuiyábo-

num, Espagnol, Espa-
gnols. 

Siónliti siónlicoüati, il 
est tortu, entortillé : 
les uns prononcent tous 
les noms qui fe commen-
cent par f. par ch. les au-
tres en prononcent quel-
ques uns par f. ou par c. 
mais bien peu, ce que 
l'usage vous fera connoi-

stre. 
TA 

TAágaki, hoho. 
Ta, a la fin du verbe 

ou du nom signifie il dit, 
comme líka ta, c'est cela 
(dit il) baíca ta lòman 
bába, mon Pere dit que 
tu vienne manger auec 
luy. . 

Táali nitíbouti, mes che-

ueux sont serrés, liés. 
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Tába nebénali , ferme ma 
porte. 

natátoyem nátriem, na-
tátoni, ie clouë, i'atta-
che, ie frappe auec un 

marteau, ce que i'ay at-
taché, 

Táhali, il est cloüè atta-
ché. 

ataragle, un marteau. 
atarouóuti, homme atta-

ché, cloué. Tabáali, tabaláhalihué-
you, le Soleil tourne, 

panche. 
Oùboutou-cátou tabáli 

kayeú, ba que la mer 

est bien abbaissée. 
Tabálatiácou, louche. 

Tabátênacoüa áo, ie n'en 
suis pas de mesme, voyez. 
abátêna. 
Tabálicayem cáyou, une 

poulle qui gratte. 
allia tabiálabou ? ou de-

meuretu, reside tu ? 
Tabiála, demeurant, re-

sident en un lieu. 
Itabiálacou, mon conci-

toyen. 
nitabialemijnbali, il resi-

dera. 
nitabiálannê, maresiden-

ce, 
Tabicaeba, natabícaye 

canáoa, ouure une pi-
raugue, ie l'ouvre. 

Taboüa nácou , i'ay som-
meil, voyez atábouti. 

Taboutácou, sommeil. 
Taboù-catou lá cou lita-

ba! ha que celuy la est 
grand dormeur.. 

aoyaba atábouca bátici 
ou ataboúcayen, ie me 
balanceray après toy, ie le 
fais. 

Taboúali, ou tabougon-
táali balaná rocou, il a 
sauté, s'estietté dans la 
mer. 

Taboú bouca tóna, na-
tábouriem, va puiser 
de l'eau, i'en puise. 

Táboubéreti, il est large. 
Lábouberenne, largeur. 
Tabougoutába bou-

goútti, retire ton pied. 
Kkkij 
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Táboüi, carbet. 
Kátaboüi naclée, ie veux 

auoir un carbet. 
Taboüíyaba, c'est un vieil 

carbet sur les petites four-
ches duquel il ny a plus 
que des perches & quel-
ques feuilles de bananiers 

pour se defendre des ar-
deurs du Soleil. 

Taboüimeti conóboüi, 
grande pluye. 

Taboüitali, c'est un ba-
ston qu'on fait paffer das 
le feste qui tient les ro-
seaux fendus qui arre-
stent le feste de la case, ou 
du carebet, ils font appel-
lez teboüitobou. 

Taboüíkêtou, il y en a 
beaucoup. 

crábae taboulemáto-
bou, lie le par le milieu. 

Tábouli, voyez ábouli. 
Táboulou, voyez eboü-

étobou, 
Taboutaéali, cousteau es-

breché, rompu. 
Taboútali, une cheuille 

plantée sur le bord d'un 
canot qui arreste l'auiron, 
c'est une toste. 

Tabourouléali nónum, 
il ny a plus de lune. 

Taboussácala, le gallet, 
les pierres du bord de la 

mer. 
Taboú-taboukiénli mo-

ha, terre panchante en-
trecoupée de rauines. 

Taboútêlioüébo, le pen 
chant d'une montagne. 

Tabouyétibou, tu es pris, 
voyez, cháboüi. 

Talacába natallá cayem 
natanlaántoyem áca-
bo atáboüaca, balance, 
baisse l'un des bouts, pen-
dant que ie hausseray 
l'autre. 

Taca tacachiti, galleux-
Tacachi tacachiti, dégou-

fiant. 
Tacáaali nakêle, ie suis 

engoué. 
Tácati canáoa , la pirau-
gue touche sur les roches. 

atacaétouti, efchoüé. 



TA TA 445 
Oüátacataca, nous es-
choüons, touchons. 

Tatacátoni, le coup qu'on 
donne en eschoüant. 

Taccoati natiangle, ie 
demeure court. 

Tacacoátina, ie suis plus 
court que luy. 

Tacakêtába tacakétaáti-
na, accrupistoy, ie le suis 
ítienne tatacarákêtenni 
tatacároni maroutou ? 
combien a t'on posé de ta-
bles chargées pour le sacri-

fice ? ou d'offrandes ? 
Tacácai, ánacri, offrande, 
sacrifice. 

Tacakêtába ánacri, pre-
sente un sacrifice, lata-
ble sur laquelle il l'offrent 
est l'Autel, & le bout de 
la case, l'eglise. 

Tacálaniénli bácou, ie 
te creuueray les yeux. 
tacalároni, tatagaláron-
nê, les yeux pochés cre-
ués. 

Niacála coüalic üénrou, 

nêolam, ie bredoüille, 

balbutie. 
tacálatou , mátacalán-

tou, un plis qui blesse, 
quelque chose a la bouche 
qui empesche de parler. 

Tácaoüa, pierre verte, ta-
coúlaoüa, celle cy est 

plus blassastre : elles ser-
uent pour la grau elle, 

pour faire accoucher les 
semmes, & pour le mal 
caduc. Les femmes des 
Saunages les pendent à 
leur col, comme un de 
leur plus pretieux bijous 
qu'elles reçoivent des ho-
mes qui leurs apportent 
de terre ferme ; celles qui 
font contrefaites s'appel-
lent macónabou , elles 
n'ont aucune utilité.. 

tlijn áparacoüa, celle cy 
font longuettes comme 
des pierres a aiguiser que 
les hommes attachent au 
bout de leur bouton qui 

sont du bruit comme des 
grillots battants l'une 
contre l'autre. 
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Baloú balou , celles cy sont 

coupées par le milieu. ie 
ne sçais pas si ces deux 
dernieres font de mesme 
espece que les autres & 
fi elles produifent les 
mesmes effects. 

táckain kayeú, parolles 
qu 'ils difent quand ils 

voyent vn raisin plein 
ferré, un regime de 

figue bien remply. 
táckain nhanyen látiki-

ni, ce qu'ils disent encore 
quand ils ont quantité 
de poiffons enfilés & fer-
rés l'un sur l'autre. 

tackàbouritoúri, mana-
tibekeírou , femme 
dont lesein n'est pas en-
core auallé. 

tacátiti, ou teléti toró-
man sálou, il conserve 
bien. 

latacároni, conseruation. 
taca mainharou ataca-

mápatou , chaccámain 
arou , il rauage , non. 
li fait grand rauage, 

Emériti lacámali, il a ra-
uagé par tout. 

tacaoüénti, il est clair. 
tacoù tacou, des moules. 
tacoéchagonnê, rabbatu, 

renuerfé. 
tacoúmeti, espois. 
litácoumen, l'espois. 
tachaléerou huèue ma-

chalióntou, arbre dé-
poüillé de ses feuilles, no-

Tachatakêtáali canabíre 
l'ancre est mouillée 

Tachicàbouche líem, 
il est facheux , chagrin. 

Táchin , mal donné par 
sort 
Tachìnnêti oúbao, l'Isle 

est mal saine. 
Katachínti matachínti, 

il enforcelle, donne des 
maux par sortillege. non, 

Tacomoloüiénrou bíne, 
tihuémouli mánhou-

lou, il y à grande quan-
tité, abondance de vin, 
de coton. 

Tága tágati, rabotteux. 
Tagayounéerou, mata-
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gáyonikeírou, elle est 
grosse, non. 

tatagayonároni, grossesse. 
tágue, nitágueli, pierre, 

ma pierre à éguiser. 
Nátaheuragoyénrou, 
oüácaba, ie mets une 
filiere dans le fourchon 
d'une fourche. 
taheúba bacamichen-
nê, veste toy. 

Taheüba bichabátoni, 
chauffe toy. 

Taheúba taheucoüába 
béna, ferme la porte. 
Táheu hòman boulèkia, 
prenez une pincée de ta-

bac pour mettre entre les 
genciues. 
Taheúali naricocou ani 
niábou, i'ay de la chair 
entre les dents, ie la vais 
arracher, oster. 
Taheùtiná, apres qu'ils 
ont plongez, ils disent ces 
parolles, i'ay les oreilles 
pleines d'eau, ie les ay 
couuertes. 

mataheúna okóatou, 

reureuokóatou, le 
temps n'est pas couuert. 

Taheúali, nataheuro-
yénli crabou , il à les 
fers aux pieds , ie les luy 
mets. 

Mataheuraca homan, ne 
vous couurez. pas. 

Lítaheu, couuercle , pa-
sol, bonnet. 

Táïti abáhala, nicháncae 
hámouca, il en auroit 
dauantage. 

Taíntonê nánichi áca-
gnem acomolároüa há-
man, ie perds l'haleine, 
ie ne puis resprer parmy 
les petuneurs. 

Takêchicoüaátina , f. 
oüainichi átina, ie suis 
âgé, viel. 

Tákiliénli, latakiroyén-
li, takibae, il l'égrati-
gnera , l'accrochera , ie 
l'accroche, accroche le. 

Atakiroùouti, ce qui est 
accroché. 

Natakironi , ce que i'ay 
égratigné, accroché. 
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Katakigátiti, il accroche 

bien, 
Atakíagle , crochet, 
Takíllou ábou , le croc 

d'un bain. 
Táki-takíonna crábou, 

tiáranê, chaisne de fer. 
Takimánti, atakimápa-

ti, il est entamé, non. 
Akímali, entameure. 
Tála tálati, peinture qui se 

leue par écaille. 
Tallába béna, ouure la por-

te. 
Tallaketaba , fais ouurir. 
Kátallaratítibou, l'ouure 

tu bien. 
Natállarayénrou, ie l'ou-

ure. 
Tallacoüába, natallara-

goyénrou , découure , 
tourne les feuillets d'un 
liure. 

Tállaloúcoüin, terre qui 
qui tient aux pieds & se 
leue. 

Tálla tállati monben , 
le prunier se coupe bien, 
les coupeaux se leuent 

bien. 
Tálla tállati, ou tálla lién-

libábou, c'est quand les 
les enfans haussent leur 

sieges & qu'ils les laissent 
retomber. 

Tatállaraca , tarteuelle ou 
autre instrument auec 
quoy on taboure. 

Tallahonêti , talahoné-
gouti, il va viste. 

Tálee nanáguane, i'ay les 
reins rompus , roides. 

Tatálaraca , chose qui roidit 
ou fait raidir, ou 
comme un arcboutant. 

Talánboubae , natánlan-
royénrou, rabaisser. 

Lachíqueronê talee, ou, 
ábou, sur son passage, 
comme il passoit. 

Natallátouba comátibo-
ne, ie te vais leuer de 
l'écorce de Comàti. 

Katacalaritibou? creue tu? 
pique tu bien? v.tacála 
Táleti, titáleti, itálepati, 

il est veritable, non 
Táletou cágnam béolam, 
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tu dis vray 

Tallíbae tallìarou talli-
coüáatou, matalirón-
tou, défais le , déprend-
le, décroche-le, il l'est, 
non il ne se défait pas. 

Toüá tatálitone , de-
peur qu'il ne se déface. 

Katallicàntou, matalli-
càntou, il se défait, de-

croche, démonte bien, non. 
tallónêtina, i'ay faim. 

talloúba láo, natallou-
royénli, natállourago-

yéli, couure le, ie le 
couure, 

tallouátina matallou-
ronikeítina, ie le suis, 
ie ne le suis pas encore. 
tatállouraca couuercle pa-
rasol. 
tallou nienli, ie le prends 
ha talloú, quand ils voyent 

un oyseau de proye qui 
poursuit un autre & 
qu'il est dessus, ils disent 

cela, il est grippé, pris-
natallouronnê ninaboüi-

ri, ce que i'ay pris. 

tálou tálouti, ou talou 
tíen láo, il est fol. 

talou níchiti láo, il est un 
peu folastre. 

taloúcali canáoa, le fond 
du canot qu'o a dolé auec 
la tile, voyez atálouca. 

tallouchaeéntio a, nous 
femmes pleins, c'est à dire 
la piraugue. 

tallouchéerou nibánali 
leólam, les oreilles 
rebattues pleines de son 
iargon. 

taloúnaimhéntina, ie suis 
friand. 

titálouli, friandise. 
tamáchicali, parrain, un 

faix, vne charge, voyez. 
chamachícac niábou, 
levais porter. 

caíman choúcoüi oüá-
man huéhue tamachi, 
ou huéhue amouchí-
kêchoucou, allons por-
ter une piece de bois, ou 
bien allons essayer nostre 
canot pour voir s'il n'est 
pas trop fort de nage, s'il 

LLL 
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a le costé bon. 

tamaíngati iéoula bibó-
nam , tu fais cas de ce 
que ie dis , tu fais hon-
neur a mes paroi les» 

ninamoíngali cágae , c'est 
mon honneur. 

tamanhatina, i'ay heurté, 
touché. 

támcoüa nerébe, noúr-
na, i'ay touche, heurté 
du front, ou de la iambe 
contre &. 

latámione, heurt. 
támamánbae, natama-

mácani, tors le, entor-
tille le, ce que i'ay entor-
tillé. 

tamamalic líem, kata-
macátitilíkia kay, ho-
me qui en luittant don-
ne le croc eh iambe, c'est 
a dire qu'il entortille sa 
ïambe en celle d'un au-
tre pour le faire tomber, 
il entend bien cela. 

tamigati aroúkia , c'est 
trop, c'est beaucoup. 

mitougueti, c'est trop peu. 

tamigatiketáali , ou ta-
migau coüáhaliconó-
boüi, la pluye augmen-
te. 

titámigani, petite quan-
tité. 

tamíri, iambe. 
támon, nitámoni, esclaue. 

mon esclaue. 
Katámoni láyem, ou ca-

támon hánum lotó-
man, il les rend es-
claues, ils le fait captifs. 

matamoutóntium nhó-
ne, ils ne les font pas 
captifs. 

Katámoniti, il a des es-
claues. 

litámoni énli, il est son 
esclaue. 

Katámoni ónti, matá-
moni lómêti, il l'est, 
non. 

támonet , gruë. 
támoneti, il est blanc. 
támoucou, támoupoue 

itámoulou, grand pere, 
mon grand pere. 

támoucoulou, callebasse 
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faite comme un petit pi-
stolet. 

tanatánli lioutouli, il 
marche mal, mal allant. 

tanoúmain árou, anoù-
mapakéirou, le mag-

noc est porté, non pas en-
core. 

tanoucamucou, inui-
tés. 

táobaocoáli, il manque, 
outrepasse. 

táoba, nataóroyem nata-
orágoyem, noubara, res-

pands, ie respands, i'arrouse. 
Chón noa ároura bito-
nali, i'ay répendu toute 
ton eau. 
nataourágoni, ce que i'ay 

respandu. 
taoouarou notóman, ie 
l'ay respandu. 
taoácoüati, il croise, il est 
en trauers. 
taócoüarouta ócaoüatou, 
il ioint, il y aboutir 

taóacoüa, ou taoakêta 
niabou, ie iette ou fais 
passer une chose sur une 

autre. 
taóbae boüékera bou-

baroüa, abats ton lict 
pour coucher. 

taopaeba, nataopayem, 
voyez chopaéba, atò-
pali. 

taóbae boárioüa, táoa 
lóa toüágon titánum, 
iette le sur le trauers, il 
la fait, troussé. 

tataoáraca, cheuille, per-
che, sur laquelle on estend 
quelque chose. 

taónaba, parestuuier estag. 
taotogátina, i'ay du pois-
son. 

Táoüa, de la craye. 
Taoüába, natáoüaronne, 

brise le bois de magnoc, 
ce que i'en ay rompu. 

Taoüárali, espece d'haranc 
deriuiere. 

Táoüin, voyez la page 258. 
tapacáarou tapácali, elle 

fait de la Cassaue, ce qu'el-
le en à fait. 

Tapouléerou, il est déchi-
ré. 

LLI ij 
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taráaliconóboüi, il n'y 

plus de pluye, elle est ces 

sée. 
Lataraca óni , limáta-

poüe, le dernier des en-
fans. 

tára tárati , tataráconi, 
courant d'eau qui seiche, 
une rauine. 

taráarou-ábarou àcou , 
sa veuë se perd. 

tàra tarágouti, tara tará-
titi, il est raboteux. 

tára taráchiti, place pleine 
de trous. 

tarácoüati, une balle qui 
ne fait point de bond. 

taraba ioüácoulou, pele 
ma cane, ma pomme. 

Natarouriénrou, tarárê-
coüa nóali, ie le pele, ie 
l'ay pelé, 

tataráconi, pelure. 
Natarácayem titiéberi, 

natáracaba, ie leue l'é-
corce & l'aubelle du bois, 
ie le feray. 

táraracoüa táraracoüa 
tíem noúrna totóman 

chahuíyou, i'ay les iam-
bes toutes déchirées des 
herbes coupantes-

tatárati, il est usé, déchiré, 
tatárêba , déchire. 
tararàketa nhanyem, 
ils déchirent. 

tatáraca , tatarácaronê, 
un trou , déchirure. 

rariámbaéba yéte, tariá-
tibou nyám ? ne man-
que pas de venir icy, as-tu 
esté là ? 

Matárironê nóméti, non. 
Matarioüátiti, ou, matá-

rirati none, il ne vient 
pas volontiers à moy. 

tarícoüaya tatícouaya, 
tiem, ou taritoali yáya, il 
est tout boutonné de verolle. 
táritáriti libebebeitali, le 

le vent n'escarte pas, au 
contraire il approche, il 
franchit. 

tarioüaya tatíoüaya líem 
ánec, le mal me reprend. 

tarícoüatou oúbao , pe-
ninsule. 

Natárirakêtoyénli, na-
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taricoüakêtienli, ie le 

fais ioindre, aboutir. 
Latarítagonê, aboutisse-

ment 
tarí tari líem nitimaínti 
bonam, il chancelle 
peut-estre qu'il est yure. 
táritarígoüa tíé réhoüa 
la cloche sonne. 
f.táta likia, ou, likia ca-

tou, oüy c'est luy asseu-
rement. 

táta tata, cest ce que l'on 
dit aux enfans quand ils 
gastent quel que chose pour 
les faire cesser. 
tataóboucani canáoa, 
voyez la page 15. 
tátati, clou à vare. 
tátatakeirou noüágo, 

tatátatou nournáto-
cou, ie tremble, les iam-

bes metremblent 
ráya, Coux Caraibe j'en 
ay veu de plusieurs sor-
tes aux sauuages qui en 
sont cas comme de bons 
remedes, ie ne me suis pas 
estudié d'en apprendre 

les vertus : ie sçay qu'il 
y en à un qui à les costes 
des feuilles rouges -, dont 
ils expriment le tus qu'ils 
demessent auec le rocou, 

& s'en rougissent, cro-
yans asseurement qu'ils 
les rendent aymables à 
leurs ennemis, & qu'ils 
n'ont rien à redouter lors 
qu'ils ont de precau-
tion. Les autres qui sont 
plus communs, fe met-
tent au pot au lieu d'her-
bes, & on accommode 
leur queues comme des 
cardes d'tfpagne : les 
Saunages font cuire les 
racines, en font de la 
boisson. 

Natayácaba, ie vais éprou-
uer mon Canot pour voir 
s'il à bon costé, c'est a dire 
s'il est ferme. 

táyaba láo, ferme le. 
tayaliti, il est entier. 
tayátti áli, natayárayem, 

il est écorché, i'écorche. 
táya táyati, il est clair, on 
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le dit ainsi du visage quad 
il forte quelque blesseu-
res qui paroissent encore. 

tayouta éali tayoucoüá 
ali, arcacoüáali canáoa, 

patayahagoyemli, ar-
tóbae, il est brûlé, ie le 
brûle, brûle le. 

TE 

TEbécaali, ou tebécae 
líali, il est pris , ou il 

l'a pris par terre, chebe-
cae lia, il l'a pris en mer. 

tebócaihóni-ali, il en à 
assés. 

tebé eti, ebépeti, il à 
du fruict, il n'en à point. 

tebou pierre. 
teboúrougouti tebou-

bágati, eteboupati, 
pierreux, non. 

téboüe, le manche de quoy 
que ce soit. voyez. éboüe. 

teboüímeti, il est épois. 
teboüyeti, neteboüire-

yenli , il est caché, ie le 
cache. 

techecaéatou, ou teche-
cannáatou, déchiré. 

teèbae ou béteraca, nete-
rácayem, voyez, carí-
oüati, teéti boubou-
ca, fausse ton pain, ie le 
fais. 

tegnon, netegnon, proge-
niteur. 

téguê cégueti layoùbou-
conê, il marche 
ergots. 

metegnónti, bastard qui 
n'a point de pere. 

téigne téigneti libípoüe 
la peau s'écorche. 

téigne niénli, nateigne-
ketiénli, nateignegné. 
coüa yènli, ie l'écorche. 

Lateignékêtoni, écorcheu-

téignengnémlic, lápour-
cou , chanure, pitte qui 
ne se teille pas bien, s'e-
corche à moittié. 

tekéba tekecoüába, en-
iambe, assourche, écarte 
tes iambes. 

tetékêragonnê éma, che-
min qui fourche. 

tekecoúkêta náim, que 
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ie le fasse ioindre l'un sur 
l'autre. 

inhali áo toária terégue-
ragonê loubára, ie n'ay pas 
voulu obeyr a sa passion. 

tetékêyáoüani, fourchon 
d'arbre. 

tekeméneti nónum, la 
terre est glissante. 

tekennê okoarou táo 
oubao, l'Isle est embrui-
née. 
Mekénnêrinoróman, ie 
ne fais point de poussiere. 
tekennêbalanna, le pou-
drain de la mer. 
teeketáaron, elle l'a foul-
lé aux pieds. 
tekeeroutácani, fouleure. 
técoüa técoüa, ou, teú-
guêteúgoin lóne libo-
uitoúlicou, il tappe des 
pieds contre son seruiteur. 
teléti, teleeli, il est dur, ru-
de. 
tetelerátiti, mántelera-
coüátiti, il durcit, non. 
tetelerágomê lamoyén-
li, comme la glace qui est 

durcie par le froid. 
tútele, dureté. 
telékêta oüámanu hui-

bítani éboüe, natelera-
kêtacoyenli , assermis-
sons nostre mast, ie l'as-
fermis. 

tetéleraca, ou, tatálara-
ca, une cheuille , un 
estanson, un archoutant. 

télee ou talee nanágane, 
i'ay les reins rompus. 

Ah telee , ils disent cela 
quand vn canot fort 
d'une riuiere auec vitesse, 
quand une balle, ou une 

fleche est poussée rudemet. 
têlecoüába , natêlerago-

yenrou, ébranche cét ar 
bre, ie le fais. 

têlécoüatou oüalóman, 
du Oüalloman moitié noir 
& moitié blanc. 

N têleroyem nitibouri, 
ie coupe, rogne mes che-
ueux. 

tatêléragoonê, ce que i'ay 
coupé , rogné, ébranche. 

tatêlera coaglénhái, cou-
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peret, ou cousteau à cha-
peler la viande. 

têlecoüaboúcae hué-
you tocou, va l'étendre 
au Soleil. 

têlekêtacoüába barian-
gonnê explique toy. 

allireba natêléroüa, ie 
l'élargiray. 

telekêtacoüáali laóni-
coüa, il s'étonne. 

teléli, offrande. 
telènati telenáali, il est es-

farrouché. 
Matelenannêti, non. 
nátêlicaba mábiakecha, 

i'arracher ay du bois de 
patatte. 

temebeem allíte loüágo 
tut y accoustumeras. 

temebénti liboüic, ebe-
mapati, il s'y accoustume 
non. Katíchoüatiloüá-
go. 

Lemére, c'est sa coustume. 
teménbouleti , temen-

boulépati, il est fin in-
du strieux , non. 

Litémboule laócheem, 

excuse , finesse. 
téme teméerou coule-

huec íli, voyez, oüá-
baban. 

tenábiri, mensonge. 
tenabiti, irenapati, il ment 

non. 
tenámhali, mátenani-
keinum, il s'est enuolé, 
ils ne volent pas encore. 

tatênároni, vol. 
tenámba, natênáboyem, 

embarque toy, ie m'em-
barque. 

tênakêta homanum, tila 
toróman têlaba-laba, 
embarqués le leste pour 
empescher que le canot 
ne roule. 

Ralikêta hómanum itá-
cobaye, débarqués vos 
bardes. 

Natênácani, embarque-
ment. 

Narenabácayem, i'em-
prunte, i'espere. 

tenenhali, tenénri, ené-

pati, il paroist, non. 
teónhali chanúmhali, le 
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nœud d'un lit qui se dé-
fait, 

Teoúconkéctou bénou-
lou, les yeux te pleurent. 

Teoucouketou conó-
boüi, il pleut, voyez. 

coúcoupati. 
Teoúcouti coùcoupa-

ti, il répond, non. 
Teoúcouli, réponse. 
Teoullánnêti, eoulláma-

pati, oulloupati, ou 
ayoulloupati , grand 
parleur, taciturne, son-

geard. 
Terebénnêtina , ereba-

pátina, i'ay de viures. 
ie n'en ay point. 

Erébali, viures, comme 
cassaues ou pasattes. 

Kerébali, viens manger. 
Terécaelíalli, ereképa-
ti, il l'airrité, il ne l'irri-
te pas. 

Tetékennê, irritation, 

prouocation. 
Terecoùcoüati, érecou-

pati, il se fasche, non. 
Erécouli, fascherie. 

Terée, oüy. 
Terée nhányem ánac 

oni, ils sont bien loing en 
mer, 

Teroùbouri. f. kagoutti-
roùcouci, le magnoc à 
bien des racines. 

Têreureúhali nacami-
chen, marobbe iraisne. 

Têrreureù kêtiem oüá-
louoúyourou, le tonner-
re gronde, bruye. 

Têrreureúkêtaim têr-
reureùkêtaim cayeù! 

nimoulihuéali ! ha tom-
me me il tonne ! quel bruit. 

Tetéchiti, tetégouti, il 
est taché, foüillé. 

Tétechi, une tache. 
Téceguê ouè báchoura-

goyéntina, oüiy tu parle 
mal demoy. 

Tetéguêrácayem, i'asseu-
re quelque chose auec iu-
rement, 

Téteroúcouti, est au 
fond du panier, 

téticáyeu ! parolle de co-
lere, d'admiration. 

MMm 
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tétiáo caniratilám. f.abaa 
noucouya kátegati, oüy 

i'en fais bien, 
Téri niénli, ie le nomme-

ray voyez, eti. 
Teubae, náteuriénli, tuë 

te tué un poux, i'écrafe 
une chique , ie case une 
noix. 

Teubéeli, f.teleti, il est 
dur, trop fort. 

Teùcoüa teúcoüa nic:n-
li ,ie le pilleray. 

Teucoüáali loúcabo, il a 
frappé sur son doigt. 

Teúkêbae, náteukêti-
énli , cueille-le, ie le 
cueille. 

Nateúkêroni, ma cueil-
lette. 

Teúkêkêti , tehuékeri, 
métehuekénti, il est 
magnifique , fait bonne 
chere aux passans. 

Téhuekennê, bon ac-
cueil. 

Teúle-coboüe láoibatê-
té, il à les cheueux cou-
pées iusques à la fossette 

du col, c'est à dire qu'il 
porte le deuil. 

Teuleúkêta, ou leuleú-
kêta biénli, tu l'étour-
diras, le feras deuenir fol, 
leu-leútiláo, il est fol. 

Teútêli , terre a potier. 
Teútêti, nipoutéali, ma-

teutêrátiti, il est moüillé, 
il ne fie moüille pas. 

Teútêta okóati , il fait 
bien moitte. 

Teutêkêtába nhoária 
chíque, fais arrouser 
affin de faire mourir les 
chiques. 

TI 

T Iállali, une latte. 
Tiallápirou, de l'ai-

vain. 
Tiámum, le corps, l'œu-

uage d'un Canot. 
Tibámêboule-catou ho-

kóya, oüa bátênacoüa, 
vous peuplés plus que 

nous, voyez. ibámouli. 
Tibanáguêti, ibanápati, 

il entend bien, non. 
tibànali, oüye. 
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amanle yèntibou tibaná 

guêcou, ou kácougnou-
cou lioüine, tu l'entend 
mieux que luy. 

Tibanámali, entretien. 
Ibanamátobo nharó-

man, ou, nbibanaguê-
mátobou ao, ie suis leur 

ioüet, le suiet de leur en-
tretien, 

Tibánichiti lóne, ibáni-
pati átou lóne, il luy 

défend, il ne luy est pas 
défendu. 

Tibáoca, voyez, ibáoca 
Tibátêtou, ibátoupatou, 

elle transperce, penettre 
tout à travers, non. 

ában tibatêli, ou, taoyá-
goni, une pardessus. 

Tibiali, tibirame líem 
coulíala, le canot à tour-né en mer, tourne. 
Tibibiénlilaricóni, il au-

rala veuë tournée. 
Tibi bonále áli nònum 

la lune est tout à fait tour-
née, elle a passé nostre 

zenit. 

Tibípoüe ou tizípoüe, la 
peau. 

Tíbouchenti, cheméen-
ti, mechímenti, vian-
de bonne à manger, non. 

tiboucherégoutium éle-
boüe, ils estoient clair 

semés. 
Ti,ou tou boucherécoüa 

nóanum, ie les ay éclai-
ras. 

Tíboucou , Crabe rouge. 
Tiboüéguetou, iboüe-

guépatou , elle est hon-
teuse, non. 

Tiboüekéeli, nicheoú-
nae áli, il est marié. 

Tíboüit, femme , voyez, 
éboüe. 

Tiboüélle, fruit spongieux 
qui fert de ballon aux 

Saunages pour ioüer. 
Tiboüiconnê atátobou, 

un parc, un lieu pallissadé. 
Tiboüínati nóne, ie l'ay-

me ou il me semble bien 
aymable ,voyez, boénat-
têti, ou iboüínati. 

Tiboüìyeri, respiration. 
MMm ij 
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Tiboüíyègouti, tiboüí-

yeti ioüánni, f.aouára 
oüaraniem naníchi, 
ie respire. 

Tiboùlla-boúlla, la mous-
sle d'un poisson. 

Tibouléarou, tiboúletou, 
viande qui corne , qui 
commence à sentir. 

Toróman titibouléme. 
óka , à cause de la puan-
teur , de la mauuaise 

odeur. 
ribouloùmeti, il est noir. 
Tibouloüe, Negre ou Mo-

re, 
Tiboúnêti, niboúnaim-

cóyen , atiboùneti, 
ibounoumánti, il est 

gros & gras, non. 
Tiboúnanam, graisse. 
Tiboúnanum, un cheu-

vron. 
Tic à la fin du mot auecáo 

signifie iusques, comme 
beloútic láo , iusques 
au Soleil couché, ahoé-
tic láo, nimátetic láo, 
iusques à la mort, ius-

ques à la fin : sans áo, il 
signifie pour rien sans rai-
son, mal a propos, comme 
caintic, caincoüaticlié, 
il se fasche sans suiet, tó-
tic noba, ie le donneray 
pour rien. 

Catibiá-tica ? qu'est-ce que 
tu veux ? 

Ticâba áoto ticátibou ? 
natíkié, pesche tu du pois-
son ? i'ay peschay, ie pesche-
Natíkini, mapesche. 
Ticába pátara, ou amáta-

ra tirocoúcheem ícha-
heu , tire ta chair du pot. 

Iétumiéti, cútitouba ti-
cálilam , i'ay mal à une 
dent, qui me la tirera ! 

Ticáarou aleíba táo tica-
robon, ou tichétecou 

toüátia boutálli , elle a 
tiré, osté la Cassaue de 
dessus la platine auec 
le Caret. 

Tícali atábou, tícali ba-

lánna, animaux de ter-
re, poissons de mer. 

ricáligueti, ou ticálineti 
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tóna, icálipati, riuiere 
poissonneuse, non. 
ticamainkayhátina, ou 
chechécoüa náo, i'ay 

froid, ie frissonne. 
ticámain, ou ticamoin-
Kêtae áli huéyou, le so-
leil est couché. 

ticamoumêli, ou ticomá-
mouli, nuit sermante. 
ticámouli, latte. 
ticámouli éboüe, cheu-

uron. 
ticánali canáoa, l'alligne-
ment du canot. 
ticánnêti racaboúchou, 
canáoa, il est bon ar-
murier, bon charpantier 
de Nauire. 
ticásker, roseau à faire des 
paniers. 

ticároucarou, grenade de 
tortuë 
ticátenati ichíbou, icá-
têpati, visage maigre, 
défait, non il est en bon 
point. 

yakéta tiche óni, la loing 
tichécoüa líem, ticheti 

il est loing. 
tichenk, ou tichinketi, il 

est prés. 
tichoulíali, un chariot. 
Licómali óni, ou, latico-

máca óni éleboüe 
Pfrance ácagnem a-
chebecaéra, ils estoient 
proche de la France quad 
ils firent une prise. 

ticomáti, icaópati, ica-
cómati, il est tout prés, 
non il n'approche pas , il 
n'avance pas. 

ticóbina , coup , blesseure 
d'une flecbe. 

tícou bonále líem, il est 
encore malade du coup 
qu'il a reçeu. 

ticoúloubi, sont les perches 
qui sont rangées le long 
des piraugues qui sou-
stiennent les planches sur 
lesquelles on s'assoit, sont 
encore celles qui seruent 
de ventrieres dans les 
carbets. 

tiéitou, tiéitonum , fem-
me, femmes. 
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tiemboulenati lácou, 

cela nettoye & éclaircit 
l'œil. 

tiémbouleti , inyábou 
pati, il est bien adroit, 
mal adroit. 

tiétonali, c'est quand le 
vin a bouilli est bien 

r'assis. 
tignonnê tignónê tiem, 

elle reprend un autre 
mary. 

tihuétouni-átina, iüétou 
pátina , ie dors, non. 

atliémbarou bihuétou 
boubára, chaccamaín-

coüa bóarou, combien 
seras tu de dormir (c'est à 
dire de iours) auant ton 
retour, tu as esté plus long 
temps que tu ne disois. 

tínhim , il roule. 
tikêchene, la salle, l'e-
stomac de l'escreuice. 

tikéle okóati, tíkeleti ti-
mácou cáyou , cét œuf 
de poulle sent. 

tikelékêta biéntina, icá-
lipátina, micáliokoá-

tina, tu m'as mis en cre-
dit ou diuulgué, ie ne 
fuis pas. 

líca çaga tìkeleenlam, 
c'est luy qui est en credit, 
qui à le renom. 

tikennê tikennê, viste 
viste, preste preste. 

tikennêba ,vas viste. 
tikénti, tikénnegonti, il 

va vistement. 
Nátikerouba natikero-

yem átikêrahátina ta-
tíkeroni, ie tomberay, 
ie tombe, ie suis tombé, 
cheutte. 

tikícoüa yónna lìem, il 
se monte à vis. 

Lític-ticou, une vis. 
rikícoüati, ou, tikícou-

tícouti, l'enfonceure de 
la vis, logógouati, 
qui y efl éminent. . 

tíkitiki líem, tíkitíkiti, 
il branle la teste. 

tikikêta liènli , latíke-
roubali, il le fera pen-
dre, il le pendra. 

tilíali, tilicoüáhali, na-
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tíliroyénli, natílirago-
yènli, matíuagonti, 
il est rompu, ie le romps, 
non. 
Natílirouba iacaïcachi, 

ie vais abbatre un Aca-
jou, couper. 
Natílirouni, abbattis, ce 

que i'ay rompu, coupè, 
ébranché. 

Tiliti tóna nárirocou, 
l'eau froide me fait mal 

aux dents. 
Tiligati, ou riliokáarou 
àmoyen timámmên á-
bon, les matinées sont 
fresches. 

Timaínbouliri, les va-
gues qui roulent en haute 
mer. 

Timaínkêrae, ou tima-
gnakêtae áli limàm-
mêli, il est encore bien 
matin. 

Timoínoulou, sangmen-
strual. 

Tímonon, racine. 
Timóneti, il a des racines. 
Timoùchigati, homme 

grand, comme un geant. 
Chanímêti, petit & auor-

té comme un naim. 
Timouketi, il est laid. 
Timoúleti, kamaláliti, il 

fait du bruit. 
Titimoúleni, bruit. 
tímoulouneti, il m'inse-

cte. 
Tímoulou, f. louboúrri, 

infection, air mal fain, 
bábatínaca, mon propre 

& vray Pere. 
tínaca líem lihuetímali, 

il est tout a fait yure. 
tínhacati lanhánchi, il se 

plaint bien. 
tinalecátina, ie crains. 
tingiénlitóna, voyez in-

chienli , la Riuiere est 
trouble. 

tínhali, ou tíncohali, na-
tíragoyénli, ou natin-
coyénli, il est rompu, ie 
le rompt. 

matínragóniba, ne rompt 
pas. 

natinrágoni, natintákê-
toni, rupture. 
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tinébou, la couche d'un 

sanglier. 
tinounoúcheti, il est dan-
gereus, perilleux. 

níbacai áo toári tinou-
noúchouni, ie suis hors 

de danger. 
tiou, un oyseau appellé 

hoche queuë, les beccas-
fines des salines ont le mé-
me nom. 

tio aicatium, ils sont un 
vin, un festin. 

tioüámati itátati nóne, 
cela me plaist ainsi. 

tioüámali, complaisance. 
maoüamatanêti bóinó-
ne , ta viande ne me re-
aient pas, ne me tente 
pas. -

ioüamátegatou inicá-
bouli, mon ouurage me 
plaist.. 

tioüáma-ocácatou, ioü-
ámapa árou, la mer est 

calme, petite, non elle est 
rude, grosse. 

tioüámallíem, il est petit. 
tioüámonceti, iouamon-

patenati , homme retire, 
il ne l'est pas. 

tioüámoulalikeitou, ionc 
tendre qui n'est pas encore 
en maturité. 

tioüàninóbouleti 
oüínabouléti litoüalé-
mali, il est sage prudent. 

lioüáninêboule, sagesse 
prudence. 

tioüaónichaeáli, il s'es-
journe. 

tíoüaonochéarou ekéle 
ou loüágo, ou tibapoüe 
anichi arou , ou kaba-
têna okáaron lóne, sa 
fieure est intermittante, 
elle luy donne quelque re-
lasche. 

tioubàchiricanáoa, l'œu-
uage de la piraugue. 

tíoüe, Sauuage né d'un 
libre & d'une esclaue. 

Mátecabatíouhoüé, bon-
iourbeau-frere. 

tioüécaliarou, le temps est 
serain. 
tioüecátium nhibátête, 

tioüellétium, ils sont 
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de diuerses païs, mais 

non pas de diuerses na-
tions, 

tiougnem, assommé à coup 
de boutou. 
tiouéhali, ioüépati, il a 
esté, il ne tué pas. 

tioüéli, meurtre, massa 
cre. 

tioüemátina, ioüémali, 
ie suis tombé une cheutte. 

tioüibonaleti, il est hom-
me de bien. 
tioüínati, il est riche, vo-
yez, chuénapoüe. 
tiounoúchitilóne, il ne 
luy est pas permis, il n'oze. 

tiracobae, desnoüe le. 
títi, ou tri-lómêtibou, tu 

m'as touché. 
ácan tíri nóman, si ie le 
touche. 

tiríkêtalicbae, ne fais que 
le toucher 

tirómoutouliárou, iro-
moinménkay árou, il 
fait un temps serain, 
beau. 

tiromouli, l'esté. 

tírou , bestiolles qui fau-
tillent dans les tardins 
que les poulles mangent. 

titáboüicatou linhoni, 
instrument qui resonne 
bien accorde bien, voyez. 
titeboukéerou. 

títae loáli oüécou, man-
tíraerónti, le vin l'a ab-
batu , assommé non 

títae-coubae, tiíntijn 
bonále, ou cócó boná-
le, il est tombé roide mort. 

títai nhányem, matai-
látiba, ils lurent 
ne iure pas, voyez teté-
guê, & téti. 

titaíkêta boátina, tu m'as 
fait bailler un coup. 

titaínco-náim, que ie luy 
baille une chiquenaude, 

titán hali, il s'est piqué, 
heurté. 

tirále éntina áoüereérou 
noróman , mitáletón-
tina, ie dis bien, non. 
voyez, tále, itále. 

titáligueti tóna, itá liga-
pati ,Riuiere poiffonneu 

NNN 
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se, non. 

aouémboüe titáligali, te-
léerou , il acheue de 
couper, de creuser son 
arbre, v oyez. chitali-
cae. 

titálouli, friandise, voyez 
taloúnain. 

litánaimháli balánna, la 
mer est calme, voyez. ni-
tánaim. 

titannê, un trauers deca-

se. titánuimkêti, itánúpati, 
il y a quelqu'un, non il ny 
a personne. 

tita-óni, dedans. 
câte titanyem yára ? qui 

efl la dedans ? 
titeboukéerou , il ioiie 

bien des instruments com-
me de l fluste. 

litébouli, le ieu, le son de 
la fluste. 

titiébari, titiéberi, l'au-
bellec d'un arbre. 

titínti, il se rompt aisément 
voyez, tínhali. 

titíntira , herbe dont le 

tuyau fert aux enfans a 

faire des trompes 
titóbouguetou mali.ma-
li, la casse est medeci-
nalle, voyez ícobou. 

titóboukennê okáarou 
caloucaèra , l'isle de la 
Gardeloupe abonde en sim-
ples. 

titómbae, nátitomrago-
yénli, titoncanóa, don-
ne luy vn coup de pied, de , 
poing & . ie luy donne, ie 
luy ay donné. 

tatitónraca, l'instrument 
auec lequel on donne 

coup. 
Katítonracoüátiti, il as-

somme de coups. 
títoula, títoule, 

lémene oyémüe, la 
queue de la crabe. 

titoúla toúlatou, il est 
percé, troué. 

ikira béloüa títoula á-
boucheem, il est entre 
dans un trou. 
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tléatou, natlécayénrou 
mábiakécha , ie coupe 
i'arrache du bois de pat-
tate, 

tlínhali, tlincoüáhali ré-

tlitêti, ou tlíntlínti, ou tat-
linracoüátiti, elle son-
ne bien, elle a un bon son. 

tatlínraca, son. 

TO TOáboüéntina bó-
ne, ie s'esjourne trois 

iours chez toy 
tohákia, tout incontinent. 

apres une interrogation, 
c'est la response qu'on fait 
quand on dit, c'est ce qu'on 
dit, qu'on fait &. 
tokóya tóka ? est ce celle 
la ? 

tóma nitomáliem, faus-
se, ma fausse, voyez ca-

ríoüati, elle s'appelle 
ainsi, parce que les fem-
mes pour l'ordinaire la 
sont auec du tomali de 

crabe qui est huileux. 
tomàli-ácae, c'est le pot de 

terre dans lequel on le 
fait. 

tomáca, la peau d'une 
beste. 

tombéeli, il brule. 
tomónbae bíra, mets les 

voiles au vent. 
tomónhali litibouri, ses 

cheueux sont espars fur 
ses espaules. 

tomónhatou nibitarrou, 
ma ligne est décordelée. 

latomontágoní, ce qu il 
a espars, 

tómonac, une fosse a ma-
gnoc. 

tómoule , aposteme aux 
eines. 

tónhon líé, latonroyem, 
il corne auec un lambis. 

Inyáta háonouca tonhon 
hânyem ácagnem atá-

lira hámouca yéte, ils 
auroient cornés s'ils auoiet 
dessein de mettre icy pied 

a terre. Les sauuages por-

tent tousiours des lambis 
Nnnij 
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dans leur piraugues pour 
corner & aduertir ceux 
du carbet ou ils descen-
dent, afin qu'ils vien-
nent les ayder a débar-
quer ou qu'ils apportent 
du feu si c'efi la nuict, 
afin de ne pas eschouër, 
ou briser le canot, 

emijn latónhonronnê, il 
corne long temps. 

tóna ícali, ou áriche, re-
seruoir de poisson. 

tonácli áli nyáim , il y a 
la une Riuiere. 

titonáliti, ou katonáliti 
caloucaéra, etónapati 
áichi, l'Isle de la Gar-
deloupe est arrousée de 
quantité de Riuieres qui 
ne se trouuent pas dans 

Marie-galande. 
tonárou, tónaca, le bord 

de la Riuiere. 
tóna, nitónali, Riuiere, 

ma Riuiere. 
Suiuent les noms d'une par-

tie des Riuieres de la Gar-
deloupe que i'ay peû ap-

prendre des Saunages. 
Coyouini, c'est la plus 

grande de toute l'Isle qu'o 
appelle a Goyaues, elle est 
ds le cul de fac du nort : 
des Capitaines François 
m'ont dit y auoir vogué 
trois lieues en haut 
leur chalouppe. Nos sau-
uages croyent opiniastre-
ment que le nom de cette 
Riuiere prononcé sur ses 
eaux , donne une grande 
abondance de pluye, mes-
me fur terre, & pour 
leurs oster cette creance 
ie la nommois 
deuant eux & si ie ne 
faisois point tomber de 
pluyes. 

Ohibacoüa, la Riuiere 
qui auoisine les fontaines 
bouillantes, elle sera un 

iour bien considerèe si on 
y fait des bains & 
Hospital. 

atàtêli, c'est celle de du fossé. 
inhabou, c'est celle de 

ramée, le Sieur Nicolas 
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suyllard dit de la ramée , 

qui auoit esté sergent en 
l'Isle de St. Cchristophle 
mena une partie de 
la colonie dans la barque 
du Capitaine Michel, & 
s'establit le premier sur 

le bord de cette Riuiere, 
il commanda aux vieux 
habitans de l'Isle long 
temps en qualité de Lieu-
tenant ; mais il en sortit 
mal satisfait des grands 

trauaux qu'il y auoit eu. 
cigaligati tóna, c'est celle 
de Duplessis. 

lháki, c'est la petite Ri 
uiere, qui a esté nommée 
du depuis du Baillis. 
Oníga tónali. La riuiere 
des Peres. Come la plus 
part des Riuieres ont pris 
le nom de ceux qui se 
sont les premiers establis 
sur leurs bords, celle cy 
aussi a pris le nom des 
Peres de St Dominique 
qui estoient les uniques 
en ce temps la, enuoyez 

auec la colonie, & qui 
auoient assis leur de-
meure auprès de cette 
Riuiere , on l'appelloit 

auant qu'ils y fussent la 
Riuiere de la pointe des 
Gallions, parce que la 

flotte d'Espagne s'y r'as-
fraischissant en 1636. les 
Nauires ancrerent tout 
le long de la coste iusqu'a 
celle cy deuant laquelle 
quatre grands Gallions 
s'arresterent pour fanant 
garde. 

Callaca, c'est la place que 
Mr. de l'Oliue Gouner-
neur nous a donné par 
l'ordre exprés des Sei-
gnews, dont le contract 
a esté passé par leur Se-
cretaire , signé de leur 
Commis & autres offi-
ciers , ratifié des mesmes 
Seigneurs par trois fois 
aux conoissance de cause, 
parce que M r.le Genaral 
de Poincy ayant fait dé-
scente sur la place, auoit 
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témoigné qu'elle ne pou-
uoit preiudicier au Roy, 

n'y a l'Ijle, elle n'est pas 
si considerable qu'on se 
persuade , puis qu'elle 
na qu'un quart de lieuë 
de largeur , bornée de 
deux riuieres, sa chasse 
estant comme celles de 
tous les autres habitant 
de ce temps là : sçauoir 
du bord de la mer iusques 
aux grandes montagnes 
qui séparent la basse ter-
re d'auec la Cabester, & 
fans retranchement. Ce 
qui doit appaiser les mur-
mures, & oster le suiet 
d'en parler, c'est que l'I-
sle à 60 à 80. lieuës de 
circonferance, sur dix de 
large , que nous auons 
concourou comme les au-
tres à sa conqueste au pre-
iudice de nos vies, que 
nous auons attiré & assi-
sté les habitans qui ont 
rendu nostre quartier 
considerable, qu'on n'au-

rait pas eu cinq fols de la 
place quand on nous la 
donnée, quoy que les ra-
tifications ayent esté fai-
tes auec des conditions 
tres onereuses, que nous 
l'auons conserué nonob-
fiant les efforts des Espa-
gnols & des Sauuages 
qui mirent le feu aux 
cafés en l'année 1637. & 
nous firent perdre la val-
leur de plus de quatre mil 
liures de hardes que nous 
auions apporté de France: 
que nous l'auons cultiuée 
par le trauail de nos pro-
pres mains, que nous auos 
mangé nostre pain à la 

sueur de nostre front, & 
que nous auons admini-

stré tous les Sacremens 
pour la feulle gloire de 
Dieu, neanmoins on nous 
y a voulu troubler apres 
la ioüissance paisible de 
15. ans, mais la iustice 
nous a maintenu, & le 
pouuoir souuerain nous 
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y à affermi & restabli. 

Mouloubégou, la riuie-
re aux herbes. 
Ouroüalégou, 

au premier ouragan qui 

suruint aprés nostre arri-
uée en l'Isle, cette riuie-
re fit rouler une si grande 

quantité de roches , qui 
s'arresterent à l'embou-
chcure, que de la on la, 

nomma la riuiere à Gal-
let, du depuis Mr. Hoüel 
luy a fait porter le nom 
de la riuiere aux Gallios. son fort est basti tout au-
prés. 

Manioúkani, elle fut 
nommée la riuiere de Mr. 
Vallery, & du depuis de 

Mr. Aubert qui succeda 
au Gouuernement de Mr. 
de l'Oliue & qui s'esta-
blit auprés. 

Manioumánti, c'est la ri-
uiere salée qui se pera 
dans le Gallet, & n'a 

point d'emboucheure. 
Allicaoüa, c'est celle de la 

Grande Anfe. 
Pònalli, c'est celle des trois 

riuieres. 
oüaignógoati, ou chéche-
ti, c'est c'elle du petit carbet. 
Coucharágoüati, c'est cel-

le du trou au chien. 
Oulíci tonali, c'est la suy-

uante. 
Montóchibou, c'est celle 

du trou au chat. 
topan, le ruisseau qui suit. 
Coulourábou , celuy de 

la Houssaye. 
Callónê, la riuiere à d'O-

range : c'es le nom de ce-
luy qui a pris la premie-
replace au quartier de la 
Cabester, apres auoir sui-
ui Mr. de l'oliue Lieu-
tenant de Mr. de Nam-
buc, pendant la déroute 
de S. Christophle à saint 
Martin, à Mont-ferat, 
à S. Christophle , & en-
fin à la Gardeloupe : sil 
à quelque chose à present 
ce n'est pas sans peine. 

Oüalábouchi, c'est celle 
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du grand Carbet ou estoiét 
les Sauuages. 

Aóy, c'est sur le bord de 
celle cy que nous Commet 
establis au quartier de la 
Cabester : Mr. Houel 
Gouuerneur nous permit 
dacquerir la contiguë 
qui ne vaut pas grande 
chose, mais affin de n'a-
noir point de démeeslé 
auec des voisins. 

Ahóracoüa, c'est la grande 
riuiere. Mr. Vollery Se-
crétaire de la compagnie 
nous fit cefston de la pla-
ce qu'il y auoit acquis, 
mais Mr. de Saboulis 
Maior des Isles qui estoit 
venu pour y commander 

la desira, & Mr. Volle-
ry nous ayant prié de luy 
ceder pour la sienne d'A-
óya, nous luy laissames & 
nous y fismes nostre esta-
blissement qui subsiste 
encore auiourd'huy par 
la grace de Dieu. 

Coüánali, oüalloüala, 

Camoúcourabou, sont 
les petites qui suyuent. 

Ayalabou , raognabali, 

sont les deux du sort Ste. 
Marie qu'on appelloit 
auant la venue de Mr. 

Houel, la case du borgne, 
parce que le sauuage qui 

l'habitoit estoit borgne. 
Oüaláchiti, c'est celle du 

Flamand, qui l'habita le 
premier. 

Aboúcouto , c'est une 
communication de la mer 
d'un cul de fac à l'autre, 
par laquelle passent les bar-

ques & les chalouppes, on 
l'applle la Riuiere salés, 
parce que son lict n'est pas 
plus grand que celuy d'u-
ne Riuiere. Celle du Ba-
ron ou i'estois à la Domi-
nique de la cabsters s'appel-
le Itachi Celle d'Henry 
Comte à la grande anse de 
la basse terres s'apelle ou-
youhao, ses mariniers 
l'ayant enterré sur sa pla-
ce ont transféré leur de-
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meure aupres d'une au-
tre qu'on nome coulíhao, 

ou i'ay demeuré pres de 
trois ans : c'est l'a mesme 
ou m'a suiui le R. P. de 
Beaumont & Mr.de Cha-
steau du Bois. L'embouchu-
re de la riuiere s'appelle ti-

oúma, & celle qui se perd 
sous terre ou dans le Gallet 
s'appelle magnoumánti, 

c'est a dire sans bouche ou 
embouchure, le haut de la 

Riuiere se dit lichírocon-
nê tóna. 

tóna ícali, ou lariche, c'est 
une cache de poisson, un 

reseruoir. 
toüaléba, nitoüalémain, 
souuiens toy se resouuenir 
Nianoüánti, atoüalém-
ali, tu es uningrat, un 
mal instruit. 

toüaleáli, il se resouuient, 
il est priuè 

itoüalemali souuenir. 
itoüalemátobou loró-

man memorial. 
itoüallèmêpa catou ba-

níchi, tu ès uningrat. 
toüálepac níem loària, 

ie ne luy dis rien. 
toüálicha, marron, fuyart. 
toúarou calóon, le canon 
à tiré. 

Katouratítina racaboù-
chou, ie tire bien une ar-
me. 

toutárati toúli titourá-
gani, le sandal pete, pe-
tille, petillement. 

toúba bonam, cela se peut 
bien faire 

toùbachétina , ie m'en 
veux de faire. 

toubábaranikéirou, fruit 
qui est encore verd. 

toúbara, pour, deuant. 
toubayoúala, estoile nom-

mée Venus, Lucifer. 
toúboüa , nikémeri, 

c'est du bois à faire du 
feu. 

toúbou náim, nátouro-
yénli tiráheu cáyou. 

que i'hume, i'hume un 
œuf. 

touboúcheti nóne itou-
OOo 
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boúpati, ie l'ayme, ie me 
souuiens de luy, non. 

touboúlichi nonum , 
poussiere. 

toubouloüéro, petite cou-
leuure. 

Toaboúloüim touboú-
loüim cayeú, c'est quand 
le monde aborde de toutes 
parts. 

Touboùtoüa huéhue, la 
moüelle, le lait du bois. 

Toúca okóati, il est ca-
mus. 

Toucúbae, natoucúroyé, 
hume le, i'hume. 

Toucapairoüa cagalíka, 
c'est un gourmand. 

toucoúalipicúca, le coq 
d'Inde pouffe en faisant 
sa rouë. 

toucoúloue, ortolans, sont 
oyseaux qui ont quelque 
ressemhlance auec la tour-
terelle, quoy qu'ils ne 
soient pas si gros de moit-
tié, ie ne les ay pas veu 
brancher quoy que se les 
aye veu par troupe. 

toucourábouca , auant 
hier. , 

toucoúra ayoubáco noú 
balli, lors que ie me pour-
menois. 

toucoúratóka ? est-ce cel-
le là. 

toucoúretoucouréeli, ou 
toucourécoüalic líem, il 

ne fait que serpenter. 
toucoúre líche, les vers 

fourmillent. . 
toúgoucou, Flamand. 

C'est un oyseau qui a 
trois pieds de hauteur, 
dont les ïambes font 
ges, hautes & menuës, 
les pieds demy marins. 
& le col sort long, sa cou-
leur est blanche, incar-
natte & noire sous les 
aisles : ie n'en ay point 
veu qu'aux salines 

tougnoucoùali nibítar-
rou, ma ligne est toute 
retirée , decordelée. 

tougnoutichiri, ca-
mus. , 

tougnoúketi, rárou-rá-
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routi, homme qui trem-

ble de peur. 
tougnoúba ichoulou , 

pesche des escreuices. 
tougnoúti , tougnoú-

coüati, il retire, plie la 
iambe. 

tougnoucoüátina, taca-
kêtaátina, ie suis acrou-
pi. 

Natoúgnourouba oüata-
boüi, ie vais plonger, 

prendre des Lambis. 
Tougnoúbae , natou-
gnoukêta noubatibou, 

arrouse le, ie t'arrouseray, 
ie te mooüilleray. 

Natougnourágoni , ce 
que i'ay arrousé, c'est 
aussi un double fil qu'on 

tire dans un panier com-
me le ligneul du Cordon-
nier. 

toúlàla, l'herbes qui guarit 
les coups de fleches empoi-
sonnées. 

toulábae nátoularoyén-
li, embroche le, ie le fais. 

Natoúlarone, ce que i'ay 

embroché, percé. 
natouláragle, broche. 
toulácoüa ionna noúba-

li noubára, ie le vais fau-
filer. 

toulaokáali, Natoüána-
imhali timámroêli, le 
tour perce, le point du tour 
commence à paroistre. 

Latoúlaokátoni, le point 
du iour. 

toúlacoüabáe, perce le. 
Natoulácayem, ie perce. 
Litoùla , le coing de la, ca-
se en dedans, lelétali, c'est 

celuy en dehors. 
Ha inoúgouta tonlàn, 

voila une ouuerture. 
toulaátibou lírocon ? pe-

nertre tu bien, conçois-tu 
bien ? 

Mántoularónti láo, il ne 
comprend pas. 

Katoúlatou, il est enflé. 
Katoulacátitou, elle s'ou-
ure, se perce bien. 
Natoúla toula êtiénli, 

ie débande, relâche, une 
corde. 

OOo ij 
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toúletoulúchiti, froncé. 
touléelic líem héhue, le 
serpent ne fait que de ram-
per, serpenter. 

toulémeri, le tour, voyez, 
natouleméali 

touléni, ferpette. 
Natoulèanum noubá-

roüa, ils les ont détour-
nés, débauchés. 

toúli, sandal , flambeau, 
voyez la page 259. 

toullouába natoulloüa-
royem, natoullooca-
yem natoulloucaba , 
foüille, ie beche, ie fouil-
le la terre,ie seray des fosses 

à magnoc. 
tatoúlloucani boüíro-

cou, fouilleure de cochon. 
Atoúlagle, houë. 
tatoúlouconnê canáoa, 

l'erre du Canot, le seillon. 
nement du Nauire. 

toúloüa noüárou, atára-
ca nóarou , i'ay fait des 
fossés, fouïllé la terre. 

toulloüarou imaínali, na-
toúmainharou, mon 

iardin est gasté à d'herbiers. 
toulloùli, herbiers. 
toúlon toúlonbáe, na-

roullónroyem , frap-
pe à la porte, ie le fais. 

toulloubáyem , renuerse 
les. 

Natoúllouroyénli cibíba 
toüágon boutálli, ie 

verse, i'épanche la farine 
sur la platine. 

touloúarou huéyouro-
cou , il est estenndu au 

Soleil. 
toulloúgouta lóarou, il 

l'a fait répandre. 
Katoullourátitou, elle l'e-
stend bien. 

toulloúti, il est espois. 
Bóa tahámouca márou 

tirocon títoulou íta-
heu tiránnacoüa itá-
boüiri, il faut enuelo-
per la Cassaue dans des 

enuelopes de fueilles assés 
espoisses au milieu du 
Carbet, qui est la sale, la 

hale, l'ouuroir, le reser-

noir, le refectoir, le dor-
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toir, & la case commu-

ne des sauuages : Il est 
a peu pres comme un 

berceau en ouale sur sa 
hauteur : & longueur 

qui à 60. pieds sur vingt 
de largeur, bâti d'une 

maniere rustique, mais 
aussi delicatement & à 

profit que l'on se le puisse 
imaginer : on y entre par 

qnatre trous diametral-
lement opposées sur le 
cetre de l'ouale qui n'ont 
que quatre pieds de hau-
teur sans autre portes, 
ny fenestres, sans cheuil-
les ny clouds sans estages 
ny chambres & sans au-
tres separatios ny embar-
ras qui empesche de s'y 
pourmener douze person-
nes de front : seulement 
à la hauteur de sept pieds 
il y à des trauers sur dix 
de longueur pour y sus-
pendre cent ou 120.lits 
de coton où ils reposent 
paisiblement auec une 

intelligence tres parfai-
te fans querelle & fana 
bruit, les femmes ny en-
trant que rarement & 
encore pour les y seruir. 

toúrae, nitouraíni, pot, 
marmite, ma marmite. 

tourálli, enfer., 
toúralicánum, infernal. 
toùre- tourecoüáli là-

cou , il est louche, 
Mabourracatónti tourí-

bouri iouli, il ne reietton-
ne pas, ny némonde pas le 
petun. 

touríbouri áli ïoùli, le 
petun est gasté de rejettons 

toutómba, une trompe. 
toútou-toutoùali lichí-

bou, il à le visage flé-
tri. 

toúrou, toúrouti, vian-
de ferme. 

tikénti tatoúrou-tou-
roùtouni íllehue, une 
fleur qui fletrit bien tost. 

toutàali, toutaracoüáha-
li, il est fendu. 

coùta-toùtati , quelque 
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chose qui s'esille, s'éclatte. 

toùtemijn, aprés demain. 
toutigétium aloüágê, 

ils prennent, enleuent des 
ennemis. 

toutimétium, toutiméco 
nhányem, ils ont de la 

pitance, de la prouision. 
toutou-ba lone, appelle, 

crie ce chien. 
TV 

Tvétou, oyseau des 
Saintes, 

VE 
VEréhuere, mouches 

communes, elles n'e-
stoient pas bien frequen-
tes au commencement, 
parce que la cuisine n'e-
stoit pas encore bien es-
chaussée. Quoy que l'V 
soit fort frequent dans les 
mots Sauuages, fi est-ce 
qu'il y en a peu qui com-
mencent par cette voyele. 
X 

Ie n'en ay point trouué dans 
le Langage des 

Caraïbes. ; 

YAya, Pians.C'est une 
maladie naturelle que 

l'on tient communement 
aux Isles, comme la grosse 
verole en Fance, & 

dont les Sauuages se gua-
rissent sans peine & sans 

danger, non seulement à 
cause de la temperature 

de l'air que est fort égale 
mais aussi à cause des 
puissans remede qui nai-
ssent sous la zone torride 

& qui n'ont rien perdu 
de leurs facultez reçentes 

comme ceux qu'on aporte 
icy de ces Isles par un 

traiet de 18. cent lieues 
Ils ont le ius de l'écorce de 

Chipiou dont ils se rot-
tent au dehors , se noir-

cessent du jus de Genipa, 
& des fueilles de roseaux 
brulées : ils prennent le 
ius de quelques liennes 
comme de l'écorce du mi-

bi auec de la rapure de 
cul de Lambis : quand 
les grosses pustulels cre-
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uent ils appliquent des 
plumaçeaux de coton 

crud qui resserrent les le-
vres des ulceres, & en 
empeschent la deformité 
Mais autant que cette 
grosse verole est peu dan-
gereuse chez eux quoy 
que fort commune, & 
que tous les remedes cy 
dessus operent sans estu-

ues ny visargent, d'au-
tant plus la petite verole 
qui est tres rare parmy 

eux leur est elle perilleuse 
& comme une forte de 

de peste parmy nous. 
Yayati hoüée, verolé. 
Yalaracoüába, oüayala-
rácouba téboüe tábou-
cheem canáoa, engagez 
ie vais engager une bu-
che sous le canot, pour le 
faire glisser voyez, Aya-
láracoüa. 
Ayáoüarannê tákia tó-
boüa bonóman, ne 
mets pas tant de bois au 
feu, voyez. Ayaoüará 

atou. 
Yáraba, yarámêba, na-

yarácayem, nayaráca-
ba, aiguise,fourbis, escu-
re, ie le fais, ie le seray 

Nayarácani, nayaráconi, 
ce que i'ay aiguisé. 

Kayaracati, mayáracan-
nê lumêti , il aiguise 
bien, non 

Mánchouchónti bayá-
raca oni, il n'a pas tout 
aiguifé. 

Yarayára níem nichike-
ric, ie gratte mon dos. 

Nayarátiem nougóutti-
rocoulóne, ie luy fais 
la reuerence. 

Yatoüala, pie de mer. 
YE 

YEnkienkiénli malí-
hi, les Maringuoins 

cornent, bourdonnent au 
tour des oreilles. 

Yeuhéuli, le masle de l'e-
creuice. 

Couloûanum, escriuices 
qui ont de grande pattes 
iaunes. 
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Ichoûlou font les commu-

nes. 
YO 

Catallouiyou, la Tortuë 
femelle. 

You-you, uncloux, apo-
fume. 

Yoúyoubétina, i'ay un 
doux. 

Yohúou, passure de farine 
de magnoc, s'il y à d'autres 

mots appartenants à cette 
lettre, ils font confondus 

auec la lettre I. 
Z 

Ie n'en ay point truué ny 
au commencement ny 
milieu des mots Carai-
bes, sinon dans tizipoüe 
encore ne fuis ie pas asseu-
rèsi on dit tizipoüe ou 
tibípoüe, tre que ie 
crois que ce mot est plû-
tost des Caraïbes de terre 
ferme, que des Insulai-
res. 

Cecy soit dit à la gloire de Dieu, 
& pour le Salut des Insulaires 

Caraïbes. 






